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JLi*iNTÉRiT  de  la  société  faisant  un  devoir  aux  natura- 
listes voyageurs  de  signaler  au  public  les  végétàtix  véné- 
neux qu'une  main  coupable  ,  ou  inexpérimentée  ,  pour- 
rait employer ,  nous  traiterons  avec  le  plus  grand  soin 
la  classe  des  toxiques  que  nous  diviserons  en  deux  par- 
ties* Nous  ne  pouvons  donner  assez  de  renseignemens 
pour  éclairer ,  du  flambeau  de  la  doctrine  et  de  Ïqto^- 
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rience  ,  le  médecin  légiste  qui  lient  en  ses  mains  la  vie 
ou  la  mort  d^un  accusé. 

Lji  plupart  des  végétaux  de  cette  classe  ne  peuvent 
être  introduits  dans  le  conduit  alimentaire  ,  même  à  dés 
doses  fractionnées ,  sans  y  porter  le  trouble  et  la  désor- 
ganisation. La  reconnaissance  des  signes  qui  décèlent  la 
présence  dès  poisons  est  donc  d'une  extrême  importance 
pour  le  médecin  ,  puisqu'il  doit  baser  son  traitement , 
et  déterminer  Fantidote  convenable ,  d'après  la  nature 
des  symptômes  qui  se  présentent ,  et  l'altération  d'un  on 
de  plusieurs  systèmes  de  l'cconomie.  On  divise  ces  signes 
en  deux  classes.  Les  uns  sont  généraux  et  communs,  à 
tous  les  empoisonneniens  ^  les  autres  particuliers ,  c'est- 
à-dire  relatifs  à  Taclion  de  telle  ou  telle  substance  véné- 
neuse.  C'est  pourquoi  l'on  reconnaît  l'influence  d'un 
narcotique  à  tin  état  convulsif  ou  de  déli  re,  aux  nausées, 
aux  pandiculations  ,  à  une  tendance  irrésistible  au  soiji- 
meil ,  à  la  stupeur ,  à  la  léthargie  ,  aux  treinblemens , 
aux  soubresauts ,  à  la  roideur  tétanique  de  la  mâcboire , 
au  regard  fixe ,  morne ,  hagard ,  symptômes  qui  déno- 
tent l'impression  du  narcotique  sur  les  nerfs  et  le  cer- 
veau ^  les  narcotiques  suspendant  soudainement  les  fonc- 
tions de  l'estomac  et  du  conduit  intestinal.  Le  poison 
chimique  ou  mécanique  ,  introduit  dans  les  voies  diges- 
tives ,  produit  au  contraire  une  sensation  pungitive  et 
déchirante  ,  des  hémorragies ,  des  vomissemens  opiniâ- 
tres d'une  matière  porracée ,  des  sueurs ,  des  mouve- 
mens  convulsifs  ,  la  tuméfaction  du  ventre  ,  et  des  diar- 
rées  excessives ,  des   syncopes  ,  des  vertiges  ^  et  plu- 
sieurs autres  symptômes  qui  «ippartiennent  à  certaines 
maladies  aiguës. 

Les  peuples  les  plus  anciens  ont  fait  usage  des  poisons 
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pour  se  défaire  de  leurs  ennemis.  Les  Francs  ,  dit  Aliberi, 
dans  leurs  guerres  contre  les  Maures ,  trempaient  leurs 
^rmes  dan«  le  suc  de  Fellëbore  noir  qui  croît  sur  les 
Pyrénées,  et  dont  le  venin  est  si  subtil,  qu'un  bœuf 
piqué  d'une  de  ces  flèches  meurt  en  huit  minutes.  De 
nos  jours ,  l'art  de  fabriquer  les  poisons  n'est  que  trop 
connu  aux  colonies  où  l'exaltation  de  l'imagination ,  où 
•la  soif  des  vengeances,  où  la  jalousie  implacable,  et 
toutes  les  passions  déchaînées  rendent  l'honune  honteux 
à  lui-même.  Que  de  plantes ,  sous  la  zone  torridc  ,  pro- 
curent aux  criminels  des  armes  h  leur  atroce  frénésie. 
La  plupart  des  plantes  laiteuses  qui  y  croissent  en  abon- 
dance,  surtout  ce  suc  qid   découle  des  arbres  de  ce 
genre,  et  produit,    par    oxigénation,    une  espèce    de 
caoutchouc,  offrent  à  l'homicide  une  source  empoisonnée,  - 
dans  laquelle  il  peut  tremper  ses  traits.   Les  végétaux 
vireux  lui  fournissent  aussi  ces  tristes  moyens  de  des- 
truction. Mais  la  même  main  qui  plaça  ,  dans  les  solitu- 
de» de  r Amérique,  des  végétaux  nuisibles ,  permit  aussi 
aux  plus  puissans  antidotes  de   les   accompagner.   Le 
mancenillier  donne  son  tronc  pour  appui  au  cèdre  blanc 
(Bignonia  Leucoxylon),  et  la  terre  qui  laisse  à  regret 
paraître  le  sombre  feuillage  du  québec  ,  offre  au  malheu- 
reux, qui  en  fait  usage,  l'antidote  que  son  sein  a  retenu 
pour   neutraliser  les  effets  funestes  de  son  feuillage.  Il 
n'existe  pas  ,  à  proprement  parler ,  de  poisons  dans  la 
nature  \  leur  action  n'est  que  relative ,  puisqu'il  n'est 
aucune  substance  qui,  convenablement  employée,   ne 
puisse  être  profitable  et  salutaire  aux  vivans.      * 

L'action  des  poisons  minéraux ,  végétaux  et  animaux  , 
sur  notre  économie ,  est  en  raison  directe  de  la  sensibi- 
lité constitutionnelle  de  Findividu.  Alibert  a  prouvé  ce 
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fait  en  donnant  de  fortes  doses  de  deutochlorure  de  mer- 
cure h  des  animaux  dormeurs ,  tels  que  le  hérisson , 
qui  n'ont  éprouvé  que  de  Tagitatiou  et  une  forte  con- 
traction des  organes  gastriques  sans  que  la  mort  s'en- 
suivit, et  sans  quils  en  parussent  fort  incommodés- 
(L'émétique  n'agit  pas  de  même  sur  tous  les  individus.  ) 
La  même  expérience  ,  faite  sur  des  animaux  d'une  sus- 
ceptibilité nerveuse  ,  très-excitable ,  les  a  fait  périr . 
promptement.  On  sait  que  Sénèque  ,  impatient  de  quit- 
ter la  vie  ^  prit  vainement  du  poison  ,  sa  sensibilité  phy- 
sique étant  émoussée  par  une  hémorragie  copieuse  qu'il 
venait  d'éprouver.  Les  hommes  de  la  nature  sont  moins 
accessibles  à  l'influence  des  poisons  que  les  citadins 
efféminés  par  une  vie  luxurieuse ,  et  les  progrès  de  la 
civilisation.  L'estomac  des  Lapons  et  des  habitans  des 
autres  contrées  hyperboréennes ,  est  peu  impressionna- 
ble ,  et  les  irritans  les  plus  actifs  peuvent  à  peine  dé- 
terminer la  contractiUté  musculaire. 

L'action  délétère  des  substances  vénéneuses  change 
aussi  en  raison  des  divers  degrés  de  sensibilité  départis 
aux  différentes  espèces  d'animaux.  Le  Cabiai ,  que  le  D. 
Alibert  nourrit  pendant  quelque  temps  ,  sans  accident , 
avec  des  racines  de  jusquiame ,  mourut  subitement  lors- 
qu'on remplaça  cette  nourriture  par  de  la  ciguë. 

Les  remèdes  qui  calment  les  douleurs  s'appellent  ano- 
dins j  ceux  qui  provoquent  le  sommeil ,  ont  le  nom 
d'assoupissàns  ,  d'hypnotiques  et  de  narcotiques. 

Les  narcotiques  n'agissent  pas  toujours  de  la  même 
manière*,  et  leurs  parties  constituantes  diffèrent  donc 
entre  elles.  Or ,  pourquoi  classer  l'opium  et  la  ciguë 
dans  la  même  catégorie ,  puisque  les  prêtres  égyptiens 
et  ceux  d'Athènes  calmaient  l'ardeur  de  leurs  passions 
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^vec  la  cigaë  ,  tandis  que  les  Orientaux  les  excitent  avec 
ropîum  ?  Cette  question  pourtant  peut  se  résoudre  en 
songeant  que  Topium,  à  petite  dosé,  est  calmant ,  et  qu^à 
dose  plus  élevée  il  devient  excitant. 

lia  ciguë  donne  des  mouvemens  épileptiques  ,  des  vo 
misscmens   convulsifs,    des  contractions   de  nerfs   ef- 
frayantes ,  que  Topiiun  ne  donne  pas. 

L'opium  ne  doit  point  s'administrer  s'il  y  a  trop  de 
fièvre  et  trop  de  plénitude  ,  ou  trop  de  faiblesse  et  d'i- 
nanition. Il  faut  craindre  d'arrêter  ou  même  de  ralentir 
quelque  évacuation  naturelle  devenue  nécessaire. 

Si  l'opium  augmente  la  sueur,  il  diminue  par  consé- 
quent la  sécrétion  de  l'urine.  S'il  donne  au  sang  plus  de  ■ 
fluidité  et  d'activité ,  administré  à  trop  forte  dose ,  il 
retarde  le  mouvement  de  la  bile  ,  engorge  les  viscères  , 
.embarrasse  le  cerveau ,  engourdit  les  nerfs.  Mais  il  a  son 
correctif  puissant  (  même  à  la  dose  d'empoisonnement), 
dans  l'usage  du  suc  de  citron  qui  dissipe ,  comme  par 
enchantement,  jusqu'aux  moindres  vestiges ,  ces  symptô- 
mes ^  au  lieu  que  pour  l'empoisonnement  par  la  ciguë , 
l'ém^tique  est  préférable.  Les  malades  qui  peuvent  vo- 
mir sont  ordinairement  guéris. 

Les  poisons  les  plus  redoutables ,  comme  le  remar- 
que judicieusement  Alibert ,  sont  ceux  qui  attaquent  à 
la  fois,  et  non  d'une  manière  successive,  l'économie 
animale ,  parce  que  la  nature  n'a  pas  le  temps  nécessaire 
pour  coordonner  ses  phénomènes  de  réaction ,  et  sa  ré- 
sistance est  infructueuse.  Plusieurs  poisons  aussi  n'ont 
point  d'action  directe  sur  les  nerfs  )  mais  dès  qu'ils  en- 
trent en  contact  avec  le  sang ,  alors  l'animal  meurt  sou- 
dainement. 

Chaque  système  de  notre  organisation  est  particuliè- 
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rement  affecté  par  telle  ou  telle  substance  délétère.  Cet*— 
tains  poisops  introduits  dans  Testomac  ne  sont  pas  délé*> 
tères  y  et  sont  promptement  mortels  s'ils  sont  soumis  k 
Faction  des  absorbans.  Magendie  et  Delille  ont  prbuvé- 
cet  axiome  par  YupaS'tîentéqvLij  administré  à  la  plus  pe- 
tite dose,  devient  le  stimulant  le  plus  énergique  de  la 
moelle  épinière,  et  donne  promptement  la  mort  en 
frappant  le  système  nerveux  d'un  spasme  universel  quî 
suspend  les  fonctions  de  la  respiration» 

Les  poisons  acres  sont  moins  énergiques  que  les  cor- 
rosifs ;  ils  ont  aussi  des  modes  d'action  très-différens  les 
uns  des  autres.  En  général  ils  produisent ,  pour  la  plu- 
part, des  effets  beaucoup  plus  marqués  lorsqu'ils  sont 
injectés  dans  le  tissu  cellulaire  ou  les  vaisseaux ,  que 
lorsqu'ils  sont  ingérés  dans  l'estomac^  néanmoins  ils 
réagissent  sur  cet  organe. 

Les  poisons  narcotico-àcres  diffèrent  des  premiers ,  et 
encore  bien  qu'ils  aient  une  influence  sur  l'estomac  et 
sur  les  intestins  ,  ils  agissent  particulièrement  sur  tes 
systèmes  nerveux  et  circulatoire  -,  ce  qu'on  observe  dans 
l'empoisonnement  par  la  belladone ,  les  datures ,  la  jus^ 
quiame ,  les  champignons ,  dont  l'action  sur  l'estomac 
est  lente.. 

Les  poisons  narcotiques  ,  propremei^t  dits  ,  sont  les 
jJus  dangereux  de  tous  ;  ce  qui  a  fait  dire  au  célèbre  Vau- 
quèlin ,  en  parlant  du  daphne  alpina  et  autres  bois  lai- 
teux 9  «  (jue  les  plantes  acides  sont  rarement  à  craindre^ 
»  mais  qu  il  faut  se  défier  des  autres.  »  En  effet  les 
alcalis  végétaux  sont  les  principes  actifs  des  poisons  les 
plus  énergiques.  Cette  cinquième  espèce  d'alcali  végé- 
tal est  due  à  M.  Pelletier  qui  l'a  trouvée  dans  l'écorce 
de  la  fausse  Angusture.  Pourtant  la  substance  la  plus  dé- 
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létère  ne  diffère  souvent  d*une  substance  saluudre  et 
nutridye  cpie  par  Taddition  ou  la  soustraction  d'une  pe- 
tite quantité  d'hydrogène  de  carbone  ou  d'azote.  L'ana- 
lyse chimique  ,  autrefois  très-imparfaite  ,  offre  mainte- 
nant des  résultats  plus  satisfaisans.  Si  elle  altère  souvent 
ce  qui  constitue  la  vertu  d'une  plante ,  ce  qu'on  recon- 
naît à  l'insipidité  des  eaux  distillées  des  plantes  peu  odo- 
rantes ,  et  non  aromatiques  ^  le  feu  y  développe  quelque» 
fois  des  principes  qui  n'existaient  pas  avant  que  le  mixte 
fut  soumis  k  son  action.  L'analyse  des  anciens  ne  four- 
nissait qu'une  huile  empyreuma tique ,  du  phlegme,  etc. , 
qui  se  formaient  par  la  chaleur.  L'analyse  de  nos  jours  , 
au  moyen  de  gaz  ,  est  bien  préférable. 

Au  dix-septième  siècle,  un  arrêt  du  Parlement  proscri- 
vit l'émétique  dont  l'utilité  est  maintenant  reconnue  in- 
contestable. Les  préparations  héroïques ,  tirées  des 
substances  végétales  vénéneuses ,  durent  aussi  inspirer 
de  la  méfiance  ,  et  être  employées  ^  en  tremblant,  par 
les  praticiens  d'abord  incertains ,  et  sans  expérience  sur 
leurs  effets.  La  science  a  fait  tant  de  progrès  dans  cette 
)>artie  de  l'art  de  guérir ,  et .  les  Fonlana ,  Fodéré ,  les 
Orfila  ,  les  M agendie,  Roques,  et  beaucoup  d'autres  zélés 
observateurs,  ont  consacré  tant  de  veilles  à  des  expérien- 
ces multipliées  ,  dont  le  succès  était  destiné  à  l'humanité 
soufirante,  qu'on  marche  à  présent  d'un  pas  plus  assuré, 
en  profitant  des  travaux  de  ces  illustres  savans ,  paimi 
lesquels  on  doit  à  Magendie  d'avoir  prouvé  que  la  ma- 
nière d'agir  des  médicamens  et  des  poisons ,  est  la  même 
sur  Thomme  que  sur  les  animaux.  Ces  plantes  héroï- 
ques, soumises  au  creuset  du  chimiste  ,  et  leurs  parties 
constituantes  étant  signalées,  deviennent,  employées 
seules ,  des  médicamens  simples  ,  mais  d'une  énergie 
précise. 
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Quant  à  la  redonnaîssance  des  plantes  vénéneuses  ,  à 
leur  port ,  nous  devons  prévenir  le  lecteur  que  la  cou- 
leur,  presque  toujours  sombre  ,  glauque  ou  bleuâtre  du 
feuillage  dé  ces  plantes  suspectes ,  leur  aspect  sinistre , 
leur  odeur  vireuse ,  leur  saveur  acre,  signalent  leurs 
propriétés  délétères ,  dans  lesquelles  cependant  la  méde- 
cine, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  est  parvenue  à  trou- 
ver de  puissans  secours.  Ainsi,  comme  l'observe  judi- 
cieusement le  D.  Roques,  dans  le  système  physique,  le 
bien  est  toujours  placé  à  côté  du  mal  ;  d'où  résulte  une 
sorte  d'équilibre  qui  en  fait  rharmouie.  Us  semblent  aussi 
nous  avertir  que  partout  la  vie  et  la  mort  sont  en 
présence. 

G)mme  les  bestiaux  ,  si  utiles  à  l'agriculture ,  péris- 
sent quelquefois  pour  avoir  brouté  de  ces  herbes  véné- 
neuses ,  mêlées  à  leur  fourrage ,  malgré  l'instinct  qui  les 
porte  à  s'en  garantir ,  j'indique  les  végétaux  funestes 
dont  ces  animaux  domestiques  peuvent  faire  leur  pâture, 
afin  d'engager  à  en  extirper  la  race.  Dans  la  seconde 
partie  de  ce  volume ,  je  traite  des  plantes  reconnues  an- 
tivénéneuses par  les  naturels,  dont  l'expérience  a  été 
confirmée  par  des  praticiens  dignes  de  foi.  Que  de  puis- 
sans motifs  pour  s'attacher  à  faire  connaître  ces  dange- 
reux végétaux!  Toutes  les  classes  de  la  société  y  sont 
intéressées,  et  particulièrement  les  magistrats,  les  mé- 
decins ,  les  propriétaires  colons ,  et  les  personnes  ver- 
tueuses qui,  par  charité  évangélique,  aiment  k  secourir 
les  malheureux. 

(  Principes  généraux  du  traitement.  ) 

Le  traitement  à  opposer  à  ces  substances  mortifères 
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est  variable.  En  règle  générale  de  toxicologie,  il  est 
dangereux  de  suivre  une  théorie  purement  systémati- 
que sur  rinfluence  de  tel  médicament.  Diaprés  Tanalyse 
de  ses  principes  constituans,  il  est  préférable  de  con- 
sulter les  faits  que  rappellent  rexpériencc,  Tobservation, 
l'élude  delà  nature,  et  de  ne  s'attacher  qu'aux  effets  des 
médicamens,  et  à  leur  manière  d'agir  sur  notre  éco- 
nomie. C'est  ainsi,  toute  prévention  à  part,  que  le 
médecin  aux  colonies ,  abstraction  faite  pour  un  instant 
de  sa  théorie  répressive ,  ne  doit  pas  dédaigner  d'asso- 
cier Texpérience ,  quoique  routinière  des  naturels  ,  aux 
moyens  rationnels  avoués  par  l'art  5  car ,  si ,  d'après  Or- 
fîla ,  l'albumine ,  et  particulièrement  les  blancs  d'œufs 
délayés  dans  l'eau ,  sont  le  véritable  antidote  du  sublimé 
corrosif  et  des  sels  cuivreux  ;  si ,  comme  l'a  découvert 
Gallet ,  le  sucre  dissipe  promptement  les  accidens  causés 
par  le  vert-de-gris  \  si  la  poudre  de  charbon  de  bois 
bouillie  dans  de  l'eau  sucrée  aromatisée  est  encore  le 
contre-poison  du  sublimé  et  de  l'arsenic ,  pourquoi  ne 
voudrait -on  pas  que  les  sauvages  aient  aussi  à  eux 
des  moyens  simples  tirés  de  la  natuie?  Ne  sait-on  pas 
qu'une  forte  décoction  de  quinquina^  ou  de  noix  de  galle 
échauffée  à  36  ou  4o* ,  peut  décomposer  l'émétique ,  et 
arrêter  les  progrès  mortels  de  son  empoisonnement  ?  !  ! 
Le  premier  soin ,  dans  tous  les  cas  d'empoisonne- 
ment ,  est  d'exciter ,  par  le  vomissement ,  l'expulsion 
des  substances  présumées  délétères.  On  a  cru  que  l'es- 
tomac ^  déjà  gravement  impressionné  par  la  présence 
des  poisons  irritans,  avait  besoin  d'une  plus  forte 
dose  d'émétique  pour  opérer  sa  contraction  ^  mais 
c'est  une  erreur  qui  pourrait  devenir  funeste  ,  et  qu'un 
méde^n  prudent  doit  rejeter.  Si  le  poison  est  encore  > 
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dans  lestoniac ,  il  faut  choisir  la  voie  la  plus  courte  ,  et 
le  faire  rejeter  par  les  vomissemens  ^  mais  s'il  a  franchi 
le  pylore ,  et  cpi'il  corrode  les  intestins  ,  il  est  préfé- 
rable de  Texpulser  par  les  voies  basses.  Ces  deux  moyens 
souvent  deviennent  nuls  et  même  contraires,  si  le  poison 
a  déjà  produit  des  ravages ,  et  enflammé  la  muqueuse  ^ 
ç*est  alors  qu'il  faut  recourir  aux  remèdes  adoucissans  , 
sédatifs  ,  ou  même,  selon  Alibert,  à  la  loi  des  affinités 
relatives.  Quand  le  poison  agit  très-rapidement  et  con- 
centre son  action  principale  sur  Testomac ,  la  maladie 
devient  promptement  mortelle ,  sans  présenter  des  symp- 
tômes très -graves.  Il  est  de  principe  également,  s'il  y 
a  gastrite ,  de  ne  pas  employer  les  vomitifs  minéraux , 
mais  de  titiller  le  pharinx  avec  une  plume  et  d'adminis- 
trer de  l'eau  chaude.  II  sera  bon  de  se  rappeler  aussi 
qu'en  cas  d'évanouissement  prolongé ,  il  est  dangereux 
de  faire  respirer  trop  long-temps  l'ammoniaque  liquide , 
le  gaz  qui  s'en  dégage  enflamme  le  pharynx  et  les  voies 
aériennes ,  çt  peut  occasioner  la  mort,  ainsi  que  l'a  re- 
marqué le  D.  Nysten. 

Nous  terminerons  ce  sommaire  un  peu  minutieux , 
mai&  indispensable ,  par  observer  à  nos  lecteurs  que  si  les 
poisons  n'étaient  considérés  que  d'après  les  ravages  qu'ils 
exercent  sur  l'économie ,  il  eût  été  dangereux  d'en  in- 
troduire l'histoire  dans  ce  livre-,  mais  la  thérapeuti- 
que retire  souvent  4e  la  manipulation  de  ces  plantes 
délétères  des  avantages  inappréciables ,  et  que  rien  , 
souvent,  ne  peut  remplacer.  Une  plante,  évidemment 
vénéneuse,  a  quelquefois  les  mêmes  principes  que  d'au- 
tres espèces  innocentes  du  même  ordre ,  et  n'en  diflère 
que  par  son  activité ,  que  le  médecin  prévoyant  doit 
diminuer  en  fractionnant  les  doses.  Cest  dans  ce  cas 
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qu'il  faut  soigneusement  apprécier  la  maladie,  le  tem- 
péramenl ,  Tidiosyncrasie ,  et  la  sensibilité  physique 
de  l'individu  quW  a  à  traiter. 

Dans  l'histoire  particulière  des  plantes  vénéneuses 
que  nous  allons  passer  en  revue ,  nous  les  considérerons 
donc  sons  les  rapports  de  leurs  principes  nuisibles ,  et 
sons  ceux  de  leurs  propriétés  médicamenteuses  utiles  à 
Féconomie  ^  mais  nous  nous  tairons  et  jetterons  un  voile 
épais  sur  les  compositions  meurtrières  de  cette  classe 
réprouvée  des  Mages  ou  Cûperlatas  de  l'Amérique.  Il 
est  prudent  de  vouer  ces  recettes  anti-sociales  an  néant 
d'où  elles  n'auraient  jamais  dû  être  retirées ,  et  dont  la 
natnre  frémit. 


Digitized  by 


Googk 


(  ÏO 

MANCENILLIER    VÉNÉNEUX. 

(  Toxique  corrosif,  ) 


Stkontmib.  Yulg^.  Tarbre  de  mort  ;  Hippomane  mancinella , 
LÎD.,  Spec.  Plant,  n.  i  ;  Monœcie  Monadelphîe.  Jiiss.,  Eu- 
phorbiacées  folio  venenata,  Mancinello  arbor  seu  Massini- 
lia  dicta.  CommelL,  HorU,  vol.  i,p.  i3i,  tab.  68.  —  Ar- 
bor vepenata  ,  Mancinello  dicta.  Raj.  y  vol.  3  9  p.  1646.  — 
Juglandi  affinis  arbor  julifera ,  lactescens,  venenata ,  pjri- 
folîa,  Mancanillo  bis  paris  dicta.  Sloan  Farn.,  129,  Hist.a, 
p.  3|  tab.  169.  —  Mancanilla  pjrifani ,  Pium.,  Gen.  p.  49  y 
tab.  3o.  Niss.,  vol.  6,  tab.  109.  —  Catesb.  Carol.,  2,  p.-95., 
tab.  95. — Arbor  americana  Mancinello  dicta,  fructu  pomi  ve- 
nenatOy nacleis  septenis  et  pluribus,  in  ossiculo  muricato,  to- 
tidemloculis  dispcrsato,  inclusis.  Patr.  Alm.,  p.  44*  Pbjto- 
grapb. ,  tab.  14^9  f*  4*  —  Hippomane  arboreura  ,  lactés- 
cens,  ramulis  tematis,  petiolis  glandulâ  notatis.  En  anglais , 
Mancb-Ancel  ;  en  caraïbe ,  Bougoutri.  —  C'est  le  Pomaro 
Picedo  d'Oviedoy  liv.  g,  cb.  la.  C'est  aussi  le  Fiomi-Peril 
veleno  du  même,  cbap.  78,  ou  Massilinia  major. 

Caractères  génériques.  Fleurs  monoïques.  — Dans 
les  mâles ,  un  calice  bifide ,  un  seul  filament  chargé  de 
quatre  anthères.-— Dans  les  femelles ,  un  calice  à  trois 
divisions ,  plusieurs  stigmates ,  un  drupe  renfermant 
une  noix  multiloculaire  à  loges  monospermes. 

Caractères  particuliers.  Fleur  mâle.  Chaton;  pé- 
rianthe  bifide  •,  corolle  nulle.  Fleur  femelle.  Përianthe 
bifide^  corolle  nulle  \  stigmates  à  trois  parties  \  fnût  à 
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noyau  *,  feuilles  ovales,  oblongnes,  dentées  en  scie,  à 
deux  glandes  à  leur  base.  (Vivace.) 

Histoire  naturelle.  Cet  arbre  redoutable ,  de  TÂ- 
mérique  ëquatoriale ,  auquel  on  a  donné  le  nom  d*Hyp- 
pomane ,  parce  que  ses  cbevaux  sauvages  qui  paissent 
son  feuillage  ou  mangent  de  les  pommes  deviennent 
furieux ,  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  et  ceint  les  anses 
des  plages  inondées  des  Antilles  ^  il  appartient  aux  rives 
sablonneuses  de  TAmérique  et  aux  marais  qui  en  sont 
voisins ,  et  qu'on  appelle  Salines  ^  on  pourrait  leur 
appliquer  ce  que  Rosset  dit  de  Faune  et  du  peuplier  : 

Les  noirs  Mancenilliers  ,  amoureux  des  rivages  , 
Couronnent  les  marais  de  leurs  sombres  feuillages  ; 
Et  leur  corps  ampbibie ,  élevant  ses  rameaux , 
A  son  tronc  sur  la  terre ,  et  ses  pieds  sous  les  eaux. 

Par  une  sorte  d^aberration ,  que  notre  insuffisance 
ne  peut  comprendre ,  la  nature  loin  d'avoir  imprimé 
sur  le  Mancenillier  vénéneux  le  sceau  de  réprobation , 
en  signalant  son  approche  funeste  par  un  feuillage  sus- 
pect ,  des  fruits  ternes  ou  décolorés ,  par  des  émana- 
tions nauséeuses,  a  pourvu  cet  arbre  perfide  de  tons  les 
charmes  qui  peuvent  inviter  le  voyageur  altéré  à  cueillir 
ses  fruits  séduisans  par  leur  odeur  agréable  de  citron , 
leur  forme  et  le  vif  éclat  de  leurs  couleurs.  Mais  mal- 
heur à  rimprudent  qui  porte  ce  fruit  à  ses  lèvres  !  il 
trouve  une  mort  douloureuse  dans  une  pulpe  succu- 
lente, qui  lui  promettait  une  sensation  agréable.  C'est 
ainsi  que  plusieurs  plantes  Vétkéneuses  ont  Tenveloppe 
séduisante  du  vice  )  mais  par  une  admirable  prévoyance, 
le  Mancenillier  offre  un  tronc  pour  appui  au  Nandhiroba 
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OU  au  Mimosa  scandens  ,  qui   en  deviennent  le  contre- 
poison. 

Toutes  les  parties  du  iMancenillier  contiennent  un 
suc  laiteux  ,  abondant ,  vésicant  et  d'une  excessive  caus- 
ticité. Les  fruits ,  semblables  aux  pommes  d'Api ,  ont 
d'abord  une  saveur  insipide,  bientôt  remplacée  par  une 
sensation  acre  et  brûlante,  qui  excorie  en  peu  d'instans 
la  langue  et  le  palais  ;  c'est  un  des  plus  violcns  poisons 
que  fournit  le  règne  végétal.  On  doit  redouter  ces 
fruits,  et  éviter  même  de  rester  long-temps  exposé  aux 
émanations  de  cet  arbre  ,  ou  d'être  atteint ,  dit  Moreau 
de  Jonnès  ,  par  le  suc  corrosif  qui  découle  de  ses  feuilles 
quand  elles  sont  lavées  par  la  pluie ,  ou  brisées  par  le 
vent,  car  il  devient  vésicant,  ainsi  que  le  prouvent 
ies  accidens  arrivés  à  M.  de  Tussac  et  à  deux  garçom  de 
serre  de  Paris.  Aussi ,  quoique  cet  arbre  puisse  former 
des  allées  de  promenade  ,  par  la  beauté  de  son  aspect  et 
la  rapidité  de  son  accroissement,  on  est  forcé  d'y  re- 
noncer  ^  la  police  même  les  fait  arracher  à  mesure  qu'il 
en  renaît ,  afin  d'en  détitiire  l'espèce  ,  car  l'expérience 
prouve  qu'il  est  dangereux  de  dormir  à  l'ombre  d'un 
Mancenillier.  Un  nègre  y  fut  trouvé  mort. 

Le  bois  du  Mancenillier  qu'on  disait  nué  des  plus 
belles  couleurs  ,  est  au  contraire  mou,  très-blanc  et  fi- 
landreux ;  il  n'est  d'aucun  usage ,  et  pas  même  bon  à 
brûler,  car  la  fumée  épaisse  qu'il  produit  est  non-seu- 
lement dangereuse  à  respirer  ,  mais ,  selon  de  Tussac , 
peut  empoisonner  les  mets  cpi'on  ferait  cuire  avec  ce 
bois.  On  ne  confiait  autrefois  le  soin  de  l'abattre  qu'à 
des  criminels  condamnA  au  supplice  ^  encore  par  hu- 
manité faisait-on  allumer  autour  du  tronc  des  feux,  pour 
détruire  l'écorce  et  son  suc  vénéneux  •,  mais  on  se  con- 
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tente  à  présent  d'ùtre  mascpié  ,  et  de  se  garnir  les  mains 
de  gants. 

Les  pcHssons  et  les  crabes  mangent  impunément  des 
fruits  du  Mancenillier ,  mais  ces  animaux  deviennent 
des  poisons  pour  Thomme  ^  c'est  ce  cpie  M.  deTussac  et 
moi  nous  avons  observé  plusieurs  fois  k  St.-Doniingue« 

n  est  prudent ,  dans  la  saison  où  le  Mancenillier  pro« 
duit  ses  fruits  ,  de  ne  manger  de  ces  poissons  on  de  ces 
crustacées  ,  qu'après  les  avoir  éprouvés  en  les  mettant 
cuire  avec  une  cuiller  d'argent ,  qui  noircit ,  si  leur 
estomac  a  reçu  de  la  pulpe  de  ces  fruits. 

Enfin  tous  |es  animaux  qui  mangent  de  ces  fruits , 
excepté  l'Ara ,  dit  Dutertre ,  deviennent  malades  et  leur 
chair  noire  et  comme  brûlée.  Il  est  dangereux  de  man- 
ger de  ces  animaux  ;  Plumier  en  a  fait  l'expérience  k  ses 
dépens.  S'il  arrive  qu'il  tombe  une  goutte  de  ce  suc  sur 
une  plaie ,  et  qu'on  n'y  remédie  pas  promptement ,  la 
gangrène  survient.  Lorsque  les  pommes  du  Mancenil- 
lier tombent  de  l'arbre,  elles  ne  pourrissent  point 
comme  celles  d'Europe  ,  quand  bien  même  elles  tom- 
beraient dans  l'eau ,  mais  elles  deviennent  ligneuses , 
dures  et  flottantes. 

Ahàltsb  chimique.  I^  tige  et  les  feuilles  produisent 
on  suc  laiteux ,  lequel  condensé  offre  les  propriétés  du 
Caoutchouc.  Ces  parties  contiennent  beaucoup  de  tanin, 
de  l'acide  gallique ,  peu  de  gomme  et  de  résine ,  plus 
une  matière  féculente  verdâtre.  Le  miasme  délétère, 
qui  devient  si  funeste  aux  hommes  qui  le  reçoivent , 
parait  être  de  l'hydro-carbone  ,  combiné  au  gaz  hydro- 
gène carboné. 

.  Propriétés  délétères.  Les  vertus  nidsibles  résident 
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dans  toutes  les  parties  de  Tarbre  et  de  ses  fruits ,  et 
particulièrement  dans  le  gaz  mortifère  qui  s^en  exhale. 
Tout  le  suc  laiteux  occasione  des  am^uies  doulou- 
reuses par  son  application ,  et  excite  des  maladies  éry- 
sipélateuses  ,  comme  le  prouve  Plumier  par  un  fait 
qui  lui  est  personnel ,  et  qui  se  guérit  par  rapplicatiou 
de  compresses  imbibées  de  lait  froid  ,  circonstance  qui 
le  priva  de  donner  une  description  complète  de  cet  ar- 
bre qu^il  redouta  toute  sa  vie. 

Symptômes  d'empoisonhement.  Sentiment  d'ardeur 
dans  la  bouche,  le  pharynx,  l'œsophage,  Testouiac 
et  les  intestins  ^  ventre  tuméfié  et  brûlant ,  horripila- 
tions ,  sueurs  froides  et  visqueuses ,  syncopes  fréquen- 
tes ,  lèvres  ulcérées  causant  un  prurit  insupportable , 
emphysème  de  la  tète.  Les  symptômes  augmentent  en 
raison  de  la  susceptibilité  nerveuse. 

Secours  et  antidotes.  On  doit  à  un  nègre  d'avoir 
indiqué  le  premier  une  infusion  des  feuilles  du  Mëdi- 
cinier  multifide ,  comme  antidote  du  poison  du  Man- 
cenillier.  Ce  remède,  qui  agit  comme  vomi-purgatif, 
remplit  la  première  indication  (  V^  vol.  II ,  P.  i4a)«  Les 
moyens  à  employer  après  les  évacuations  sont  les  muci- 
lagineux  acidulés  et  les  potions  huileuses.  Tussac  re- 
commande ,  comme  spécifique ,  Teau  salée  ou  Peau  de 
mer.  Ainsi  la  nature  place  toujours  le  bien  à  côté  du 
mal.  Les  lotions  faites  avec  cette  eau  calment  aussi  la 
douleur  causée  par  l'excoriation  produite  par  le  suc  du 
Mancenillier.  On  trouve  encore  un  antidote  dans  le 
cèdre  blanc  (fi^nonûi  leucoxxlon  ),  qu'on  rencontre  tou- 
jours près  de  ces  arbres. 
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Les  nègres  appliquent  sur  les  pustules ,  qu'excite  sur 
In  peau  le  lait  du  Maucenîllîer ,  Tcau  claire  qu'ils  re- 
cueillent avec  superstition  do  la  coquille  de  Thermîte 
ou  soldat.  (  Agathinc.  ) 

Plumier  indique  aussi  pour  remède  ,  à  prendre  întë- 
rieurement ,  l'huile  d'olive  et  l'eau  tiède  comme  vomitif 
adoucissant  ;  mais  il  faut ,  dît-il ,  en  user  promptement, 
car  une  heure  après  en  avoir  mangé ,  il  n'y  a  plus  de 
remède  (ce  qui  me  parait  un  peu  exagéré,  si  l'on  se 
rappelle  la  guérison  indiquée  plus  haut  )  et  l'on  ne 
fait  plus  que  languir  ,  et  traîner  une  vie  courte  et  mal- 
heureuse. 

On  emploie  à  l'extérieur  la  racine  pilée  du  Solanum 
mexicanum  magno  flore  de  C.  B  ;  «  autrement  mer- 
»  veille  du  Pérou  ou  belle  de  nuit,  dont  les  feuilles  sont 
»  longues  d'une  palme  ,  larges  de  trois  pouces,  d'un 
V  vert  gai ,  lisses  ,  polies  et  douces  comme  du  satin  , 
»  laquelle  plante  porte  des  fleurs  longuettes  comme  le 
»  lizet ,  mais  polypétales  \  elles  sont  violettes  par  de- 
»  hors  et  blanches  par  dedans ,  fermées  de  jour  et  ou- 
»  vertes  de  nuit.  »  Plumier  ajoute  que  cette  racine 
amortit  entièrement  le  venin  ,  et  que  même  elle  arrête 
la  gangrène  commençante.  Il  appelle  cette  plante  herbe 
aux  flèches.  (Tom.  II ,  traité  III,  chap.  I ,  §  V.  ) 

Les  anciens  Caraïbes  empoisonnaient  leurs  flèches 
avec  le  suc  du  Mancenillier ,  et  celui  de  plusieurs  apo* 
cynées  fréquentes  dans  le  pays. 

Le  c^èbre  Orfila  place  le  Mancenillier  aru  rang  des 
pensons  narcotico-âcres.  Comme  il  ne  cause  ni  torpeur 
ni  assoupbsement ,  j'ai  cru  devoir  le  placer  parmi  les 
caustiques. 

Tome  III.  —  39«  Livraison.  a 


Digitized  by 


Googk 


(  i8  ) 
Ca&actères  physiques.  Le  Mancenillier  parvient  or- 
dinairement à  une  élévation  de  vingt  à  trente  pieds;  ou 
1^  prendrait  au  premier  abord  pour  un  poirier  d'Eu- 
rope •,  son  écorce  est  lisse  ,  grise  ,  très-épaisse  et  lactes- 
cente •,  ses  feuilles ,  pourvues  de  longs  pétioles ,  sont 
ovales ,  pointues ,  crénelées  en  leur  bord ,  alternes ,  d'un 
vert  obscur  et  luisant  en  dessus ,  et  d'un  vert  plus  pâle 
en  dessous.  Elles  sont  munies,  à  leur  base,  d'une 
glande  déprimée  rougeàtre.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
cbatons,  ou  épis  lâches  et  terminaux.  Les  fleurs  mâles 
sont  agglomérées ,  çà  et  là  sur  l'épi ,  en  paquets  arron- 
dis. Une  écaille  ,  munie  de  deux  glandes  à  sa  base ,  sert 
d'involucre  à  chacun  de  ces  groupes  de  fleurs ,  et  cha- 
cune d'elles  est  composée  d'un  périanthe  simple ,  très- 
petit  et  bifide  à  son  sommet.  Le  filet  est  surmonté  de 
quatre  anthères  didymes.  Les  fleurs  femelles  sont  si- 
tuées au  bas  de  l'épi  *,  leur  périanthe  est  triphylle  et  ca- 
duc \  l'ovaire  est  supère  ,  et  porte  un  style  court  qui  se 
partage  en  sept  stigmates  •,  le  fruit  est  un  drupe  charnu, 
dont  le  noyau,  gros,  sillonné,  hérissé  de  pointes,  of- 
fre  plusieurs  loges  garnies,  chacune,  d'une  semence. 

Propriétés  médicinales.  Lherminier ,  pharmacien 
à  la  Guadeloupe,  a  préparé»  un  extrait  de  Mancenillier 
par  le  procédé  ordinaire,  en  employant  des  feuilles 
oxidées.  Cet  extrait  peut  remplacer ,  dît  ce  chimiste  , 
celui  du  Rhus  toxicodendron ,  et  son  emploi  peut  être 
appliqué  à  la  maladie  affreuse  ,  connue  sous  le  nom 
(ïfilephantiasis.  On  en  a  obtenu  des  succès  dans  le  trai- 
tement de  riiémiplégie  ,  en  l'employant  graduellement 
depuis  douze  grains  jusqu'à  deux  gros. 
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Mode  D'ADMisiSTaATioK.  La  dose  de  l'extrait  est  de- 
puis  douze  grains  Jusqu'à  deux  gros ,  mais  pris  progrès- 


sivemeni. 


EXPLICATION    DE    LA    PLAHCHB  CB«T  ClNQUAFTE-TEOl». 

La  plante  est  presque  de  grandeur  naturelle. 
I.  Fleur  mile, 
a.   Fleur  femelle. 
3-    Fruit  coupé  transversalement. 
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GLUTTIER    DES    OISELEURS. 

(Toxique  corrosif.) 


Synonymie.  Vulg.  Mancenillier  à  feuilles  de  Laurier. —  Hîp- 
pomaue  biglandulosa  y  Linu. ,  Monœcie  Monadelphie.  »- 
Juss.y  Kuphorb.  Mancanilla  laurifoliis  oblongis  y  Plum.  — 
Hippomane  foliîs  ovato-oblongis^  serratis,  basi  glandulo- 
sis,  Linn. ,  Spec. ,  p.  1191  ^  n.  u.<7-HippomaDe  arboreum  , 
lactesceus  y  ramulis  tematis  y  pctiolis  glandulâ  notatis  y 
floribus  spicatis  mixtis,  Brown  y  Hist.  Jam. ,  p.  35i.  —  Ti- 
tbjroalus  arbor  americanus  malî  medicae  foliis  amplîori- 
bus  tenuissimè  crenatis,  succo  maxime  venoso,  Pluck.,  Alo. 
369,  t.' 229,  f.  8.  —  Roi ,  Suppl.  4^8.  Sapium  aucupariuni 
foliis  oblongis ,  acuminatis  ,  serrulatis  ,  petiolis  apice  bi* 
glandulosisy  Tussac. 

CARAGTàREs  GÉNÉRIQUES.  FlcuFS  uiiisexucUes ,  réu- 
iiies  sur  le  même  chaton ,  dont  les  femelles  occupent  la 
base.  — Fleurs  mâles  :  calice  monopbylle  campanule  ,  à 
deux  ou  trois  divisions  obtuses  et  conniventcs  \  deux  ou 
trois  étamincs  dont  les  filameiîs,  plus  longs  que  le  calice, 
sont  réunis  seulement  à  leur  base ,  écartés  dans  le  reste 
de  leur  longueur  ^  à  anthères  didymes. — Fleurs  fe- 
melles :  calice  petit ,  monophylle ,  campanule  ,  à  bord  à 
trois  ou  cinq  dents  \  ovaire  supérieur  ,  ovale ,  un  peu 
saillant  ;  style  court  ^  trois  stigmates  ouverts  et  subulés  ; 
capsule  arrondie  ,  composée  de  trois  coques ,  s'ouvrant 
par  trois  valves  fendues  en  deux  k  leur  sommet  ^  une 
semence  globuleuse  danç  chaque  loge. 
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Caractères  pakticiïliers.  Fleur  mâle*  Chaton  ;  pé- 
rianthe  bifide  \  corolle  nulle.  —  Fleur  femelle.  Përian- 
tlie  trifide  ;  corolle  nulle  ;  stigmate  en  trois  parties;  cap- 
sule à  trois  coques  \  feuilles  ovales  oblôngues ,  crénelées, 
à  deux  glandes  â  leur  base*  (  Vivace.  ) 

HisTOiBE  NATURELLE.  Le  Glutticr  des  oiseleurs^  non 
moins  funeste  que  ses  congénères  ',  habite  les  mêmes 
lieux  que  le  précédent.  11  fournit  aussi  du  caoutdiouc  , 
mais  d'une  moindre  consistance  que  celui  du  Mancenil- 
lier  que  nous  venons  de  décrire  \  c'est  pourquoi  il  sert 
aux  Antilles  de  glu  pour  prendre  les  oiseaux  que  ce  suc 
fait  périr,  dit  Tussac  (  Joum.  de  Bot.  de  Desvaux, 
T.  I,  p.  171  ).  Il  sert  aussi  d'instrument  de  vengeance. 
C'est  dans  l'obscurité  des  nuits ,  au  milieu  de  la  paix  de 
la  nature  et  du  sommeil  de  ses  maîtres ,  que  le  nègre 
africain,  empoisonneur,  ourdit  ses  projets  de  mort.  Assis, 
en  fumant ,  à  la  porte  de  sa  case  ou  de  son  ajoupa,  son 
imagination  aigrie  par  des  craintes  d'esclavage  se  met 
d'accord  avec  ces  nuages  épais  qui  si  souvent  cachent  le 
disque  de  la  lune.  Son  plan  étant  bien  arrêté,  il  se  lève 
en  délire ,  et  seul  possesseur  de  son  secret  fatal,  il  s'éloi- 
gne en  silence  de  sa  femme  et  de  ses  enfans  qu'il  laisse 
accroupis  une  partie  de  la  nuit  autour  d'un  foyer  fumeux 
entretenu  par  la  combustion  modeste  d'épis  de  Maïs 
privés  de  leurs  grains  ou  de  bouse  de  vache,  seul  moyen 
d'éloigner  les  miryades  de  maringouins  qui  ne  leur  lais^ 
seraient  prendre  aucun  repos  sur  leur  natte ,  où  ils  cou- 
chent le  corps  nu  ,  et  souvent  couvert  de  ces  insectes 
dévorans. 

Excité  par  le  démon  du  meurtre  ,  ce  criminel  insensé 
s'enfonce  dans  l'épaisseur  des  bois  qui  l'en vironm*nt,  ou 
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se  glisse  an  mîKeu  des  lianes  sur  le  bord  des  rivières  oo 
de  la  mer,  et  y  cneille  la  pomme  du  Mancenillier ,  la  fleur 
de  la  grande  Aristoloclie,  les  Ahouaïs,  les  Apocins  et  an* 
très  végétaux  pernicieux  dont  il  fait  un  monstrueux  mé- 
lange dans  les  chaudières  qu'il  destine  à  cet  usage,  et 
qu'il  transmet  à  ses  enfans  qu'il  fait  hériter  de  sa  haine 
injuste  contre  tous  les  blancs.  La  vertu ,  la  bonté  de  ses 
maîtres  ne  pieuvent  suspendre  un  instant  Texécution  de 
son  {urèt  fatal.  Saint-Domingue ,  si  long-temps  sous  Tin- 
fluence  du  poison,  a  eu  le  triste  exemple  de  Tempoison- 
nement  de  la  famille  entière  de  madame  la  comtesse  Ros- 
signol de  Robuste ,  ma  parente  ,  par  ses  nègres  ingrats  , 
comblés  de  ses  dons,  et  dont  elle  était  la  tendre  mère  : 
c'est  au  moyen  du  suc  de  Mancenillier  donné  dans  le  café 
aux  enfans  et  grandes  personnes.  Cette  mère  inconsola- 
Me  9  regrettant  au  milieu  de  ses  douleurs  atroces  d'é- 
chapper a  la  mort  cruelle  dont  ses  enfans  étaient  frap- 
pés ,  apprit  que  leurs  estomacs  phlogosés  avaient  été  ex- 
coriés. Qu* on  juge  à  présent  des  souffrances  que  ces  êtres 
tnnocens  ont  éprouvées  !  Les  coupables  furent  reconnus, 
et  ayant  avoué  leur  crime  ,  la  justice  les  livra  aux  flam- 
mes sur  le  lieu  même  qui  les  avait  vus  commettre  une 
telle  abomination.  Us  montèrent  sur  Téchafaud  en  riant 
et  sans  repentir ,  en  annonçant  que  leur  mort  désirée 
devait  transporter  leurs  âmes  dans  leur  pays  pour  y  re* 
vêtir  un  auu*e  corps.  C'est  là  leur  genre  de  superstition. 
(  Voyez  mon  essai  sur  les  mœurs  des  Guinéens  transpor- 
tés à  Saint-Domingue,  3*  vol.  de  mes  Voyages  d'un  na- 
turaliste.) 

CabACTèrbs  physjqxjbs.  Arbre  de  trente  pieds,  d'un 
port  élégant,  a  cime  luisante,  et  dont  les  rameaux  sont 
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nombreux ,  longs ,  peu  divisés ,  presque  toujours  étendus 
horizontalement.  Toutes  ses  parties  contiennent  un  suc 
caustique  ,  laiteux,  qui  découle  goutte  à  goutte  lorsqu'on 
les  entame. 

Les  feuilles  sont  éparses  et  situées  principalement  Vers 
Textrémité  des  rameaux;  elles  sont  ovales,  lancéolées, 
dentelées  (avec  quelques  dents  plus  grandes,  éparses 
parmi  les  autres) ,  d^une  consistance  corîacc ,  luisantes, 
k  veines  transversales  nombreuses.  Le  pétiole  est  court , 
rougeàtre,  et  porte,  à  la  naissance  du  disque  de  la 
feuille ,  deux  glaftdes  oblongues ,  obtuses  et  ouvertes  , 
d'un  rouge  orangé.  Les  épis  sont  terminaux,  lâches,  un 
peu  épais,  verdàtres,  longs  de  six  pouces*,  les  fleurs 
sont  sessiles,  et  ont  chacune,  à  leur  base,  deux  glandes 
oblongues^  obtuses,  un  peu  planes  ,  d'un  vert  jaunâtre  ; 
les  calices  sont  d'un  noir  pourpré. 

Akàlysb  cnnciQUE.  he  suc  de  ce  Mancenillier  étant 
parfaitement  semblable  à  celui  de  l'espèce  précédente , 
nous  ne  croyons  pas  nécessaire  d'en  répéter  l'analyse. 

Propriétés  délétères.  Trente  grains  de  ce  suc,  don- 
nés a  un  chien ,  lui  ont  fait  éprouver,  après  cinquante 
minutes,  les  symptômes  suivans  :  Ecartement  et  roideur 
tétanique  des  membres ,  du  rachis  et  du  cou  ;  chute  sur 
le  côté ,  tremblement  ;  relâchement  bientôt  suivi  d'une 
nouvelle  attaque  annoncée  par  des  mouvemens  convul- 
sifs  de  la  face  et  des  paupières  •,  immobilité  des  yeux ,  di- 
latation de  la  pupille,  tétanos  général.  Il  n'y  a  ni  vomisse- 
ment ,  ni  bave  ,  ni  aboiement  5  la  langue  sort  de  la  bou- 
che ,  sa  couleur  est-  pâle ,  ainsi  que  celle  des  lèvres  ; 
les  urines  coulent  involontairement ,  et  la  respiration  ^ 
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suspendue  par  la  contraction  des  muscles  du  tronc, 
amène  bientôt  la  mort.  L'extrait ,  mis  en  contact  avec 
les  blessures ,  n^amène  aucune  suite  fâcheuse.  U  n^en 
est  pas  de  même  si  on  le  fait  pénétrer  entre  des 
-muscles,  ou  sous  la  peau,  ou  qu'on  en  enduise  une 
.flèche. 

Autopsie.  Les  animaux  empoisonnés  par  les  fruits 
des  M ancenilliers ,  contiennent  encore  ce  poison  dans 
Testomac  ou  le  duodénum ,  qui  cependant  ne  sont  pas 
phlogosés  'y  mais  on  observe  le  passage  du  sang  noir  dans 
les  cavités  artérielles,  ce  qui  détermine  Tasphyxie. 
On  serait  porté  à  croire,  dans  ce  cas,' que  ce  suc 
peut  corroder  la  membrane  muqueuse ,  ou  agir  immé- 
diatement sur  les  nerfs  sans  causer  la  mort ,  qui  n'a  lieu 
qu'au  moyen  de  l'absorption  qui  forme  un  mélange  im- 
médiat du  poison  et  du  sang.  La  mort  provient  donc  de 
Tasphyxie  qui  résulte  de  Timmobilité  de  la  poitrine  , 
pendant  le  tétanos,  et  qui  suspend  la  respiration. 

Secours  et  antidotes.  Les  vomitifs  ou  purgatifs 
doivent  être  employés,  dans  le  premier  temps  de  Tem- 
pojsonnement ,  d'après  l'organe  où  Ton  présume  être  le 
poison.  Viennent  ensuite  les  boissons  mucilagineuses , 
acidulées ,  ou  l'eau  de  mer ,  ou  bien  encore  un  autre 
contrepoison  réputé,  le  Cèdre  blanc ^  Bignouia  Leu- 
coxylon,  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  l'article  précédent.  Si 
ces  moyens  ne  réussissent  pas,  et  que  Timmobilité  du 
thorax ,  suite  du  tétanos,  menace  de  suilbcatiou,  il  faut 
dans  ce  péril  imminent ,  comme  le  conseillent  Delile  et 
•Magendjie  ,  provoquer  un  exercice  i*espiratoiie  ariificiel , 
qui  donne  assez  de  temps  pour  faire  évacuer  le  poison* 
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Propbiétés   HéoiciHALBs.   On   emploie    Textrait  des 
feuilles  oxîdées  dans  la  paralysie  et  les  afTecdons  cuta- 
nées rebelles.  J'en  ai  vu  d'assez  heureux  efiets. 

Mode  d'administration.  L'extrait  se  donne  progres- 
sirement  depuis  dix  grains  jusqu'à  deux  gros.  Quant  a 
l'dntidote  par  le  Bignonia  Leucoxylon ,  on  prend  sur-le- 
champ  le  suc  très-adoucissant  des  feuilles  de  cette  Big- 
none  a  l'intérieur  ,  à  la  dose  d'une  once  par  heure ,  jus- 
quà  diminution  des  symptômes.  Il  calme  bientôt  les 
douleurs  que  cause  le  suc  acre  des  Mancenilliers.  Ou 
peut  se  contenter  de  mâcher  les  feuilles  ,  et  de  les  appli- 
quer sur  le  lieu  enflammé.  Ce  moyen  simple  réussit  tou- 
jours aux  naturels  du  pays  qui  l'emploient  uniquement 
avec  confiance  et  sécurité.  D'autres  recommandent,  pour 
les  éruptions  causées  par  le  contact  de  ce  suc  vénéneux, 
des  applications  d'huile  et  de  crème ,  ou  d'ammoniaque 
liquide  étendu  d'eau. 


IXPLICÀTIOII    DE    LÀ    PLANCHE    CENT    CINQUANTE-QUATRE. 

La  plante  est  représentée  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle. 

i.  Fleur  mâle. 

2.  Fleur  femelle. 

3.  Semence. 

4*  Capbsule  entière. 
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MANCENILLIER  A  FEUILLES  DE  HOUX. 

(  Toxique  corrosif.  ) 


Stnontmib.  Vulg.  Pomme  Zombi.  —  Hippomane  spinosa , 
Lînn.,  Monoecie  Monadelphie.  —  Jussieu^  famille  des  Eu- 
|>li orbes.  —  Tithjmalus  arborescens  pomiferos  aquîfoliar 
folîi»!  Plum. 

Caeactères  génériques.  Fleur  mdle.  Chaton ^  pé- 
rianthc  bifide  ^  corolle  nulle.  Fleur  femelle,  Périanthe 
trifîde  \  corolle  nulle  ;  stigmate  en  trois  parties  \  fruit 
à  noyau. 

Cakactîîres  particuliers.  Feuilles  comme  ovales, 
dentées,  épineuses,  et  semblables  à  celles  du  grand 
Houx  d'Europe. 

Histoire  watueelle.  On  trouve  cette  espèce  dans  plu- 
sieurs iles  Antilles  et  a  Saint-Domingue,  particulière- 
ment au  Boucan  du  Latanier ,  vers  le  Port  à  Piment. 
Son  feuillage  est  plus  agréablement  varié  que  celui  des 
deux  autres  espèces,  et  ses  fruits  à  c6tes  sont  ou  d'un 
jaune  d'or  ,  ou  d'un  rouge  de  vermillon^,  il  se  plait  sur 
les  bords  de  la  mer  ou  des  rivières.  On  trouve  souvent 
sur  ce  Mancenillier  un  gui  à  fruits  lx>uges  qui  est  très- 
vénéneux.  L'histoire  de  cet  arbre  me  rappelle  le  trait 
atroce  d'une  jeune  négresse  africaine  à  laquelle  on  avait 
confié  le  soin  de  nourrir  une  de  mes  nièces.  Oubliant 
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le-p]as  sacre  des  devoirs,  et  se  mettant  au-dessous  des 
animaux  si  dévoués  à  leurs  noun-issons  -,  insensible  an 
crime  d'abréger  les  jours  d'une  tendre  victime  qu'elle 
alimentait  de  sa  propre  substance,  voulant  la  punir 
d'une  couleur  qu'elle  détestait ,  elle  s'enfonça  sous 
desmangles  du  jardin  qui  recelaient  un  Mancenillierqui 
avait  échappé  aux  recherches  de  son  maître ,  saisit  la 
pomme  fatale  qu'on  retrouva  auprès  d'elle ,  et ,  d'un  pas 
assuré  et  non  chancelant ,  elle  revint  sans  remords  se 
placer  à  l'ombre  d'un  Tamarinier  qui  bordait  la  grande 
case  ^  et  là  ,  pendant  l'absence  de  ses  maîtres  ,  elle  re- 
garde sans  émotion  sa  fille  adoptive ,  et  laisse  échapper, 
à  deni-voix ,  ces  mots  qui  terminent  le  monologue  fa- 
milier à  cette  classe  d'individus  :  «  P'ti  mound'-ci-a-là 
»   touè  va  porter  faute  à  parens  toué.  » 

En  a«fi avant  ces  mots  j  sur  cette  infortunée , 
Elle  répand  le  suc  d'une  herbe  empoisonnée. 

Un  cuisinier  fidèle ,  le  bon  Aza  .  qui  savait  Tappré- 
cîer ,  et  se  méfiait  d'elle  ,  eut  à  peine  entendu  la  fin  du 
monologue,  qu'il  courut  avertir  ses  mît  res  ;  mais,  hélas  ! 
Berthe  avait  fui ,  emportant  sa  victime.  On  la  chercha 
en  vain  pendant  long-temps  ,  et  se  voyant  découverte , 
elle  s'était  donné  la  mort  près  de  l'enfant  qui  rendait 
les  derniers  soupirs  au  milieu  des  angoisses  les  plus 
aflreuses  ^  et  emporta  les  regrets  stériles  de  sa  mère 
inconsolable  dont  elle  était  Tunique  héritière.  Mais 
voilons  celle  scène«d'horreur  !....  Les  Mancenilliers  ofr 
frent  un  moyen  de  défense  au  faible  rat  de  cannes  con- 
tre le  chien  son  ennemi-,  car  les  fruits  de  cet  arbre 
l'empoisonnent  s'il  en  mange.  (Études  delà  nature  ,  t.  2, 
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p.  271*  )  Bernardin  de  Saint-Rerre  avnjt  déjà  fait  cette 
observation  en  Europe  ,  en  parlant  de  la  taupe  qui 
s'entoure  dans  son  souterrain  des  débris  du  Colchique. 

Caractères  physiques.  Cet  arbre  vient  presqu'aussî 
grand  que  les  précédens.  Son  bois  est  blanc  et  tendre  ^ 
son  écorce  épaisse ,  unie  et  toute  marbrée  dé  diver- 
ses couleurs.  Ses  brancheSf  se  sous-diviseut  plusieurs 
fois  en  deux  rameaux  étendus  comme  des  bras ,  mais 
rougeâtres  et  garnis  de  plusieurs  feuilles  de  la  même 
grandeur  et  de  la  même  forme  que  celles  de  nos  Houx. 

Le  bout  des  derniers  rameaux,  continue  Plumier, 
dont  j'ai  emprunté  cette  description ,  est  teriùiné  par 
une  queue  longue  d'environ  six  pouces,  toute  chargée 
de  plusieurs  petites  grappes  composées  de  très- petites 
graines  jaunes  en  façon  de  chaton.  Les  fleurs  sont  ses- 
siles  sur  les  rameaux ,  un  peu  au-dessous  des  queues  ou 
chatons.  Les  fruits  sont  des  ponmaes  à  côtes  un  peu 
plus  grosses  que  nos  noix,  jaunes  comme  la  pomuie 
d'api ,  ou  rouges  comme  le  minium.  Elles  ont  fort  peu 
de  pulpe ,  mais  un  noyau  gros  et  très-dur, 

Ahaltse  cniMiQUE.  La  partie  la  plus  active  est  celle 
qui  se  dégage  a  Tétat  de  gaz ,  lorsqu'elle  ne  reçoit  point 
directement  les  rayons  du  soleil.  Le  reste  de  l'analyse 
est  propre  à  tous  les  Mancenillîers. 

Propriétés  délétères.  Je  fis  avaler  à  un  jeune  cro  • 
codile  cinquante  gouttes  de  ce  suc  ^  il  éprouva  au  bout 
d'uue  heure  une  roideur  tétanique,  #et  des  convulsions  , 
au  milieudesquelles  il  mourut.  J'eus  l'imprudence  de  mâ- 
cher une  de  ces  feuilles  ,  j'éprouvai  de  suite  une  cuisson 
brûlante  ,  suivie    d'inflammation  ,    de  piyalisme  et  de 
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LOBÉLIE  A  LONGUES  FLEURS. 

(  Toxique  corrosif.  ) 


Synonymie.  Vulg.  Québec.  —  Morz'  à  Cabrit.  —  Tbîbé 
des  ruisseaux.  —  Lobelia  longiflora  ,  Lin.  y  Sjngénésîe 
Monogamie.  —  Juss.,  famille  des  Lobéliacées;  ToHrnef. , 
Rapuntium  tracbelium ,  cb.  3  et  3.  —  Traebelium  soecbi- 
folio  ,  flore  albo  y  tubulo  lougissimo  y  Plum.  —  Cbevalîer, 
p.  176.  —  Rapunculus  aquaticus  foliis  Cicboriî,  flore  aibo, 
tubulo  loDgissimo  y  Dubamel. — En  espagnol  :  Matta  Ca- 
vallo.  —  Rabienta  Cavallos. 

Caractères  génériques.  Calice  adhérent  ^  limbe  à 
cinq  divisions  *,  corolle  irrégulière ,  tabuleuse,  souvent 
fendue ^  limbe  à  cinq  lobes  inégaux,  bilabié^  étamînes 
soudées  par  les  filets  et  les  anthères;  style  terminé  par 
un  stigmate  ordinairement  bilobé  \  capsule  semi-inferc^ 
couronnée  pai-  le  calice ,  à  deux  loges  qui  s'ouvrent  en 
deux  valves  par  le  sommet  (Richard). 

Caractères  particuliers.  Tige  droite  \  feuilles  al- 
ternes, lancéolées,  dentées  ;  pédoncules  très-courts,  la- 
téraux V  tube  de  la  corolle  filiforme ,  très-long. 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  ,  funeste  pour  tout 
ce  qui  a  vie ,  aime  le  bord  des  rivières.  Lorsqu'elle  n'est 
point  en  fleurs,  ses  feuilles  ressemblent  tant  aux  Pissenlits 
d'Europe ,  que  douze  soldats  de  la  cinquième  légère  au- 
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raient  été  ^iciinies  de  cette  méprise  à  Saint- Marc  (  ile 
Saint-Domingue)  sans  les  secours  que  je  fus  assez  heureux 
<lc  leur  prodiguer.  Je  dinais  chez  le  général  Dessalines 
où  Ton  vint  m'annoncer  que  des  soldats  qui  venaient 
d^enlrer  àlTiôpital  ne  pouvaient  plus  parler*  Je  me  ren- 
dis sur-le-champ  auprès  d^eux,  et  les  trouvai  tous  affligés 
d'une  glossite  effrayante ,  et  ne  pouvant  articuler  aucun 
son.  L'un  d'eux,  en  répondant  par  écrit  à  mes  ques- 
tions ,  m'annonça  qu'en  se  promenant  avee  ses  camara- 
des sur  le  bord  de  la  rivière  ,  ils  avaient  cueilli  du 
Pissenlit ,  et  qu'ils  en  avaient  fait  une  salade.  Pressen- 
tant leur  erreur,  j'envoyai  un  infirmier  chercher  une 
touffe  de  Québec  qu'ils  reconnurent.  J'eus  le  bonheur 
de  les  guérir  par  le  traitement  indiqué  plus  bas.  II  est 
malheureux  qu'une  aussi  jolie  plante  soit  aussi  redouta- 
ble \  car  elle  diapré  agréablement  les  bords  des  fontaines 
ou  les  rives  touffues  des  fleuves  aux  Antilles.  Quel- 
quefois : 

Le  Québec  élancé  se  peint  dans  les  ruisseaux; 
D*autres  fois  aux  regards  cache  sa  perfidie. 

Les  bestiaux  qui  fréquentent  les  pâturages  où  se  trouve 
cette  herbe  empoisonnée  en  meurent  souvent ,  ou ,  s'ils 
n'en  ont  mangé  qu'une  petite  quantité,. ils  donnent  un 
lait  qui  transmet  à  ceux  qui  en  boivent  une  qualité  véné- 
neuse signalée  par  les  sympt^neo  propres  à  cette  Lobé- 
lie.  Les  chiens ,  les  chats  qui  mangent  de  l'animal  en 
éprouvent  aussi  de  grands  acddens.  Cette  méprise  ,  en 
Europe,  a  Heu  pour  la  Ciguë,  car,  comme  le  dit 
Castel  : 

La  Génisse  ,  au  retour  de  la  verte  saison, 
Ne  peut  sons  la  rosée  et  dans  Pherbe  menue 
Distinguer  à  l'odeur  Tinêdèle  cigué. 
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Le  genre  Lobelia  est  consacré  à  k  nfiënioîi*e  de  Ma- 
thieu LoBEL,  Flamand,  tnédecin  de  Jacques  I*'  roi  d'An* 
gleierre ,  et  botaniste  distingué  du  seizième  siècle. 

CARiLCTEiiES  PHYSIQUES.  Sa  tigc  cst  haute  d'un  pied  , 
herbacée  ,  rameuse ,  feuillée  ,  hérissée  de  poils  courts. 
Ses  feuilles  bont  alternes,  lancéolées ,  fortement  et  irré* 
gulièrement  dentées ,  prerque  roncinées,  vertes,  molles, 
légèrement  velues  en  dessous ,  longues  d'environ  cinq 
pouces  ^  les  pédoncules  sont  axillaires,  solitaires,  uni- 
flores  ,  très-courts ,  un  peu  velus  ainsi  que  les  calices  \ 
les  corolles  sont  blanches,  a  tube  fiUforme,  long  de 
trois  ou  quatre  pouces  ^  et  à  limbe  presque  régulier  ou- 
vert en  étoile. 

AvALTSE  CHIMIQUE.  Lcs  tigcs  réceutcs  et  la  touffe  de  la 
plante  fournissent  un  suc  laiteux  où  Tou  distingue  une 
grande  quantité  de  mucilage  joint  à  une  saveur  acre  et 
amère  ;  mais  lorsque  la  plante  a  donné  ses  fruits ,  et 
qu'elle  est  moins  pourvue  de  principes  aqueux ,  elle  ac- 
quiert ,  comme  les  Campanulées ,  une  saveur  acre  qui , 
dans  le  Québec ,  devient  caustique  et  corrosive. 

Peopriétés  délétères.  Le  suc  du  Québec ,  appliqué 
sur  la  peau,  détermine  une  inflammation  et  une  phlogose 
de  l'estomac,  accomp^ignée  de  vomissemens  douloureux  , 
lorsqu'il  est  donné  k  l'intérieur.  H  suffitde  se  frotter  les 
yeux  après  avoir  touché  les  feuilles  pour  avoir  un  éry- 
sipèle  des  paupières.  Son  odeur  est  nauséabonde. 

Symptômes  d'empoisonnemest.  Les  personnes  qui  en 
ont  pris  à  l'intérieur  éprouvent  une  inflamipation  de  la 
langue  qui  se  tuméfie ,  sort  de  la  cavité  buccale,  et  cons- 
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iUue  l'affecUon  de  cette  partie,  appelée  gUê^iU^  Bient6t 
CD  observe  des  nausées ,  Tomissemeas  »  vertiges ,  vision 
confuse,  fièvre  avec  exacerbations  irrëgulières.  Eafin  le 
mal  se  termine  ou  par  la  paralysie  avec  eoma ,  ou  même 
par  la  mort  dans  six  ou  sept  jours.  Les  bmofc,  chevaox , 
mulets,  moutons  ou  cabns  qui  en  <mi4  brouté,  entent 
prodigieusement. 


Sacovas  bt  antidotes.  Comme  les  remèdes  de  la  na- 
ture foût  iou)^^W  supérieurs  aux  obstaclef^  et  %%^  o«m- 
peneatiûBS  au-dessus  de«es  4oos,  on  troave  ai^aieBArles 
mofeua  de  prévenir  nne  mort ''assurée  >  en  scarifiant  pre*- 
fondément  la  langue*,  s^il  j  H  glosÂle,  et  en-cémb^fcaai 
tous  les  sjmptùmes  inflammatoires,  alors  mènie  qu'on 
a  recours  aux  vomitirs  pour  expulser  la  matière  véné- 
neuse; puis  aux  savonneux,  aux  adoucissans,  comme  le 
lait,  et  à  Textérieur  des  cataplasmes  empilions,  hui- 
leux ,  si  Ton  veut  adoucir  l'érosion  produite  par  ce  suc. 
Certains  mé4icé8tces  npirs  prétendent  découvrir  la  pré- 
sence du  suc  de  Québec  mêlé  aux  aliriiens,  en  mettant 
cuire  avec ,  un  oignon  blanc ,  qui  devient  blfu  ou  brun 
noirâtre,  si  ce  suc  délétère  y  est  mêlé,  et'^qôi  reste 
blanc  ai  ees  mêmes ^limens  ne- sont  jîoint  empoisonnés. 
Le  docteur  Chevalier  faisait  avaler  une  once  d'orviétan 
dans  une  cbopine  de  via  ^ux  animaux  enflés  pour  avoir 
mangé  du  Québec.  H  dit  avoir  guéri  par  ce  m^yen  des 
mulets,  dont  Tun  entre  autres  était  empoisonné  dè^  la 
veille  et  fort  enflé.  ^ 


PaoPBiETÉs  AUÉDiciNAiiES.  Cette  espèce  de  Lobélie 
étant  administrée  ^r  une  main  prudente,  et  après  avoir 
été  corrifée  de  ses  principes  caustiques ,  est ,  dit-oo ,  plus 

ToliE  111.  39^  lîtTOf tort.  3 
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poissaote  encore  cootre  les  maladies  véDériennes  que  la 
Lobëiie  anti'Sjphililiqae.  Od  >fait>  daos  les  douleurs 
aigués^  des  appUcatious  stupéfiantes  avec  rtiuile  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  par  pinte  :  Québec,  une  once  ; 
fleurs  de  Ketmie  Àmbrette,  et  mucilage  de  Ketmie 
Gomboy  de  chaque  une  once*  Les  mêmes  doses  des 
plantes  servent  ^ur  fomentations  en  substituant  à 
l'huile  trois  livre^  d'eau  réduites  à  deux  par  Tébullition. 
Lorsque  les  dartres  tendent  à  une  dé^'^nérescence  par. 
une  phiogose  ûnpréTûe,  'on  doit ,  dit  Aiibert»  recourir 
sans  délai  aux  appKcatii>M  narcotiques,  opiacées  et  sa- 
tvminet.  Dan»  ce  cas  on  aisoeiê  aux  quatre  oneés  de  la 
décoction  çi-dessus  une  once  de  Laudanum* et  4leux  ofi- 
ise»  d'acétate  de  ploailr|iquide«  *    ^ 


npucarioN  de  la  planche  cent  cmouAirrErSix* 

La  plante  est  réduite  i  moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 

.^.  Tube  Iles  étamines.: 
2*  Càptulecoupée  tranifersileoieM» 
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AMSTOLOCHE  (ghawde.) 
(  Toxique  corrosif.  ) 


Stmontiiib.  Vulg.  Tue-Cochon.  —  Poison  manger  de  cochon. 
Aristolochia  arborescens  ^  Linn.  Gjnandrte  Hexandrîe.  — 
Juss.y  famille  des  Asaroîdes.  —  Richard.  Aristolochiées. — 
Toum.  Personnées.  —  Aristolochia  grandiflora.  Swartz. 
Wilden.  Canlis,  suffrqtesccns,  infernè  suberosas,  ramulis 
herbaceis)  striatis,  foliis  alterniS^  cordatis,  nervosis  ,  gla- 
bris ,  acutis  ,  integris;  petiolis  longis  teretibus  ;  pedunculis 
unifions  ;  corollae  florum  limbo  maxime ,  in  «ppendicem 
longam  desinente.  Tussac.  Brown.  CVivace.) 

Po'lfeÏHilMeat:  !  }   d- Anglais  de  la  Ja.n.ïq«e. 


Caractères  génériques.  Ovaire  infère^  calice  mo- 
nopetale,  souvent  irrégulier,  soudé  par  sa  base  avec 
Tovaire  ',  étamines  au  nombre  de  six  à  douae ,  libres  et 
distinctes ,  ou  soudées  ensemble  et  faisant  corps  avec 
le  style  et  le  stigmate^  le  style,  quand  il  est  libre,  est 
sim^  et  terminé  par  un  stigmate  à  six  lobes.  Le  fruit 
est  une  capsule  à  six  loges ,  qui  contiennent  chacune 
plusieurs  graines,  attachées  à  Pangle  interne.  (Ri- 
chard. ) 

Caractères  particuliers.  Feuilles  alternes ,  étamines 
ToMB  m.  —  4o*  Livraison.  4 
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soudées  avec  le  slyle  et  le  sligmate.  Feuilles  cordiformes 
lancéolées^  lige  relevée,  sous-ligneuse.  (Vîvàce.  ) 

Histoire  NATURELLE.  On  remarque  avec  admiration, 
dans  les  hautes  forêts  du  Nouveau-Monde ,  de  grandes 
Aristoloches  embrasser  étroif  ement  le  tronc  des  arbres , 
s'enlacer  dans  les  branches,  s'élever  en  tortillant  jusqu'à 
la  cime ,  et  détacher  de  cette  colonne  àe  verdure,  de  lon- 
gues guirlandes  diversement  festonnées ,  qui  retombent 
vers  la  terre. 

Les  belles  fleurs  de  celte  liane  flexible  contrastent 
avec  le  vert  du  feuillage  ;  on  est  envieux  de  les  cueillir , 
mais  à  peine  une  d'elles  est-elle  arrachée  de  sa  tige, 
qu'une  odeur  cadavéreuse ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  lu  Vulvaire  d'Europe ,  semble  annoncer  sa  funeste 
influence  sur  l'éconoiniS  Cette  odeur ,  facilement  im- 
prégnée est  tenace,  et  se  dissipe  difficilement  malgré 
tous  les'  moyens  de  propreté  qu'on  emploie  pour  la 
détruire,  et  la  faire  oublier. 

La  fleur  de  cette  Aristoloche  ,  selon  Tussac^  porte  , 
parmi  les  nègres  des  colonies  anglaises,  le  nom  trivial 
et  impropre  de  Cunt-Flower  ,  que  la  décence  ne  permet 
pas  de  traduire  en  français.  Cette  fleur  a  d'ailleurs  des 
couleurs  ternes  et  jaspées  5  c'est  le  cas  de  faire  remarquer, 
d'après  l'auteur  de  Paul  et  Virginie ,  «  que  les  plantes 
»  vénéneuses  ofirent,  comme  les  animaux  nuisibles, 
»  d'afireux  contrastes  par  les  couleurs  meurtries  de 
»  leurs  fleurs,  où  le  noir,  le  gros  bleu  et  le  violet 
»  enfumé ,  sont  en  opposition  tranchée  avec  des  nuan- 
»  ces  tendres  ^  par  des  odeurs  nauséabondes  et  viru- 
»  lentes;  par  des  feuillages  hérissés,  teints  d'un  vert 
»  noir,  et  de  blanc  en  dessous  :  tels  sont  les  Aco- 
»  nils.    Je   ne    sais,  continue  le    savant  observateur, 
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))  si  les  embryons  de  leurs  fruits  ne  présentent  pas ,  dès 
»  les  premiers  instans  de  leur  développement ,  des  op- 
)>  positions  dures  qui  annoncent  leurs  caractères  mal- 
)»  faisans  :  si  cela  est,  ils  ont  encore  cette  ressemblance 
»  commune  avec  les  petits  des  bètes  féroces.  » 

Tussac  prévient  qu'un  troupeau  de  cocbons ,  ayant 
été  conduit  dans  des  bois  où  croit  cette  Aristoloche , 
avait  entièrement  péri ,  ^près  en  avoir  mangé  les  ra- 
cines et  des  jeunes  tiges.  Il  invite  les  Colons  à  détruire, 
dans  les  environs  de  leurs  habitations,  cette  plante 
meurtrière  dont  les  nègres  empoisonneurs  savent  tirer 
un  parti  si  funeste. 

L'Aristoloche ,  dont  il  s'agit ,  étant  cultivée  en  Eu* 
rope ,  demande  le  plein  air  et  le  soleil.  Elle  se  mul- 
tiplié de  couchages. 

Caractères  physiques.  L'Aristoloche  à  grandes 
fleurs,  dit  Tussac,  a  les  tiges  simples^  presque  ligneu- 
ses, et  subéreuses,  jusqu'à  quelques  pieds  au-dessus  du 
collet  de  la  racine  ;  se  divisant  et  subdivisant  en  une 
infinité  de  rameaux  herbacés ,  grêles ,  filiformes ,  striés , 
qui  s'entortillent  autour  des  arbres ,  et  sont  ornés  de 
grandes  feuilles  alternes ,  en  forme  de  cœur ,  à  nervures 
bien  prononcées.  Ces  feuilles  entières ,  glabres  des  deux 
côtés  et  pointues ,  sont  portées  par  des  pétioles  très- 
longs  ,  qui  sont  d'un  diamètre  plus  considérable  que  les 
tiges.  Les  pédoncules,  plus  longs  que  les  pétioles,  sont 
•munis  de  feuilles*,  ils  sont  solitaires,  anguleux,  et 
munis,  vers  le  milieu ,  d'une  bractée  ronde  perfoliée^ils 
portent  une  seule  fleur  d'une  grandeur  et  d'une  forme 
extraordinaire  \  elle  est  tubuleuse ,  le  tube  qui  est  hexa- 
gonal ,  a  huit  à  neuf  pouces  de  long,  et  plus  d'un  pouce 
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et  demi  de  diamètre  dans  certaines  parties  :  au-dessus  de 
sa  base ,  qui  est  pointue ,  il  y  a  une  courbure  qui  forine 
une  espèce  de  ventre  ^  il  se  redresse  ensuite ,  deriem 
plus  étroit,  et  presque  égal  dans  son  diamètre,  jusque 
vers  son  sommet ,  oà  il  se  courbe  encore  et  se  dilate  en 
forme  de  ventre  ,  se  termine  par  une  ouverture  ovale , 
oblique  ,  entourée  d^un  grand  limbe  plan ,  en  forme  de 
cœur  ^  de  sept  à  liuit  pouces  de  diamètre  ;  ayant  des 
nervures  saillantes ,  qui  partent  des  bords  de  Torifice , 
et  s'étendent  en  forme  de  rayons  jusqu'à  la  marge  du 
limbe ,  dont  la  pointe  se  termine  par  un  appendice 
linéaire  de  plus  d'un  pied  de  longueur.  Dans  rintérieur 
*  de  Torifice  de  la  corolle ,  on  aperçoit  comme  un  double 
tube  adossé  à  l'autre  ^  dont  les  bords  sont  crénelés  et 
garnis  de  duvet  pourpre.  Le  tube  de  la  corolle  est 
extérieurement  tortueux ,  et  d'une  couleur  blanchâtre  ^ 
le  dedans  est  d'im  pourpre  foncé ,  ainsi  que  l'orifice , 
qui  est  garni  de  poils  de  même  couleur^  le  dessus  du 
limbe  est  jaspé  de  blanc  jaunâtre  et  de  pourpre,  le 
dessous  est  blanchâtre. 

Les  étamines,  au  nombre  de  six,  sont  sessiles  sous  le 
style ,  sur  une  petite  colonne  hexagone,  entourée  d'un 
anneau  cyathiforme  pourpre. 

L'ovaire  est  infère,  hexagone,  et  sujrmonté  de  six 
stigmates  Unéaires. 

Le  fruit  est  une  capsule  oblongue ,  hexagone ,  à  six 
loges  polyspermes,  s'ouvrant  par  sa  base  et  ressemblant** 
4   un  encensoir.  Les  graines  sont  obroudes,  compri- 
mées et  très-nombreuses. 

PmoPRiÉrfts  cHrMK^uBs.    I^e  suc   de    l'Aristoloche    à 
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grandes  fleurs  contient  de  Tacide    galliqae   et  nn  prin^ 
cipe  gommo-résineux. 

Propriétés  délétères.  Ayant  fait  avaler  à  un  rat  de 
cannes  une  cuillerée  du  suc  des  feuilles  et  de  la  tige 
de  cette  Aristoloche ,  il  mourut  au  bout  d'une  heure. 
Le  suc  produit  aussi  un  effet  vésicant  sur  la  peau. 

Symptômes  d'empoisohmement.  Sa  tète  était  enflée, 
ayant  acquis  le  double  de  son  volume. 

Secours  et  aktidotes.  L'ammoniaque  étendu  d^eau, 
employé  intérieurement  et  extérieurement,  a  toujours 
rempli  le  but  qu'on  se  proposait. 

Propriétés  médicinales.  Je  ne  lui  en  connais  point. 


EXPLtGATlOR    DE    LA    PLAHTE   GEHT    CIUQUAKTB-SBPT. 

La  plante  est  réduite  au  quart  de  sa  grandeur  naturelle. 
1.  Fruits  dont  les  valves  eommencent  à  se  séparer. 
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AHOUAI  DES  ANTILLES. 

(  Toxique  corrosif.  ) 

Synontmie.  Bagage  à  collier  ;  noix  de  serpent  —  Gerbera 
Thevetia.  Lion.  Pentandrie  Monogjnie.  —  Jusëîea, 
famille  des  Apocynëes.  —  Ahouai  nerii  folio  ^  flore  luteo. 
Plum.  Amer.  Icon.  i8.  —  Gerbera  foliis  linearibus  ^  loo» 
gissiniis  confertis.  Jacq.  Amer.  48 1  tab.  34*  —  Nerisadfinîs, 
anguslifolia  ,  lactescens  ,  flore  luteo.  Plucbn.  Alm.  p.  aSo, 
tab.  ao7,  f.  a.  —  Ycotli.Hern.  Mex.  443.  Pluck.  t.  ao;,  f.  3. 

Caractères  génériques.  Fleurs  monopétalées  ,  fa- 
mille des  Apocyiiées ,  arbres  remplis  d^un  lait  caustique, 
et  munis  de  belles  fleurs.  Us  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  Tabernës  ,  les  Camériers  et  les  Franchipaniers. 
Fleur  à  calice  court ,  composé  de  cinq  folioles  pointues. 
Une  corolle  mouopétale  ,  infundibuliforme ,  dont  le 
tube ,  plus  long  que  le  calice ,  est  resserré  ou  rétréci 
à  son  entrée  par  cinq  dents  presque  conniventes  ,  et 
s'évase  ensuite  en  un  limbe  campanule  ,  partagé  en 
cinq  découpures  oblongues  ,  obliques  ,  et  ouvertes  en 
étoile  ;  cinq  étamines  courtes  ,  renfermées  dans  le  tube 
de  la  corolle  ,  et  un  ovaire  arrondi ,  chargé  d'un  style 
filiforme  de  la  longueur  des  étamines ,  et  terminé  par 
un  stigmate  bifide.  -^  Le  fruit  est  une  noix  charnue , 
arrondie ,  yentrue ,  et  qui  renferme  un  ou  deux  noyaux 
obtusément  anguleux.  (  Encycl.  méth.  ) 

Caractères  particuliers.  Feuilles  linéaires  ,  très- 
longues  j  serrées  et  sessiles. 

Histoire  hatureixe.  Cet  arbnsseau ,  qu*on  rencontre 
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souvent  à  Cayenne  et  aux  Antilles ,  produit  un  fruit  vé- 
néneux qui  excite  le  vomissement.  L'écorce  de  Tarbre 
est  un  drastique  violent  que  les  naturels  emploient  pour 
se  purger  ,  ainsi  que  celle  du  Cerbera  manghas.  Les  na- 
turels du  i>ays  emploient  les  fruits  de  TAhouai  pour 
orner  leurs  jarretières ,  leurs  tangas ,  ou  leurs  ceintures, 
afin  d^entendre  le  bruit  que  font  ces  noyaux  secs  ,  lors- 
qu'ils se  heurtent  les  uns  contre  les  autres  ,  ce  qui 
remplace  pour  eux  les  grelots.  Cest  à  tort  que  le  Père 
Labat  recommande  Tamande  du  fruit  d^Jlhouai  ,  ap- 
pliquée en  cataplasme  ,  comme  propre  à  neutraliser  le 
venin  de  la  morsure  du  serpent  à  sonnettes  \  c'est  au 
contraire  un  poison  très-actif.  Sa  description  ,  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  de  TAhouai ,  prouve  qu'il  a 
confondu  avec  le  Nand  hiroba  scandens ,  vulgairement 
appelé  Noix  de  serpent. 

Caractères  physiques.  Cet  arbrisseau  ,  de  douze  a 
quinze  pieds  ,  d'un  port  élégant ,  dont  les  rameaux  cy- 
lindriques sont  parsemés  de  tubercules  qu'ont  laissés  les 
feuilles  après  leur  chute,  est  abondamment  rempli  d*un 
suc  laiteux  très-caustique.  Ses  feuilles  sont  éparses , 
étroites  ,  linéaires  ,  pointues  ,  très-entières ,  glabres  , 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  et  ramassées  vers  le 
sommet  des  rameaux.  Ses  fleurs  sont  jaunes  ,  grandes  , 
odorantes  ,  la  plupart  solitaires  sur  leur  pédoncule ,  et 
disposées  vers  rextrémllé  des  branches  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  Il  leur  succède  un  fruit  verdàtrc  ,  arrondi , 
charnu  ,  laiteux,  et  qui  renferme  un  noyau  iriangu- 
lairc ,  qui  s'ouvre  seulement  d'un  côté  ,  et  comme  par 
un  sillon. 

Analyse  chimique.  La  décoction  des  feuilles  et  des 
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fruits  verta  donne   une  couleur   brune ,    el  pour    ré- 
sultat ,  un  principe  extractif  amer  gomino-résinea:x. 

PivopRiÉTÉs  DÉLÉTÈRES.  Toutcs  Ics  parties  de  cette 
plante  sont  évidemment  vénéneuses.  Un  jeune  nègre, 
cjuî  me  suivait  à  la  chasse ,.  mangea  des  fruits  verts  de 
TAhouai  ,  et  éprouva  les  symptômes  suivans  : 

Symptômes  d'empoisonnement.  Pouls  faible  et  ver- 
miculaire  ,  nausées  et  borripilations  ,  délire*  et  autres 
symptômes  nerveux  ,  tels  que  pleurs  et  ris  involontaires, 
convulsions  irrégulières  •,  agitation  extrême  ,  chants  , 
cris  et  loquacité  •,  regard  fixe  et  hagard  -,  carpologie. 

Secours  et  ANTmoTEs.  J'employai  d'abord  pour  vo- 
mitif, de  l'eau  tiède,  et  je  titillai  l'arrière-bouche  avec 
les  barbes  d'une  plume  imbibée  d'huile  ,  afin  d'éviter 
l'inflammation  de  l'estomac  déjà  irrité  par  la  présence 
de  cette  pulpe  cor rosive  ^  mais  le  malade  ayant  été  atteint 
du  coma ,  je  fus  forcé  de  recourir  à  l'émétique ,  et  je 
n'eus  qu'à  me  louer  de  ma  décision.  J'employai  ensuite 
tour  à  tour  les  boissons  gommeuses  et  acidulées  ,  et 
l'enfant  fut  parfaitement  guéri. 

Propriétés  médicinales.  Les  nègres  emploient  l'ex- 
trait de  la  plante  à  la  dose  de  deux  grains  dans  les  fièvres 
quartes  rebelles.  Je  n'en  ai  point  fait  usage- 

Mode  d' administration.  H  paraît  que  deux  grains 
équivalent  à  une  dose  de  quinquina.  On  pourrait  ob- 
tenir peut-être  plus  de  succès  de  l'extrait  '  alcoolique  , 
mais  il  faudrait  le  donner  à  dose  bien  fractionnée. 


EXPLICATION    de    LA    PLANTE    CENT    CINQUANTE-HUIT. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur  naturelle- 
i.  Fruit  entier. 
2.  Fruit  dépouillé  de  son  écorce. 
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GOUARÉ  TRICHIUOIDES. 

(  Toxique  corrosif.  ) 

^ifoifTMiB.  Vul^.  Bois  souab  ,  Bois  a  baLlb.  Guarea  tri* 
chilioîdesy  Linn.  Octandrîe  MonogjDÎn.  —  Jussicu ,  famille 
des  Azedarachs.  —  Guidonîa  nucis  Juglandis  foliis,  major. 
Plam.  Gen.  4*»  Burra.,  Amer.  t.  t^y  ,f.  a.  —  Tricbilia  foliit» 
oblongo  -  ovatis ,  pinoatis ,  nitidis  ,  racemis  laxîs.  Brown. 
Jam.  379.  —  Melia  (guara)  floribus  octunJris.  Jacq. 
Amer.  ia6  ,  t.  176 ,  37 ,  et  Pict.  p.  53.  —  Jito  Marcg. 

CARAGTèiiE9  eÉHÉUQiTES.  Calîce  monophylle  ,  court , 
ouvert ,  et  à  quatre  dents.  -^  Quatre  pétales  linéaires  , 
pointus  ,  deu!c  on  trois  fois  plus  longs  que  le  calice  ^  en 
outre  un  tube  particulier  ,  presque  cylindrique  ,  enûer, 
on  légèrement  crénelé  en  son  bord  ,  de  la  longueur  des 
pétales  ,  et  qui  environne  le  pistil.  -^  Huit  étamines  dé^ 
pourvues  de  filamens  ,  et  constituées  par  autant  d'an  thè- 
ses sessiles ,  attachées  au  bord  interne  du  tube.  —  Ovaire 
supérieur  ,  globuleux ,  surmonté  d'un  style  simple  ,  un 
peu  saillant  hors  du  tube  staminifère  ,  à  stigUiâte  en 
tète  orbiculaire ,  aplatie  en  dessus.  —  Le  fruit  est 
une  capsule  épaisse  et  charnue ,  sphéroïde  ,  ombiliquée 
légèrement  à  son  sommet ,  quadriloculaire  ,  se  parta- 
geant en  quatre  valves  ,  pourvues  chacune  d'une  se- 
mence oblongue ,  tuniquée  en  son  côté  extérieur.  (  En- 
cycl.  méth.  ) 


Digitized  by 


Googk 


(44) 

ClRlGTÈHES  pA«TiGULiBR5.  Calicc  à  quatre  deuU  \ 
quatre  pétales  -,  nectaire  cylindrique  ,  portant  les  an- 
thères à  son  ouverture  \  capsule  à  quatre  loges ,  à  quatre 
valves  ;  semences  solitaires. 

Histoire  naturelle.  Le  Gouaré  est  un  arbre  laiteux 
qui  croit  dans  toutes  les  forêts  vierges  des  Antilles. 
On  le  rencontre  fréquemment  à  File  de  Cuba  ,  à  Saint- 
Domingue  ,  à  la  Jamaïque  ,  à  Cayenne  et  dans  la 
terre-ferme  de  FAmérique  méridionale  ,  où  les  nègres 
remploient  plus  souvent  comme  poison  que  comme 
médicament.  Eu  général  ,  la  plus  grande  partie  des 
plantes  et  des  arbres  qui  fournissent  un  suc  laiteux , 
ou  qui  ont  une  odeur  désagréable  ,  sont  d'une  qualité 
pernicieuse  et  destructrice.  A  l'exception  de  quelques 
espèces  de  Convolvulacées  ,  et  d'une  seule  espèce  de 
Tithymale ,  et  quelques  espèces  de  Periploca,  dont  on 
fera  connaître  dans  leur  histoire  les  qualités  mauvaises , 
il  faut  se  méfier  de  toutes  les  autres,  ou  s'en  servir 
avec  la  plus  grande  réserve.  C'est  pourquoi ,  ditPoupée- 
Desportes ,  il  faut  se  mettre  en  garde  contre  toutes  les 
familles  des  Apocins  ,  des  Périploques ,  des  Tithymales , 
des  Convolvulus  et  des  Figuiers.  On  le  nomme  Bois  à 
balle  9  à  cause  de  la  forme  de  son  fruit. 

Caractères  physiques.  Le  Gouaré  a  beaucoup  d'ana- 
logie ,  par  sa  fructification  ,  avec  les  Azédarachs.  U 
s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq  à  trente  pieds.  Ses 
feuilles  sont  alternes  ,  ailées  avec  impaire  ,  et  composées 
de  onze  folioles  et  plus  ,  ovales-lancéolées  ,  entières , 
glabres  ,  opposées  ,  et  à  pétioles  propres  fort  courts  ; 
leur  pétiole  commun  est  long  d'un  pied  et  plus.  Les 
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fleurs  sont  petites  ,  blanchâtres ,  inodores ,  et  disposées 
sur  des  grappes  axillaires  ,  composées,  longues  au  moins 
de  six  pouces.  Leurs  pétales  sont  veloutés  ou  cotonneux 
en  dehors. 

AjiALYSB  CHIMIQUE.  Le  SUC  laiteux  du  Gouaré  contient 
du  mucilage  ^  plus  ,  une  substance  résineuse  d*une 
saveur  acre  et  amëre  ,  qui ,  en  s  épaississant ,  devient* 
caustique. 

PmoPRiéTÉs  DÉLÉTÈRES.  Le  suc  gommo-résineux  de  cet 
arbre  agit  de  la  même  manière  que  celui  du  Mance- 
nillier.  Il  excorie  la  peau  ,  et  est  promptement  mor- 
tifère s'il  est  pris  à  une  certaine  dose.  L'auteur  du  mot 
Imprégnation ,  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales , 
observe  avec  raison  «  que  les  substances  vénéneuses , 
quelle  que  soit  leur  origine, qui  ont  une  action  corvosive 
sur  la  peau ,  ou  sur  les  surfaces  qu'elles  louchent ,  n'ont 
qu'une  action  tout-à-lait  locale ,  et  de  laquelle  il  ne  peut 
résulter  ni  absorption  ni  imprégnation.  Le  Gouaré  est 
dans  ce  cas.  Au  contraire  ,  le  venin  de  la  vipère ,  par 
exemple ,  s'introduit  dans  l'économie  ,  y  porte  le  ra- 
vage et  même  la  mort.  L'imprégnation  alors  est  plus 
ou  moins  rapide ,  et  marquée  par  des  phénomènes  gé- 
néraux plus  ou  moins  funestes.  Il  est  un  certain  nombre 
de  substances  animales ,  végétales ,  ou  même  minérales  y 
dont  l'absorption  cutanée,  pulmonaire  ou  gastrique,  revêt 
quelques-uns  des  caractères  de  l'imprégnation.  L'opium 
à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur,  le  mercure  administré  de 
même ,  etc. ,  ont  une  action  qui ,  locale  d'abord,  s'étend 
à  toute  l'économie,  et  en  modifie  la  manière  d'être.  » 
Oïl   trouve  aussi  aux  Antilles  le  Guarea  obtusifoUa  , 
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foliis  subtrijugis ,  foUolis  obovaJUs  ,  extSmis  majoribus , 
racemis  brevissimis ,  (jui  a  les  mêmes  propriéiés'. 

Symptômes  d'empoisounemekt.  Ds  sont  les  mêmes 
cpie  ceux  des  Mancenilliers. 

Secours  et  antidotes.  On  donne  une  infusion  des 

feuilles  du  Médicînîer  muhifide ,  qui  agit  comme  vomi- 

*purgatîf,  s'il  n'y  a  jfes  trop  d'irritation;  et^ans  le  cas 

contraire ,  des  mucilagineux  et  des  boissons  acidulées  ou 

huileuses  ,  suivant  l'indication. 

Propriétés  MÉDiciif  ales.  Le  suc  qu'on  retire  de  l'é- 
corce  de  cet  arbre ,  est  un  violent  vomi-purgatîf  dont 
on  tolère  l'emploi  dans  certaines  maladies  chroniques 
qui  résistent  aux  moyens  ordinaires.  (Voyez  ci-dessus  la 
classe  des  Drastiques.) La  décoction  de  l'écorce  agit  avec 
moins  de  violence. 

Mode  d'admiuistratiou.  Le  suc  concrète  se  donne 
depuis  dix  grains  jusqu'à  vingt-quatre.  —  On  prépare 
avec ,  une  teinture  alcoolique  qui  ,  à  la  dose  d'une  demi- 
once  ,  remplace  la  teinture  hydragogue ,  appelée  vul- 
gairement  eau-de-^ie  allemande» 


ExPLICATIOn    DE    LA   PLANCHE    CENT   CINQUANTE-NEUF. 

La  plante  est  réduite  aux  deux  tiers  de  sa  grandeur  naturelle. 
1.  Flejir  entière, 
a.  Tube  des  étamînes  ouvert. 

3.  Ovaire  et  pistil. 

4.  Fruit. 

5.  Semence. 
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CESTRÉAU  NOCTURNE. 

(  Toxique  corrosif >  ) 

Synonymie.  Le  GaUot  de  naît.  —  Cestrum  noeturniim.  Linn. 
Pentandrie  Monogjnie  Toumef.  Jasminoides  appendiz. 
—  Juss,  famille  des  Solanécs.  Cestrum  floribus  peduncu- 
latis,  fasciculis  piufibus  subpaDÎculatis  ,  corollis  vîrescen- 
tibusybaccis  albis  subsphaericeîs.Lamk. — Jasminoîdes  foliis 
pisbaminis ,  flore  virescente  noctu  odoratissimo.  Dill. 
Elth.  i83,t.  i53,f.  485. 

Caractères  génériques.  Fleurs  monopétales  de  la  fa- 
mille des  Solanées,  ayant  du  rapport  avec  les  Liciets, 
dont  elles  différent  néanmoins  en  ce  que  les  filamcns  de 
leurs  étamines  ne  sont  pas  velus  à  leur  base.  Feuilles 
siaiples  et  alternes  ^  les  fleurs  presque  semblables  à  celles 
du  jasmin  viennent  par  bouquets  ou  en  corymbes  axil- 
laires;  étamines  dans  quelques  individus  à  denticule  au 
milieu  ]  baie  uniloculaire ,  polysperme  5  ovaire  supé- 
rieur ,  arrondi ,  surmonté  d'un  style  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle ,  à  stigmate  un  peu  épais  et  obtus. 

Caractères  particuliers.  Fleurs  pédonculées  ^  feuil- 
les cordiformes  ovales.  (Vivace.) 

Histoire  naturelle.  Les  bois  ombragés  où  se  plaît 
le  Cestréau  qui  y  fleurit  en  août  et  septembre ,  exbalent 
le  soir  une  odeur  suave  et  agréable  qui  embaume  l'air  de 
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la  nuit,  mais  trop  forte  pour  être  respirée  dans  les  ap- 
partemens. 

Les  Caraïbes  en  ornaient  leurs  temples  aux  jours  de 
cérëmonîe ,  et  Todeur  de  ces  fleurs  égalait  celle 

des  parfums  aussi  doui  que  les  vœux 

Que  la  bouche  innocente  élève  vers  les  dieui. 

Castbl. 

Caiuctèhes  physiques.  Le  Gestréau  nocturne  est  un 
arbrisseau  de  six  à  neuf  pieds ,  r'ameux  dans  sa  partie  su- 
périeure ,  et  dont  l'écorce  du  tronc  est  cendrée  et  légère- 
ment crevassée  ou  comme  subéreuse.  Ses  rameaux  sont 
cylindriques ,  glabres ,  ponctués ,  et  verdàtres  ou  d'un 
gris  roussâtre.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées, 
ovales-pointues  ou  ovales-lancéolées ,  glabres,  d  un  assez 
beau  vert  qui  ressemble  à  celui  des  feuilles  du  citronnier, 
et  quelquefois  panachées  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  fleurs 
font  verdàtres ,  viennent  par  faisceaux  pédoncules  et  un 
peu  en  panicule ,  dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieu- 
res. Leur  corolle  est  glabre,  à  tube  grêle  un  peu  courbé, 
et  À  divisions  émoussées  à  leur  sommet  et  légèrement 
irrégulières.  Il  leur  succède  des  baies  presque  sphéri- 
ques,  blanches  comme  des  perles,  biloculaires,  et  un  peu 
moins  grosses  que  des  pois.  Il  vient  très-bien  en  serre. 

AifALTSE  GHiMiQUK.  La  saveur  de  la  plante  est  fade 
et  herbacée  y  Todeur  de  son  feuillage  est  fétide  et  nauséa- 
bonde. Du  reste  elle  oflre  les  mêmes  principes  chimiques 
que  toutes  les  Solanées.  Je  n'ai  rien  de  complet  à  oflrir 
à  ce  sujet. 

Propriétés  délétères.  Le  suc  du  Gestréau  peut  être 
absorbé  ainsi  que  celui  de  plusieurs  Solanées ,  et  dans 
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ce  cas  il  détruit  la  sensibilité,  et  rend  immobile.  Intro- 
duit dans  Festomac  d^un  cbat,  a  la  dose  de  six  gros, 
ranimai  est  mort  en  deux  heures  5  cependant  ce  poison 
agit  plus  énergîquement  étant  mis  en  contact  avec  le 
tissu  cellulaire  de  la  partie  interne  des  cuisses. 

DYXPT^MES  D^EXPOisoHNEMENT.  Cris  plaintifs,  mou- 
vemens  convulsifs  généraux  ou  partiels,  faiblesse,  ou 
paralysie  des  membres,  particulièrement  des  abdomi- 
naux ^  dilatation  de  la  pupille  *,  abolition  des  organes  des 
sens ,  nausées ,  vomîssemens ,  surtout  si  la  substance 
vénéneuse  a  été  appliquée  sur  la  peau  ulcérée  ou  sur 
le  rectum  ^  respiration  ordinaire. 

AUTOPSIE.  J^observai  les  vaisseaux  des  méninges  et  du 
cerveau  engorgés  de  sang  *,  les  poumons  violets  et  peu 
crépitans  ;  les  ventricules  contenant  un  sang  coagulé  *, 
nulle  trace  d'empoisonnement  dans  Testomac ,  les  poi- 
sons narcotiques  étant  promptement  absorbés  et  portés 
dans  le  torrent  de  la  circulation ,  où  ils  produisent  les 
mêmes  accidens  que  s'ils  eussent  été  injectés  dans  les 
poumons ,  la  plaie  ,  le  péritoine  ou  les  veines,  et  le  tissu 
lanûneux  sous-cutané. 

Secours  et  ahtidotes.  H  faut  de  suite  provoquer  le 
vomissement  et  administrer  après  son  effet  des  boissons 
acidulées. 

Propriétés  médicinales.  Son  extrait  n'est  pas  à  dédai- 
gner dans  les  affections  spasmodiques ,  et  particulière- 
ment dans  la  danse  de  saint  Witb,  dans  quelques  cas  de 
mcinie  et  d'épilepsîe. 
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Mode  D'ADMiviSTBATioif.  On  prépare  Textrait  en  pi- 
lules qu'on  ordonne  progressivement  depuis  deux  jus- 
qu'à cinq ,  mais  on  doit  en  continuer  pendant  long-temps 
Fusage. 


EXPLICATIOU  DE  LA  PLANCHE  CENT  SOIXANTE. 

La  plaDte  est  de  grandeur  naturelle. 

1 .  Corolle  ouverte  pour  faire  voir  l'insertion  des 

ëtamines. 

2.  Calice  et  pistil. 

3.  Fruits. 
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GOUET   ARBORESCENT. 


(  Toxique  corrosif.  ) 


Stnontmib.  Arum,  arboresoens ,  Linn.  Gjnandrie  Poljandrie. 
—  Tournef.  Classe  3.  Personnées.  Secl.  t.  —  Juss.y  familie 

.  des  Aroîdes.  —  Rlcbard ,  Aroïdées. — Âram  caulescens 
rectum ,  foliis  sagîttatis.  Linn.  mîll.  Dict.  n<>  17.  —  Arum 
arborescens ,  sagîttariae  foliis.  Pkim.  Amer.  44*  —  Tour- 
nef.  169.  —  Raj.  Suppi.  576.  —  Petiv.  Gaz.  1. 116,  f.  5. — 
Aninga.  Pisoa. — En  anglais.  Tree  Arum. — En  malabarois. 
K*a-tsjémbic. 

Caractères  génériques.  Spathe  convolutée  roulée 
en  cornet ,  peu  ouverte.  Spadice  claviforme ,  nu  à  sa 
partie  supérieure ,  couvert  inférieurement  de  trois  fleurs 
femelles ,  qui  consiste&t  en  un  pistil  nu ,  dans  le  milieu 
d^étamines  qui  constituent  autant  de  fleurs  mâles.  Le 
fruit  est  une  baie  globuleuse ,  pisiforme ,  renfermant  une 
graine.  (Richard.  ) 

Caractères  particuliers.  SpaAe  monophjlle,  cu- 
collée  :  spadice  nu  en  dessus ,  femelle  en  dessous ,  sta- 
minifère  dans  le  milieu.  Tiges  droites ,  feuilles  sagittées. 
Amérique  méridionale.  ( Yivace.  ) 

Histoire  naturelle.   Le  Gouet  arborescent  ,  ainsi 
que  tous*  ses  congénères  ,  aime  à  développer  sa  végéta- 
tion dans  les  lieux  humides  el  ombragés  ,  où  il  fleurit 
Tome  III.  —  4*  *  Livraison.  5 
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•en  février  et  avril.  On  le  cultive  en  Europe  dans  quel- 
ques serres  où  il  se  fait  bientôt  remarquer  par  Tëléganoe 
et  la  singularité  de  son  port.  On  le  multiplie  de  graines 
venues  de  TAmërique  méridionale  ,  sa  patrie  ,  ou  en 
éclatant  des  racines  dans  le  temps  où  sa  végétation  est 
inactive.  Il  aime  une  bonne  terre  ^  beaucoup  d^eau  et 
de  chaleur  ,  enfin  <ane  setre  tempérée  pour  Thiver. 

Les  racines  sont  les  seules  parties  de  la  plante  qui 
soient  en  usage  dans  Véconomie  domestique  ,  mais  ii 
faut  leur  enlever  par  la  torréiàction  «t  la  fermentation 
la  causticité  de  leur  suc^  et  alors  elles  procurent  une 
fécule  amilacée  dont  on  tirerait  grand  parti  dans  tout 
autre  pays  que  celui  des  colonies  florissantes  où  le  Créa- 
teur verse  avec  profusion  ses  dons  et  ses  bienfaits  ,  et 
où  les  forêts  recèlent  tout  ce^pii  peut  assurer  l'existence 
du  voyageur  égaré. 

dÂRACTÈaBS  PHYSIQUES,  La  racine  de  cet  Arum  est  de 
la  grosseur  du  bras  ,  de  la  longueur  de  vingt  à  trente 
pouces ,  blanchâtre  et  noueuse  en  dehors  ,  blanche  in- 
térieurement ,  tendre  et  dkme  saveur  douceâtre.  EUe 
ne  pousse  qu  une  seule  tige  ,  droite  ,  haute  de  dnq  à 
six  pieds  ,  de  deux  â  trois  pouces  de  diamètre ,  ferme  , 
cylindrique  ,  nue  et  noueuse.  Les  feuilles  couronnent 
la  tige  y  et  y  forment  un  faisceau  terminal.  Elles  sont 
au  nombre  de  cinq  â  six  ,  d^un  pied  de  longueur  ,  pé- 
tiolées  et  sagittées ,  lisses  ,  membraneuses  ,  d'un  vert 
foncé  en  dessus  ,  et  plus  dair  en  dessous ,  avec  des  ner- 
vures saillantes.  Le  pétiole  a  environ  un  pied  de  Ion- 
loueur  ,  et  est  creusé  en  forme  de  gaine  dans  sa  moitié 
inférieure  ,  cylindrique  dans  le  reste  de  son  étendue  9 
et  épais  de  trois  â  quatre  lignes.  Les  pédoncules  naissent 
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au  sommet  de  la  tige ,  dans  les  aisselles  des  feuilles  , 
paraissent  plus  courts  que  les  pétioles  ^  ^ils  portent  cha- 
cun une  spathe  oblongue  ,  .pointue  ,  resserrée  ou  étran- 
glée vers  son  milieu  comme  le  col  d'une  calebasse ,  épaisse 
comme  du  cuir  ,  lisse  ,  verte  en  dehors ,  blanchâtre  en 
dedans  ,  avec  le  fond  d'un  rouge  obscur.  La  partie  in- 
férieure ou  fleurie  du  chaton  est  jaunâtre ,  longue  d'en- 
viron deux  pouces  ,  et  la  supérieure  ,  qui  est  nue  ,  est 
un  peu  plus  longue ,  moins  épaisse  ,  d'une  couleur  pâle, 
et  comme  réticulée  en  sa  superficie.  Cette  partie  supé- 
rieure se  flétrit  et  tombe  ,  et  l'inférieure  devient  une 
espèce  de  grappe ,  composée  de  plusieurs  baies  de  couleur 
pourpre,  et  de  la  grosseur  de  nos  pois  chiches.  (Encycl.)H. 

Analyse  chimique.  La  racine  de  cet  Arum  est  formée 
de  beaucoup  d'amidon ,  d'un  suc  acre  et  laiteux ,  causti- 
que et  brûlant ,  lorsque  la  racine  est  fraîche.  Ce  prin- 
cipe acre  est  très-volatil  et  soluble  dans  l'eau ,  comme 
celui  des  familles  monocotylédonées. 

Propbiétés  délétères.  Toutes  les  parties  de  la  plante, 
excepté  la  racine  ,  contiennent  une  sève  si  acre ,  qu'étant 
appliquées,  fraîchement  coupées,  sur  la  langue,  elles  oc- 
casionent  une  chaleur  mordicante ,  bientôt  suivie  d'une 
douleur  vive ,  de  gonflement ,  et  surtout  d'une  abon- 
dante sécrétion  de  salive ,  ce  qui  a  fait ,  dit-on ,  employer 
cette  plante  par  des  maîtres  cruels  et  irréfléchis ,  qui 
la  faisaient  tenir  dans  la  bouche  de  leurs  nègres  jusqu'à 
l'aveu  de  leur  faute.  Ces  temps  de  barbarie  n'existaient 
pluLS  lors  de  mon  séjour  à  Saint-Domingue. 

Symptômes  d'empoisonkemebt.  Un  jeune  chat,  auquel 
j'avais  fait  avaler  une  once  du  suc  des  fevjilles ,  a  mani-. 
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festé  la  douleur  que  lui  faisait  éprouver  le  coutact ,  en 
éternuant  el  se  roidissaiu-,  mais  il  parait,  d'après  d'au- 
tres expériences,  que  ce  suc  vénéneux  n'est  pas  suscep- 
tible d'être  absorbé ,  et  qu'il  ne  produit  son  eflet  délé- 
tère que  lorsqu'il  est  introduit  dans  l'estomac. 

Secours  et  A»Tn)OTEs.  On  emploie  contre  cet  em- 
poisonnement les  vohiitifs  doux ,  et  après  leur  effet ,  les 
boissons  mucilagintsuses  ,  el  celles  acidulées  d'après  Fétal 
présent  du  malade. 

PROPmÉrÉs  MÉDICINALES.  La  racine  dans  son  état 
naturel  est  un  drastique  violent  qu'emploient  certains 
nègres ,  mais  dont  il  faut  user  avec  une  grande  précau' 
lion.  Les  médicastres  du  pays  la  prescrivent  dans  les 
obstructions,  et  en  topique  sur  les  reins  contre  le  him- 
Bago  ,  et  l'huile  de  l'amande  des  fruits ,  en  frictions  con- 
tre les  douleurs  arthritiques.  Poupée  Desportes  et  Che- 
valier ont  recommandé  comme  résolutifs ,  les  cata- 
plasmes faits  avec  ses  racines  contre  la  néphrite  ,  et  leur 
décoction  en  bains  ,  dans  les  douleurs  articulaires ,  ré- 
centes et  anciennes. 

Mode  d'administratjov.  La  poudre  de  la  racine  s'ad- 
ministre en  pilules  depuis  deux  jusqu'à  six  grains ,  et 
pour  purger ,  à  celle  de  douze  à  vingt  ^  mais  je  n'en  con- 
seille pas  l'emploi. 


explication  de  la  planche  cent  soixante-un. 
La  plante  ^st  réduite  au  vingtième  de  sa  grandeur  naturelle. 
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GOUET    VÉNÉNKUX 
(  Toxique   corrosif.  ) 

Synonymie.  Vulg.  Canne  marronne  ;  Canne  séguine  de  Ni- 
colson.  Canne  de  Madère. — Arum  scguinum  Lînn.  Gjnan- 
drie  Polyandrie. — Tounief.  Personnées. — Juss.  et  Richard. 
Aroîdées.  —  Arum  caulescens  suberectum ,  foliis  lanceo- 
lato-ovatis.  Linn.  Jacq.  Amer.  aSg,  t.  i5i,  etc.  Pict.  p.  117^ 
t.  329.  Mill.  ic.  t.  296.  ^  Arum  caulescens,  Cannas  indicse 
foliis.  Plum.  Anar  44>  *'  6^  et  *•  5i.  F.  H.  Tourneforl,  159. 
—  Arum  caule  geniculato ,  Cannae  indicx  foliis  ,  suramis 
labris  dégustantes  mutos  reddens.  Sloan.  Jam.  Hist^  1 , 
p.  168.  Raj.Suppl.  575.  —  Canna  indica  venenata,  ourari- 
forti*  Pluck.  Ai  m.  79.  —  Arum  caule  erccto  geniculato 
inferne  nudo ,  foliis  oblongo-ovatis.  Brown.  Jam.  33i. 

Caractères  génériques.  Spatheraonophylle  crénelée; 
spadice  nu  en  dessus ,  femelle  en  dessous  ,  staminifère 
dans  le  milieu.  (J.  H.  G.  ) 

Caractères  particuliers.  Tige  presque  relevée  ; 
feuilles  lancéolées,  ovales,  quelquefois  perforées  comme 
celles  du  Draconlhim  pertusum.  (Amérique  méridio- 
nale. Vivace. ) 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  que  Ton  trouve 
fréquemment  aux  Antilles ,  et  principalement  à  Saint- 
Domingue  ,  à  la  Martinique ,  à  Cuba  et  à  la  Jamaïque  , 
se  plait  dans  les  prés.  Les  bêtes  à  cornes  évitent  de 
fourrager  cet  Arum ,  dont  le  suc  est  acre  ,  caustique  et 
vénéneux.  On  mai^que  le  linge  avec  le  suc  de  ce  Gouet , 
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et  les  caractèrea  tracée  ne  s'effacent  jamais.  Quelques 
habitans  ,  dit  Nicolson ,  font  entrer  cette  plante  dans  la 
composition  d'une  lessive  qui  sert  à  purifier  le  sucre. 

CiRàCTÈBES  PHYSIQUES.  Cette  bcllc  plante  s'élève  à 
la  hauteur  de  cinq  à  s*'x  pieds;  elle  a  Taspect  d'un 
jeune  bananier ,  ou  plutôt  d'un  balisier  par  la  ressem- 
blance de  ses  feuilles.  Sa  tige  droite,  d'un  pouce  de 
diamètre  ,  cylindrique  ,  nue ,  articulée  ,  à  nœuds  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres  ,  verte  ,  à  substance  spon- 
gieuse ,  est  remplie  d'un  suc  laiteux ,  vénéneux  et 
très-acre.  Ses  feuilles  forment  un  bouquet  terminal  ; 
elles  sont  grandes ,  rapprochées  les  unes  des  autres , 
pétiolées  ,  ovales,  lancéolées  comme  celles  d'un  bali- 
sier ,  pointues ,  très-lisses ,  garnies  en  dessous  de  ner- 
vures obliques  :  ces  feuilles  sont  de  la  longueur  de  dix- 
huit  ponces ,  et  ont  des  pétioles  canaliculés  inférieure- 
ment ,  amplexicaules ,  et,  comme  l'a  observé  Jacquin  , 
échancrées  près  de  leur  sommet;  les  anciennes  feuilles  se 
fanent  et  tombent  à  mesure  qu'il  en  pousse  d'autres. 
Les  pédoncules  sont  plus  courts  que  les  pétioles ,  nais- 
sent au  sommet  de  la  tige  dans  les  aisselles  des  feuilles , 
et  portent  des  spathes  oblongues  ,  lancéolées  ,  d'un  vert 
pale  en  dehors  ,  et  de  couleur  pourpre  en  dedans.  Le 
chaton  est  comme  un  double  pilon  jaunâtre ,  presque 
de  la  longueur  de  la  spathe,  et  dout  la  partie  supé- 
rieure ,  qui  se  flétrit  pendant  la  maturation  des  ovaires, 
est  chargée  d'espèces  de  verrues  tétragones  ,  appelées 
nectaires  par  Jacquin.  (  Encycl.  Méth.  ) 

ÂniLYSE  CHIMIQUE.  La  racine  desséchée  des  Arum 
produit ,  selon  Bucholz  :  Huile  grasse  0,6.  —  Matière 
extractive ,   analogue  au  sucre  incristallisable  4)  4*  — 
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Gomme  5,6.  —  Malière  analogue  à  la  bassoiine  i8.  — 
Amidon  ei  ean  7 1  livres.  —  Cent  parties  de  la  racine 
donnent  i  ,  3 ,  parties  de  cendre ,  qui  contient  du  car- 
bonate de  potasse ,  du  carbonate  et  du  phosphate  de 
chaux.  (Chimie  orgai^ique  de  Vi^ey.) 

PnovmiÉTÉs  DÉLÉTÈRES.  Douné  à  la  dose  de  deux  gros, 
le  suc  de  cet  Arum  est  si  irritant  qu'il  peut  occasio- 
ner  la  mort  en  quelques  heures ,  en  enflanunant  les  or- 
ganes arec  lesquels  il  est  mis  en  contact ,  et  en* parve- 
nant dans  le  torrent  de  la  circulation  par  le  secours  des 
absorbans. 

Symptômes  D'eMPoisoHREif  EUT.  Action  directe  sur  le 
système  nerveux  dont  ce  suc  détruit  la  sensibilité  \  étant 
seulement  appliqué  sur  des  plaies ,  il  est  promptement 
absorbé ,  et  opère  souvent  avec  plus  d^éner^e  que  s'il 
n*est  qu'introduit  dans  le  canal  digestif,  oà  il  cause 
néanmoins  les  plus  grands  désordres. 

Secours  et  ihtidotes.  Us  consistent  à  appliquer, 
dans  ce  cas,  les  mêmes  moyens  thérapeutiques  que  pour 
les  Arum. 

PaoPAiÉTÉs  MÉDICINALES.  J'ai  VU  dc  si  terribles  effets  de 
remploi  de  cette  plante  par  les  médica&tres  du  pays , 
que  j'en  ai  toujours  redouté  l'usage  intérieurement. 


ExPLICATlOli  DE   LÀ  PLAIÎGHE  CENT  SOIXlNTE-DEUX. 

La  plante  est  représentée  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle. 
1.  Fruit  entier. 
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COMOCLADE   DENTÉ. 

(  Toxique  corrosif,  ) 


Synonymie.  Vulg.  Guao  do  Cuba. — Comocladia  dentata.  Lîn. 
—  Juss.  y  famille  des  Balisiers.  Comocladia  foliolîsspinoso- 
deotatis.  Lin.  Jacq.  Amer.  i3  ,  tab.  173,  f.  4  9  et  Pict. 
p.  i^i  t.  269  y  f.  a. 

Caractères  génériques.  Arbre  à  fleurs  polypétalées , 
de  la  famille  des  Balsamiers,  ayant  des  feuilles  ailées 
avec  impaire,  et  des  fleurs  petites  et  paniculées.  Chaque 
fleur  a  :  I  •  un  calice  monophylle ,  coloré ,  ouvert  à  trois 
découpures  arrondies;  a»  trois  pétales  ovales  pointus, 
planes ,  ouverts  et  plus  grands  que  le  calice  5  3®  trois 
étamincs  plus  courtes  que  les  pétales ,  et  dont  les  fila- 
mens  en  alêne  portent  de  petites  anthères  à  quatre 
sillons  \  4*  ^^  ovaire  supérieur ,  ovale ,  dépourvu  de 
style,  à  stigmate  simple  et  obtus.  Le  fruit  est  une  baie 
oblongue,  obtuse*,  légèrement  courbée,  marquée  de 
trois  à  cinq  points  supérieurement  et  contenant  un 
noyau  membraneux,  de  même  figure.  (  Encyc.  méth.) 

»  --^- ;v.\* 

Caractères  particuliers.  Feuillage  du  grand  Houx  5 
fleurs  petites  réunies  en  panicules.  H. 

Histoire  naturelle.  Cet  arbre  pernicieux  se  ren- 
contre dans  plusieurs  forêts  vierges    des   Antilles ,   et 
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parlicdlièremeut  à  Pile  de  Cuba,  aux  environs  de  Saint- 
Yago  et  de  la  Havane  où  je  l'ai  observé.  Le  suc  visqueux 
et  laiteux  qui  en  découle,  par  Tincision  de  Técorce^ 
noircit  au  contact  de  Fair  et  est  propre  à  fournir  du 
caoutchouc  -,  il  tache  les  mains  et  les  étoffes  d^une  ma- 
nière presque  ineffaçable  ^  il  est  assez  caustique  pour 
excorier  la  peau ,  détruire  le  derme  et  l'écailler  ;  enfin 
les  négresses  s'en  servent  comme  dépilatoire.  L'odeur  de 
ce  suc  est  très-fétide  et  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  qui  s'exhale  du  sulfure  alcaliu,  lorsqu'il  est  exposé 
à  l'air.  Les  habitans  de  ces  colonies  l'appellent  Guao 
et  évitent  de  dormir  à  l'ombre  de  son  feuillage* 

Caractères  physiques.  Le  Guao  est  un  arbre  qui 
s'élève  rarement  au-delà  de  vingt  pieds  ;  son  tronc  est 
droit,  peu  épais,  et  se  divise  à  la  hauteur  de  six  pieds 
en  plusieurs  branches ,  dont  les  courbures  sont  paral- 
lèles et  qui  soutiennent  à  leur  extrémité  des  feuilles 
éparses,  garnies  d'aiguillons  et  rapprochées  en  touffes 
ouvertes ,  comme  dans  le  Brésillot.  Ces  feuilles  ramas- 
sées en  rosettes  terminales  sont  ailées  avec  impaire,  lon- 
gues d'un  pied  et  demi,  luisantes  en  dessus,  composées 
de  six  à  dix  paires  de  folioles  oblongues  acimiinées , 
bordées  de  dents  épineuses  ,  veineuses ,  et  un  peu  co- 
tonneuses en  dessous  ;  le  bois  est  vert  et  distile  un  suc 
laiteux  très-caustique ,  dont  les  émanations  sont  quel- 
quefois funestes  aux  ouvriers  qui  le  mettent  en  œuvre, 
s'il  n'est  pas  sec. 

Il  sort  de  l'aiselle  de  ces  feuilles  des  grappes  rameu- 
ses ,  paniculées ,  longues  de  douze  à  quinze  pouces , 
pendantes,  et  chargées  d'un  grand  nombre  de  fleurs 
fort  petites,   rougeâtres,  ramassées,  et  comme  sessiles 
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sur  les   ramifications   des   pédoncules   communs.   Ces 
fleurs  sont  quadrifides  et  tétrandriques ,  les  baies  sont 
vertes  et  luisantes ,  de  la  grosseur  des  fruits  du  platane 
d'Europe. 

Analyse  chimique.  Le  suc  duGuao  contient,  sûr  cent 
parties ,  soixante  de  résine ,  trois  de  gomme ,  deux  d'ex- 
trait amer,  et  trente-cinq  de  débris  ligneux. 

Propriétés  délétères.  Le  suc  du  Guao  est  si  acre  et 
si  corrosif,  qu'il  détruit  le  tissu  cutané ,  et  y  laisse  Tem- . 
preinte  noire  qui  succède  à  l'application  du  nitrate  d'ai^ 
gent  fondu. 

Symptômes  d'empoisonnemekt.  Ils  sont  les  mêmes 
que  ceux  des  espèces  précédentes. 

Secours  et  ahti dotes.  Ceux  de  tous  les  caustiques^ 
des  vomitifs  doux ,  et  des  boissons  et  lavemens  mucilagi- 
neux. 

Propriétés  médicinales.  Peut-être  ce  suc  combiné 
avec  quelque  correctif,  offrirait-il  quelques  avantages  à 
la  thérapeutique  comme  stemutatoire.  Visitant  une  am- 
bulance, je  me  rendais  aux  montagnes  des  grand  Chaos 
pour  y  rejoindre  la  colonne  en  marche,  lorsque  j'aper- 
çus deux  mulâtres  occupés ,  sur  le  bord  d'une  falaise , 
à  donner  des  soins  à  un  soldat  atteint  d'une  affection 
comateuse  :  il  était  pâle ,  et  ces  braves  habitans  lui  pro- 
diguaient }es  secours  qui  s'offraient  autour  d'eux.  Ils  lui 
insufflèrent,  à  l'aide  d'un  calumet,  un  peu  de  suc  de 
Comoclade,  adouci  avec  un  tiers  d'eau  de  fontaine.  H  en 
résulta  un  mouvement  spasmodique  par  l'irritation  de 
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la  membrane  pituitaire ,  et  par  suite  d'étemuemens  pro- 
loDgés  une  sécrétion  très-abondante  de  mucosités  na- 
sales qui  le  soulagèrent  à  Tinstant.  Le  pauvre  soldat 
sortit  comme  d'un  rêve,  et  son  premier  soin  fut  de 
tendre  la  main,  en  signe  de  reconnaissance,  à  ses  deux 
bienfaiteurs.  J'ai  conclu  de  ce  fait  que ,  sagement  admi- 
nistré, le  suc  de  Guao  pourrait  être  utilement  employé 
dans  quelques  cas  de  léthargie  oa  d'apoplexie  séreuse. 


EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    CENT    SOIXANTE-TROIS. 

La  plante  est  réduite  à  moitié. 

1 .  Fleur  en  dessus.    . 

2.  Fleur  en  dessous. 
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MOMORDIQUE    NEXIQUEN. 

(  Toxique  corroswe,  ) 


Synonymie.  Vulgaîrcmenl  Pomme  de  merveille.  Momordique 
Balsamine.  Momordica  BaUamina.  Lin.  Monoëcie  Sjngé- 
nésie.  —  .[ussieu ,  famille  des  Gucurbitacées.  —  Tournef. 
Glas.  1.  Campan.  Sect.  7.  —  Commers.  H.  Amst.  54* 

Caractères  génériques.  Plantes  herbacées  \  tiges 
flexueuses  -,  et  souvent  grimpantes  ,  avec  ou  sans  vrilles 
axillaires  \  feuilles  alternes  pétiolées  ,  simples  ou  divisées 
en  lobes,  souvent  hérissées  de  poils  rudes  ou  tuberculeux. 
Fleurs  le  plus  souvent  unisexuées ,  monoïques  et  axil- 
laires. Dans  les  fleurs  mâles  ,  le  calice  est  soudé  avec 
la  base  de  la  corolle  ;  cinq  étamines  insérées  au  fond 
de  la  corolle ,  dont  quatre  soudées  deux  à  deux  par  les 
filets  et  les  anthères  \  une  seule  libre  et  distincte.  An- 
thères uniloculaires  ^  étamines  à  la  fois  mouadelphes  et 
synanthères.  —  Dans  les  fleurs  femelles  ,  même  forme, 
mais  Fovaire,  infère  constitue  rarement  un  renflement 
particulier  au-dessous  du  calice ,  souvent  trois  filamens 
stériles  5  style  simple  ou  trifurqué  au  sommet ,  terminé 
par  trois  stigmates  épais  ,  glanduleux  et  ordinairement 
bilobés  \  ovaire  à  une  seule  loge  ,  contenant  six  ovules 
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et  plus  ^  le  fruit  est  une  péponide.  Les  gaines  sont 
comprimées.  « 

Caractères  particuliers.  Fleur  mâle.  Calice  à  cinq 
divisions  ;  corolle  à  cinq  parties  5  trois  filets.  —  Fleur 
femelle.  Calice  à  cinq  parties  5  corolle  à  cinq  divisions  ; 
style  trifide^  pédoncules  linéaires  très-longs,  munis  d^une 
bractée  cordî forme  vers  sa  base  \  pomme  ou  baie  ou- 
vrant élasliquement.  Pommes  anguleuses  tuberculées; 
feuilles  glabres ,  ouvertes ,  palmées.  Originaire  de  Flnde. 
(Annuelle.  ) 

Histoire  naturelle.  Le  nom  de  Momordique ,  suivant 
Delaunay  ,  est  dérivé  du  latin  mordeo ,  je  mords  ,  ce 
qui  exprime  ou  la  saveur  acre  et  mordante  et  la  qualité 
violemment  purgative  des  fruits  ,  ou  les  aspérités  pi- 
quantes dont  ceux  de  la  plupart  des  espèces  sont  re- 
vêtus. On  cultive  cette  plante  en  Europe  ,  et  pour  le 
faire  avec  succès  ,  il  faut  semer  ses  graines  sur  couche  , 
au  mois  d'avril,  ou  en  pleine  terre,  à  la  mi-mai.  Comme 
elle  a  des  vrilles ,  et  qu'elle  s'élève  en  grimpant  à  la 
hauteur  de  trois  à  quatre  pieds  ,  il  est  à  propos  ,  con- 
tinue M.  Delaunay,  de  la  placer  au  pied  d'un  treillage, 
au  grand  soleil.  Celte  plante  est  annuelle  et  amuse  les 
curieux.  Elle  ne  veut  pas  être  transplantée.  On  la  trouve 
communément  dans  l'Inde  et  dans  la  Guiaue.  Elle  a 
fleuri  pour  la  première  fois  en  Europe  en  1688  et  1690. 
CommeUn. 

Caractères  physiques.  Les  feuilles  de  cette  plante 
rampante  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  la 
vigne  ,  mais  elles  son»  infiniment  plus  petites.  Les  fleurs, 
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qui  ont  peu  d^apparence  ,  sont  d'un  blanc  jaunâtre  ^  il 
leur  succède  un  fruit  de  la  grosseur  d'une  prune  de 
Mirabelle  long  ou  rond  ,  qui  rougit  ou  jaunit  ;  il  est 
couvert  de  tubercules  épineux.  Lorsqu'il  est  mûr  il 
s'ouvre  lui-même  ,  et  fait  paraître  des  graines  d'un 
rouge  vif,  dans  la  forme  de  celles  de  citrouille  ,  mais 
plus  petites. 

AvALTSE  CHIMIQUE.  Je  retracerai  ici ,  d'après  Bracon- 
not  (Journal  de  Physique,  lxxxxiv  ,  aQî^  )>  l'analyse  du 
Momordica  ElateHum  ,  dont  les  principes  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  Momordica  Nexiquen,  Le  suc  de  la 
plante,  après  l'avoir  exprimé ,  soumis  à  Tébullition,  filtré 
et  évaporé  ,  contient  :  principe  amer  4o,3  ,  —  matière 
animale  34)7  9  —  une  combinaison  de  potasse  avec  un 
acide  analogue  à  l'acide  malique  2,8 ,  — cbaux  combinée 
avec  le  même  acide  7 ,  —  nitrate  de  potasse  6,9,—  sul- 
fate et  hydrochlorate  de  potasse  et  perte  8,3.  —  D'après 
le  journal  de  Schweiger  (Paris,  xxxii ,  SSg),  le  suc  ex- 
primé ,  épaissi ,  qu'on  retire  du  fruit  du  Momordica  ou 
l'Elaterium,  contient  :  résine  molle  avec  un  principe 
amer ,  i  a ,  —  matière  extractive  a6,  —  fibre  ligneuse  a5 , 
—  fécule  a8  ,  —  gluten  5,  —  eau  4« — (Virey  ,  Chinûe 
organique  ,  p.  i46.  ) 

PaoPRiÉTÉs  DÉLÉTÈRES.  Le  SUC  de  ce  Momordique 
Nexiquen ,  à  la  dose  de  deux  ou  trois  gros ,  a  déterminé 
la  mort  d'un  très-gros  chien,  comme  l'avait  déjà  observé 
le  professeur  Orfila  ,  en  seize  heures  ,  soit  introduit 
dans  l'estomac  ,  soit  injecté  sous  le  tissu  lamineux 
sous-cutané  de  la  partie  interne  de  la  cuisse  ;  mais  il 
agit  moins  promptement  par  l'absorption.  U  agit  comme 
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les  poisons  irrîtans  ,  en  enflammant  les  organes  avec 
lesquels  on  le  met  en  contact ,  et  en  produisant  une 
irritation  spasmodique  au  genre  nerveux.  Outre  cette 
action  locale,  il  est  porté  par  l'action  des  absorbans  dans 
le  torrent  de  la  circulation^  et  agit  alors  particulièrement 
sur  le  rectum  qui ,  diaprés  Orfila ,  se  trouve  toujours 
phlogosë  en  ce  cas. 

Symptômes  d'empoisouivemeut.  Constricdon  k  Fœso- 
phage  ;  cavité  buccale  douloureuse  et  cuisante  ;  même 
ardeur  dans^  le  pharynx  ,  l'estomac  et  les  intestins  , 
d'abord  légère ,  puis  atroce  ;  nausées ,  vomissemens 
de  matières  diversement  colorées  *,  elles  ne  font  point 
eflTervescence  avec  les  alcalis,  ne  verdissent  pas  le  sirop 
de  violette ,  altèrent  seulement  l'eau  de  tournesol  ;  cons- 
tipations ou  déjections  sanguinolentes-,  rapports  fétides, 
hoquets ,  respiration  difficile  ^  pouls  accéléré  ,  petit , 
serré  ,  quelquefois  intermittent  \  soif  insupportable , 
strangurie ,  crampes  ,  affection  tétanique  ,  extrémités 
froides  ,  convulsions  partielles  ou  générales  ,  anéantis- 
sement ,  face  hypocratique  ;  enfin  le  délire  et  la  mort. 

Secours  et  antidotes.  Vomitif  doux  et  boissons  mu- 
dlagineuses  ^  lavemens  de  même  nature. 

Propriétés  MÉDicnfALES.  Quelques  empiriques  font 
usage  du  suc  de  Nexiquen  pour  exciter  les  évacuations 
chez  les  hydropiques  \  mais  l'on  sent  tout  le  danger 
que  l'on  court  à  employer  un  moyen  aussi  désorga- 
nisateur. 

Mode  n'ADMiinsTRÀTioif.  La  dose  de  ce  suc  réduit 
en  extrait  sec  est  de  six  à  douze  grains  ,  selon  les  tem- 
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pérameils  ;  on  Tassocie  à  quelque  sél  ou  quelque  sirop 
pour  émousser  sa  trop  grande  activité.  Il  serait  plus 
prudent  de  l'employer  comme  latralep tique ,  en  frictions 
a  la  partie  interne  des  cuisses. 


EXPLICATIOK  DE  LÀ  PLÀKCHE  CENT  SOIXANTE-QUATRE. 

La  plante  est  représentée  aux  deux  tiers  de  sa  grandeur. 
1.  Fruit. 
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DRACONTE  POLYPHILLE. 

(  Toxique  corrosif.  ) 

Stnontmib.  Draconte  à  racines  tubéreuses.  —  Dracontium 
poljpbillum  y  Linn.  Gjnandrie  Poljandne.  —  Juss.  ,  fa- 
mille des  Aroïdes.  —  Dracontium  scàpo  brevissimo  ,  pe- 
tiolo  radicato  lacero  ,  foliolis  tripartîtis;  Laciniis  pinnati- 
fidis.  Linn.  Hort.  Clist.  434*  —  Mille  dict. ,  no  s.  Tbunb. 
H.  Jap.  a 34*  —  Dracunculus  americanus ,  caule  aspero 
puniceo  ,  radiée  cjclaminis.  Toum.  i6o.  — '•  Dracontium 
americanum  scabro  puniceo  caule ,  radice  cjclaminis. 
Herm.  Par.  93.  Raj.  Suppl.  584-  —  Arum  poljpbillum 
Dracunculus  ,  et  Serpentaria  dictum  surinamense  ,  etc. 
Pluck.  Alin.  5a ,  t.  i49,  f.  i.  —  Konjaku  des  Japonais.  — 
En  anglais,  Trefoil  eaved  ^rtigon. 

Câràctè&es  GÉiiÉRiQUBs.  Plante  unilobée  de  là  famille 
des  Gouets,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  Lotbos, 
dont  les  feuilles  ont  un  pétiole  engainé  à  sa  base /et 
dont  les  fleurs  naissent 'slùr  un  cbaton  accompagné  d'u»e 
spatbe  oblongue ,  cynibiforme  ou  ligulaire.  i»  Calice  de 
cinq  folioles  ovales,  obtuses,  colorées  et  presque  égales^ 
a**  sept  étamines,  dont  les  filamens  portent  des  àntbères 
droites^  oblongues ,  quadrangulaires  ;  i^  un  ovaire  su- 
périeur, ovale,  cbargé  d'un  style  cylindrique >  à  stig- 
mate trigoné.  Le  fruit,  produit  par  cbaque  fleur,  est  une 
baie  arrondie  qui  contient  quatre  semences  ou  davan- 
tage. (Encyd.  Métb.) 

ToMB  III.  —  4**  Livraison.,  6 
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Caractères  particuliers.  Hampe  très-courte.^  pétiole 
radiqné ,  lacéré  \  folioles  -en  trois  parties  \  segmens  pin- 
natifides.  (Vîvace.  Jol.) 

Histoire  naturelle.  L'odeur  cadayérèuse  de  la  fleur 
de  cette  plante,  au  moment  de  son  épanouissement,  la 
fait  éviter  par  le  timide  voyageur ,  qui  la  rencontre  fré- 
quemment à  Gayenne,  à  Surinam,  et  aux  autres  îles 
des  Antilles  où  elle  croit  naturellement.  Les  animant 
s'en  éloignent  ;  les  criminels  seuls  en  combinent  les 
effets ,  lorsqu'ils  sont  tourmentés  par  la  soif  de  la  ven- 
geance. 

Caractères  physiques.  La  racine  de  ce  Draconte  est 
tubéreuse  comme  celle  duCyclame  d'Europe  ;  elle  pousse 
une  feuille  dont  le  pétiole ,  haut  d'un  pied  à  un  pied  et 
demi ,  est  moucheté  de  vert,  de  blanc  et  de  pourpre,  et 
a  son  épiderme  déchiré  et  comme  écailleux.  Ce  pétiole 
se  divise  à  son  sommet  en  trois  parties ,  munies  com- 
munément d'une  ou  deux  ramifications,  et  qui  por- 
tent des  folioles  pinnatifides,  i  découpures  lancéolées  et 
décurreutes.  Quelque  temps  après  que  cette  feuille  est 
fanée ,  il  pousse  de  la  racine  une  hampe  très-courte  qui 
soutient  une  fleur  dont  la  spathe  est  en  capuchon  noi- 
râtre, coriace,  à  pointe  recour6?e,  environnant  un  très- 
petit  chaton.  Cette  fleur  a  une*o3eur  fétide  et  cadavé- 
reuse dans  Tinstaut  de  son  épanouissement.  (EneyI. 
Méth.) 

Avaltse  chimique.  La  racine  contient  beaucoup  de 
fécule  amilacée,  un  extrait  résineux ,  et  un  suc  incristal- 
lisable ,  d'une  âcrèté  insupportable ,  très-volatil  et  so- 
luble  dans  l'eau. 
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Propriétés  délétères.  Le  suc  causuquâ^primé  de 
k  racine  produit  les  mêmes  désordres  ql^eelui  des  . 
Arums.  Je  .fis  périr  en  quelques  heures  un  perroquet  au- 
quel j'en  avais  fait  avaler  une  cuillerée. 

Symptômes  d'empoisonnement.  Des  matelots,  ayant 
entendu  dire  que  cette  racine  était  aussi  bonne  à  manger 
qUe  celle  de  VArum  esculentUm  (vulgairement  Chou 
caraïbe  ) ,  en  firent  cuire  avec  du  bœuf  salé ,  et  com- 
mirent Fimprudence  de  boire  le  bouillon.  On  les  trans- 
porta à  Thôpital  Saint-Marc ,  île  de  Saint-Domingue ,  et 
j'observai  les  symptômes  isuivans  :  un  court  délire ,  des 
éclats  d'un  rire  involontaire ,  des  gestes  forcés ,  des 
étourdissemens ,  une  ivresse  maniaque.  Mais  je  fus- assez 
heureux  pour  neutraliser 

Le  poison  d'une  liqueur  mordante  . 
Qui  dans  leur  sein  livide  épanchée  à  grands  flots 
Calcinait  lentement  et  dévorait  leurs  os. 

Secours  et  antidotes.  Aux.  premières  indications  de 
Fempoisonnemeht ,  on  doit  faire  vomir  le  malade ,  aci- 
duler  ses  boissons ,  et  quelquefois  les  rendre  aromati- 
ques par  Taddition  de  l'une  des  plantes  reconnues  alexi- 
tères  par  les  naturels  ^  et  dont  je  donne  l'histoire  dans 
la  seconde  partie  de  ce.  volume. 

Propriétés  médicinales.  Quoique  la  racine  soit  d'une 
âcreté  caustique ,  néanmoins  les  Nègres  s'en  servent , 
particulièrement  au  Japon  ,  dans  les  cas  où  les  purgatifs 
sont  indiqués.  Ils  en  font  également  usage  comme  em- 
ménagogue. 

Mode  d'administration.  Une  oiMre  de  la  racine  bouillie 

6* 
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dans  troîa^rres  4*eau ,  et  qu'on  fait  boire  à  demi- 
heure  de  oistance,  office  à  ces  insulaires  un  purgatif 
drastique  vioTent»  La  teinture  alcoolique  se  prescrit, 
comme  emménagogue ,  à  la  dose  de  trente  gouttes  par 
tassée  d'infusion  d'une  plante  hystérique. 


ETVLICÂTIOlf  I>B  LX   PLAWTE  CElfT  SOIXllfTE-GUIQ, 

I.  Bulbe  d'où  Vélève  «ne  fleur, 
a,  FeuUle. 
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GOUET  HÉDÉRACÉ. 

(  Toxique  corrosif.  ) 


SyifomrMiB*.  Yulgairement  Herbe  à  roécliant.  —  Arum  bede- 
raceum^  Liiin.  Gjnandrie  Poljrandrie.  —  Toum.)  clas.  3. 
Personnées. ,  sect.  i.  —  Jussieu^  famille  des  Aroîdes.  -^ 
Arum  caulescens  radicans^  folib  cordatis  obloBgîs  acumî- 
natis  y  petioUs  teretibus.  Linjou  Jacq.  Amer.  a4oy  t.  i5a. 
V-  Colocosia  liederacea  sterilis  mihor,  folio  cordato.  Plum. 
Amer.  89 ,  t.  55.  —  Arum  americanum  scandens  ,  foliis 
cordiformibus.  Toumef.  159. 


Caractères  génériques.  Spathe  monophyUe  canelée  ^ 
spadice  nu  en  dessus ,  femelle  en  dessous ,  staminifère 
dans  le  milieu. 

Caractères  PARTictiLiERS.  Tige  radicante^  feuilles 
cordiformes,  oblongues ,  aiguës;  pétioles  arrondis.  (Jol. 

Vivace.) 

âiSTOiRE  NATURELLE.  Ce  Gouet  CFoit  dans  tous  les 
bois  montagneux  de  FAmérique  méridionale ,  et  parti- 
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culiérement  à   la   Martinique,  à  San-Yago  de  Cuba, 
à  Saint-Doiningae  et  à  la  Jamaïque. 


Caractères  physiques.  La  tige  de  cette  plante  grimpe 
sur  les  arbres ,  et  s'attache ,  comme  un  lierre ,  à  leur 
tronc  et  à  leurs  branches  par  de  petites  racines  yermi- 
culaires  qu'elle  pousse  de  ses  nœuds.  Cette  tige  est  cy- 
lindrique ,  épaisse  d'environ  un  pouce  ^  glabre ,  grisâtre 
et  rameuse.  Les  feuilles  qui  viennent  sur  les  jeunes  ra- 
jneaux  sont pétiolées ,  cordiformes ,  pointaes^  listes,  un 
peu'epriftoes ,  alternes  et  caduques.  Leurs  pétioles  sont 
cylindriques,  et  presque  de  la  longueur  de  la  feuille 
tjftt^ils  soutiennent»  L'extrémité  de  chaque  rameau  pré- 
sente un  bourgeon  allongé  et  pointu  (comme  dans  les 
Figuiers  ) ,  lequel  venant  à  s'ouvrir  laisse  épanouir  une 
nouvelle  feuille,  et,  l'extrémité  du  rameau  s'allongeant , 
offre  un  autre  bourgeon  de  même  forme.  La  spathe'  est 
grande,  ovale,  pointue,  épaisse,  colorée  antérieurement 
à  sa  base.  Le  chaton  est  cylindrique  ,  presque  de  la , 
longueur  de  la  spathe ,  se  flétrit  dans  la  partie  qui  est 
au-dessus  des  ovaires.  (Encycl,  Méth.) 


Analyse  chimique.  Elle  a  produit  le  même  résultat 
que  celui  de  l'essai  fait  avec  ses  congénèreSc  (  Voyez 
'  ci-dessus  le  Gonet  arborescent.  ) 


Propriétés  uélétères.  L'estomac  et  les  intestins  qui 
étaient  restés  en  contact  avec  le  suc  de  cet  Anim  que 
j'avais  fait  avaler  à  un  chaè ,  me  donnèrent  lieu  d'ob- 
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server  mie  inflammation  intense.  Le$  pomnons,  le  sang 
et  le  cerveau  offraient  les  altérations  commune^  à  tous 
les  poisons  narcotiques,  (  Voyez  le  so^nmaire  qui  se 
trouve  au  commencement  du  3*  volume.  ) 


SvMVTÔHBS  d'empoisonkemeitt.  Cfis  aîgus,  agitation, 
mouvemens  convulsifs,  pupilles  dilatées  \  chez  Thomme, 
délire,  pouh  fort,  fréquent,  régulier  ou  irrégulier, 
nausées  ,  vomissemens  opiniâtres ,  évactiations  alvines , 
quelquefois  abattement,  assoupissement,  insensibilité 
et  frisson  général. 


Secours  et  antidotes.  Un  Nègre  avec  lequel  je  gra- 
vissais les  montagnes ,  pour  augmenter  mes  collections 
d*histoire  naturelle ,  m'ayant  fait  remarquer  ce  Gouet 
qu'il  appelait  Herbe  à  méchant ,  me  dît  qu'il  était  véné- 
neux, el  qu'on  ne  connaissait  dans  le  pays  aucun  moyen 
plus  sur  pour  combattre  ce  poison  que  l'émulsion  de 
l'amande  du  fruit  de  l'Âccacia  à  grande  gousse  (  Mimosa 
scandens).  Sans  tourner  en  ridicule  cette  propriété  tant 
vantée,  je  ne  l'ai  employée  que  secondairement,  à  la 
vérité  avec  succès ,  mais  pourtant  après  avoir  mis  en 
usage  les  moyens  généraux  que  j'ai  indiqués  dans  les 
articles  précédens. 


PROPEièxÉs  MÉD1CIIÏÀLES.  Si  l'ou  CToit  pouvoir  en  at- 
tribuer à  ce  Gouet ,  elles  doivent  .être^  les  mêmes  que 
celles  du  Gouet  arborescent^  je  ne  lui  en  connais  pas  de 
particulières. 
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EXPLICATION  DE  LÀ  PLANCBB  CEUT  801XAlfTE-SIX« 

La  plante  est  représentée  an  quart  de  sa  grandeur  na- 
turelle. 
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ACHIT  CAUSTIQUE. 

(  Toxique  corrosif.  ) 

Stnontmib.  CÛ8US  caustica.  Tussac,  t.  i,  p.  «i6.  — Linn.^ 
clas.  4»  ord.  1.  Tétrandrie  monogynie.  — Juss.,  clas.  i3) 
ord.  ta.  Famille  des  Vifncs.  —  Tournef.  Rofacées, 
sect.  11. 

Ci&ACTÈEES  GÉsÉAiQUEç.  Calice  entier ,  petit  |  corolle 
tétrapétale  ;  quatre  étamines,  germe  entouré  jusqu'à 
moitié  du  disque  staminifère  ^  un  style  \  un  stigmate 
aigu  i  le  fruit  est  une  baie  monosperme  ;  embryon  sans 
périsperme. 

CÀaACTÈaES  PARTICULIERS.  Tige  sarmenteuse ,  ge- 
nouillée,  succulente,  noueuse,  flexueuse  ,  à  feuilles 
temées ,  ÔTales  et  obtuses  ;  pétioles  canaliculés  ^  fleurs 
rouges  en  corymbes. 

Histoire  naturelle*  M.  Tussac  étant  le  premier 
qui  ait  décrit  cette  plante ,  je  rends  ici  publiquement 
hommage  à  ses  talens  en  botanique,  en  composant  mon 
airticle  d'après  le  sien.  Il  raconte  que  le  docteur  Ste- 
Wens,  consul  américain,  se  promenant  avec  lui  et 
MM.  Poiteau  et  Turpin  dans  les  bms  des  environs  du 
Cap,  lie  Saint-Domingue ,  ce  dernier  eut  i  se  repentir 
d'avoir  soumis  à  la  dégustation  une  branche  de  cet  Achit 
^qui  lui  cautérisa  la  langue,  et  le  mit  hors  d'état  de  pren- 
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dre  part  à  ttn  repas  champêtre  préparé  sous  la  fenillée 
par  ces  célèbres  botanistes  au  milieu  de  leur  herborisa- 
tion. U  fut  réduit  à  être  sf  .ctateur  de  la  gaieté  des  con- 
vives. 

•  Caractères  physiques.  L'A'chit  causticfue  a  beaucoup 
de  rapporu  avec  TAchit  trifolié  dont  il  ne  diffîre  que 
par  la  couleur  rouge  de  ses  fleurs,  ce  dernier  les  ayant  ver- 
dâtre». 

Les  tiges  très-multipliées  de  TAchit  caustique,  sont 
sarmenteuses ,  rondes ,  succulentes ,  noueuses ,  genouil- 
lées ,  presque  flexueuses ,  munies  de  vrilles  par  lesquelles* 
elles  s'attachent  aux  arbres.  Les  feuilles  sont  alternes  , 
opposées  aux  vrilles ,  ternées.  Leur  pétiole  principal  est 
canaliculé ,  et  muni  à  sa  base  de  deux^stipules.  Les  fo- 
lioles sessilcs  sont  ovales,  obtuses,  légèrement  échan- 
crées,  glabres,  obscurément  crénelées,  nerveuses  et 
un  peu  épaisses.  Les  jeunes  tiges ,  au  lieu  d*être  lisses , 
comme  les  anciennes  ,  sont  verruqueusés.  Les  fleurs  cou- 
leur de  sang,  sont  disposées  en  corymbe.  Le  pédoncule 
est  opposé  aux  feuilles  *,  il  est  vert  jusqu'à  la  naissance 
des  pédoncules  particuliers ,  qui  sont  rouges.  Les  fleurs 
sont  petites,  composées  d'un  calice  presque  entier, 
d'une  corolle  à  quatre  pétales  \  de  quatre  étamines  oppo-  ' 
sées  aux  pétales ,  insérées  dans  un  disque  hypogyne.  Le 
germe  ,  entouré  jusqu^à  moitié  du  disque  staminifère , 
est  surmonté  d'un  style  dont  le  stigmate  est  aigu.  Le 
fruit  est  une  baie  noire  ,  presque  ronde ,  contenant  une 
seule  graine  dont  l'embryon  est  sans  périsperme.  Cet . 
Achii  grimpe  sur  les  arbres  les  plus  élevés  ,  et  finit  y 
dit  Tussac  ,  par  étoufier  le  bienfaiteur  qui  lui  a  servi 
d'appui. 
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Analyse  chimique.  Le  sue  de  cet  acide  a  rougi  les 
couleurs  bleues  végétales.  H  se  diécompose  à  un  feu  vif. 
Il  se  combine  avec  toutes  les  bases  salines  et  forme  un 
sel  neutre.  Il  a  tant  d'affinités  avec  la  chaux  ^  que  c'est 
un  des  meilleurs  réactifs  qu'on  puisse  employer  pour 
reconnaître  le  phosphate  calcaire  dans  les  eaux  mi- 
nérales ,  dans  les  urines  ,  et  autres  liquida  dé  cette 
nature. 

Propriétés  délétères.  Cet  Achit  est  funeste  par  son 
acidité  caustique,  et  introduit  dans  le  canal  digestif 
il  détermine  la  mort  par  suite  d'une  inflammation  des 
membranes  muqueuses  qu'on  trouye  d'un  rouge  ce- 
rise ,  ou  marquées  de  taches  noires.  Ce  poison  ne  peut 
pas  être  absorbé  ^  étant  injecté  dans  les  veines,  il  coagule 
le  sang,  comnie  tous  les  acides  ^  appliqué  sur  la  peau,  il 
l'excorie. 

Symptômes  d'empoisonnement.  Saveur  acide  brû- 
lante ^  chaleur  mordicante  des  membranes  muqueuses 
de  l'appareil  digestif,  et  des  entrailles  -,  haleine  fétide  ^ 
rapports  nidoreux  ,  nausées  ,  et  vomissemens  excessif^ 
de  couleur  variable  ,  et  quelquefois  sanguinolens ,  d'un 
•  goût  amBr,  faisant  effervescence  avec  la  craie^  et  rougis- 
sant le  papier  bleu^  hoquet,  déjections  souvent  invo- 
lontaires ,  respiration  difficile ,  angoisse ,  pouls  accéléré 
et  irrégulier  \  soif  insupportable  ,  que  les  boissons  aug- 
mentent parce  qu  elles  sont  vomies  ^  frissons  ,  froid  des 
(extrémités  ,  sueurs  visqueuses  et  froides  ,  dysurie  •,  agita- 
tion excessive  ,  mouvemens  convulsifs  de  la  face  et  des 
membres^  prostration  générale  ;  teint  devenant  livide  et 
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plombé  ^  escarres  blanches  pu  noires  an  palais'  i  dans, 
ce  cflis  toux  d'irritation ,  aphonie ,  etc. 

Sscouas  ST  ANTIDOTES.  On  n'a  rien  de  mieux  à  faire 
dans  ce  ^enre  d'empoisonnement  que  de  prescrire  d'a- 
bord les  neutrallsans  absorbans ,  tels  que  la  magnésie  , 
des  bains ,  des  saignées,  en  cas  de  pléthore ,  des  potions 
etlavemensadoucissans,  des  fomentations  adoucissantes. 
Les  boissons  doivent  être  administrées  en  très-petite 
quantité.  Elles  sont  le  plus  souvent  rejetées.  Après  la 
première  période  inflammatoire  on  peut  recourir  au  gaz 
acide  carbonique,  à  Tacide  hydrocyanique  au  quart,  et  au 
sirop  de  morphine  ^  enfin  lorsque  les  dangers  sont  passés , 
on  rétablit  les  fonctions  digestives  avec  le  sulfate  de 
quinine. 


EXPLICÂTIOH  DE  LA  PLANCHE  CEWT  SOIXANTE-SEPT^ 
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CËSTREAU  MACROPHYLLE. 

(  Toxique  gprrosif.  ) 


Stnontmii.   Valg.    Cestreau    vénéneux  à  grandes  feuilles 
—  Cestrum  macropliyUuin.  Vent. ,  Linn.  Pentandrie  mo 
nogynie.  —  Toumef.  y  Jasminoïdet  j  appendix.  —  Jussieu,  ' 
famille  des  Solanées.  —^Cestrum  filamentis  denticulatis ; 
foliis    ovato-oblongis  y  acuminatis  y   glabèrrimis  y   floribus 
faÀcicuhàtis,  sessilibus.  Vent.  '  Choix  de  Plant.  ^  page   et 


Caractères  <ïÉifÉRiQUEs.  Fleurs  axillaires  réunies  en 
bouquets  ;  corolle  infuûdibuliforme  ^  étamines  dans 
quelques  individus  à  denticule  au  milieu  \  baie  onilocu- 
laîre  ,  polysperme  ]  feuilles  simples  et  alternes. 

Caragterbs  particuliers.  Feuilles  tendres  y  fleurs 
sessiles  et  d^un  blanc  de  lait  à  leur  épanouissement  ; 
JÊilamens  des  étamines  pourvus  d'une  petite  dent  \  brac- 
tées apparentes. 

Histoire  naturelle.  Ce  Cestreau ,  qu  il  est  facile  de 
confondre  avec  le  Cestreau  vénéneux,  à,  comme  tous  ses 
congénères,  des  propriétés  délétères.  U  est  assez  rare 
aux  Antilles,  où  cependant  on  le  rencontre  quelquefois 
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•  dans  les  bois  humides.  Cest  là  que  le  chasseur  sait  Vj 
découvrir,  et  qu'il  y  recueille  ses  graiues  qu'il  mêle  à  de 
la  viande  hachée  pour  former  des  appâts  destinés  à  dé- 
truire les  bêtes  féroces.  Cette  plante  suspecte ,'  origi- 
naire de  l'Amérique  équatdriale ,  exhale  de  ses  feuilles 
et  de  ses  fleurs  une  odeur  nauséabonde  ,*  mais  qui  se 
change  le  soir  en  parfum  agréable.  Ce  Cestreau  peut  venir 
en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France  ]  il  se  multiplie 
de  graines  et  de  boutures.  Il  demande  ime  terre  substan- 
tielle. Cet  arbrisseau  a  été  découvert  à  Porto-'Ilicco  par 
Niedie, 


CARAdTÈRES  PHYSIQUES.  Cc  Ccstrcau  ,  quc  Ventenal 
est  tenté  de  regarder  connue  une  variété  du  Cestrum 
venenafum ,  tant  les  rapports  entre  ces  deux  plantes 
sont  rapprochés ,  en  diflere  cependant  par  l'époque  de  sa 
floraison  ,  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  larges ,  moins 
rapprochées  et  peu  coriaces  ;  par  ses  fleurs  entièrement 
sessiles ,  et  d'un  blanc  de  lait  lorsqu'elles  sont  nou- 
vellement écloses ,  par  les  filaraens  des  étamines  cons- 
tamment pourvues  dune  petite  dent ,  enfin  par  la 
présence  des  bractées  peu  apparentes  dans  le  Cestrum 
laurifolium  ou  venenalum. 

Les  tiges  du  Cestreau  macrophylle  s'élèvent  à  la 
hauteur  de  six  à  sept  pieds  \  elles  sont  revêtues  d'une 
écorce  d'un  gris  cendré  ^  ses  rameaux  sont  alternes , 
chargés  de  feui^çs  persistantes  même  pendant  la  saison 
des  secs  ,  ovales-oblongues  ,  pétiolées  ,  aiguës  ,  légère- 
ment ondulées ,  répandant ,  lorsqu'on  les  froisse  ,  une 
odeur  comparable  à  celle  du  noyer  d'Europe.  Les  fleurs 
sont  axillaires  ,  rapprochées  par  petits  bouquets ,  d'un 
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janne  pàlé  en  vieillissant ,  puis  couleijir  de  rouille  ,  ac- 
compagnées de  bractées  droites,  lin^res,  caduques,   - 
couvertes  d'un  duvet    couleur   -de    rouille.  (  Eni^cl. 
Métb.) 

ÂiîALTSB  CHIMIQUE.  Toutcs  Ics  parties  de  la  plante  sont 
plus  solubles  dans  Teau  que   par  Palcoo^.  Elles   four- 
nissent une  matière   volatile  nauséabonde  ;  une  partie  ' 
èxtractive  résineuse  et  \me  matière  analogue  à  la  bas- 
«orine« 

Propriétés  délétères.  Le  Cestreau  mon.opbylle  est 
évidemment  venteux  comme  toutes  les  Solanées.  U  peut 
être  absorbé  ,  et  dans  ce  cas  il  détruit  la  sensibilité  et  la 
motilité.  Il  agit  plus  lentement  lorsqu'il  li'est  qu'intro- 
duit dans  Testomac* 

Symptômes  d'empoisonitement.  Des  vomissemens ,  des 
spasmes  ,  des  convulsions  ,  du  délire ,  une  stupeur  pro- 
fonde ,  des  sueurs  copieuses ,  un  flux  abondant  de  salive  ,- 
le  froid  des  extrénlités ,  etc.  Tels  «ont  les  symptômes.  • 
propres-  à   l'action  délétère  des  narcotiques  sur  l'éco- 
nomie. 

Secours  et  astidotes.  Il  faut  administrer  les  émétiques 
et  les  boissons  acidulées^  surtout  si  le  malade  tombe 
dans  un  état  soporeux.  Dans  ce  cas,  on  est  aussi  quel- 
quefois obligé  de  relever  les  forces  dtales  par  l'adminis- 
tration de  potions  éthérées  ou  de  substances  aromati- 
ques. S'il  y  a  par  trop  d'irritation,  les  boissons  rafraî- 
chissantes et  les  émulsions  douces  sont  naturellement 
indiquées. 
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Propriétés  médicinales.  Je  ne  lui  en  connais  point , 
mais  il  pourrait  remplacer  ,  je  crois  ,  le  Cestreau  noc- 
turne. (  Voyez  page  4?  de  ce  volume.  ) 


CXPLICATIOIf  DP.  LA  PLAnCHE  CENT  SOIXAKTE-HVIT. 

1.  Fleur. 

1.  Calice  et  pistil. 

3,  Fruit. 
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DOUC  A  FEUILLES  OBTUSES. 

(  Toxique  corrosif.  ) 

SrifOimciE.  Vulgairement  Pois  maritime  à  fruit  dur  et  se- 
mence variée.  —  Pois  miikendal&.  —  Pois  dés  Sorciers. 
•^  Di^cbos  obtusifolius  ^  Linn,  DiadelpKie  Décandrîe.  — 
Toumefoity  Phaseolusy  class.  to.  Papillonacé^.  —  Jus- 
siou  j  famille  des  Légumineuses.'  — -  Doliokos  itf>lubflis  y 
leguminibus  gladiatis  dorso  tricarinatis  ^  foliis  ovalibus 
obtusissimifl.  Lam.  —  Phaseolus  maritimuS|  fructu  duro, 
semine  variegato.  Plum.,  Spec.  8.  Jussieu,  ▼•  s  ^  t.  99^ 
-- Katu-Tjaudi.  Rh^ed.  Mal.  8,  p.  83,  t.  43.  —  Raj., 
suppl.  44s • 

CARÂCTÈaEs  GÉNÉRIQUES.  Plante  à  fleuFS  polypëtalées 
de  la  famille  des  Légumineuses ,  ayant  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Harieots ,  à  tige  cotnmtmëment  volubile 
ou  grimpante,  à  feuilles' alternes,  composées  de  trois 
folioles  y  et/ à  fleurs  papillonacées  dont  Fétendard  est 
muni  de  deux  callosités  à  sa  base,  et  dont  la  carène  n^est 
point  contournée  cf^mme  dans  les  Haricots. 

Calice  monopliylle,  campanule,  persistant,  court,  et 
à  quatre  où  cinq  dents  inégales  ^  corolle  k  étendard 
large ,  arroïidi ,  réfléchi ,  muni  à  sa  base  de  deux  callo- 
sités parallèles ,  qui  compriment  les  ailes ,  orales ,  ob- 
tuses, de  la  longueur  de  la  carène  lùQulée,  comprimée, 
dont  la  pointe  est  montante.  —  Dix  étamines  diadelpbi- 
qucs  à  anthères  simples.  —  Ovaire  supérieur,  linéaire. 
Tome  III.  —  43*  Lwràison.  7 
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comprimé  ,  cliargé  d^un  style  montant ,  on  coudé  près- 
qu'à  angle  droit  sur  Tovaire ,  velu  dans  sa  fiiot  interne 
depuis  sa  partie  moyenne  jusqu'à  son  sommet,  à  stig- 
mate calleux  et  barbu.  —  Le  fruit  est  une  gousse 
oblongue ,  acuminée ,  bivalve  \  semences  ovo¥des  ou 
elliptiques  y  ayant  un  ombilic  sur  le  côté.  (Encycl. 
Méth.) 

CARACTi^Bs  PARTicrLiCRS*  Hge  ToluMle  ;  feuilles 
ovales ,  obtuses  ;  pédoncules  multiflores. 

HtSTOiBE  VATtTRELLB.  Ce  Dolic  se  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  halliers  dû  bord  de  la  mer ,  ou  sur  les 
bord^  escarpés  des  torrens  des  sites  sauvages  de  T Amé- 
rique équatoriale.  Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'es- 
pèce appelée  Hegularis  par  Linifé.  Le  mot  Dolichos, 
qui  en  grec  signifie  long ,  lui  a  été  probablement  donné  k 
cause  de  la  longueur  de  ses  gousses.  On  cultive  les 
Dolics  pour  les  fleurs  qui  sont  belles.  Us  demandent  à 
être  semés  sur  couche  et  dans  un  pot ,  et  à  être  ei^osés 
à  un  grand  soleil. . 

Caractères  physiques.  Ce  Dolic  grimj>e  sur  les  arbres 
les  plus  élevés.  Sa  racine  est  tubéreuse ,  et  pousse  plu- 
sieurs troncs  ligneux,  quoique  spo^ieux,  blancs  inté- 
rieurement, et  recouverts  d'une  écorce  épaisse,  brune, 
ridée ,  produisant  de  tous  côtés  des  tiges  plus  grêles , 
rameuses,  volubiles  et  grimpantes.  Les  feuilles  sont 
composées  de  trois  folioles  ovoïdes ,  très-obtuses ,  pres- 
que rondes,  légèrement  velues*,  les  pédoncules  sont 
axillaires,  longs  de  cinq  à  six  pouces,  et  portant  des 
fleurs  en  grappe  d'un  pourpre  violet  ou  bleuâtre.  Les 
gousses  sont  longues  de  cinq  à  six  pouces  seulement,  et 
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ses  graines  sont  d'abord  très-blanches  et  luisantes  dans 
leur  maturité ,  mais  elles  deviennent  grisàtresr  et  mou- 
chetées ,  ou  parsemées  de  taches  plus  foncées  en  cou- 
leur. 

AiffA.LYSB  CHIMIQUE.  Cc  DoKc ,  aiusi  que  beaucoup  de 
Légumineuses ,  même  comestibles ,  contient  un  principe 
amer  très-purgatif  que  MM.  Lassaigne  et  Feneulle 
nomment  Cathartine  \  il  est  nauséeux  et  très-nuisible  k 
Téconomie. 

Propriétés  délétères.  Ces  Dolics ,  dont  les  naturels 
se  méfient ,  quoique  d'une  saveur  douce ,  deviennent  i 
leur  maturité  d'une  amertume  insupportable.  Leur  in- 
gestion dans  Festomac  est  délétère,  et  même  meurtrière 
en  peu  de  temps  pour  les  hommes  et  pour  les  animaux. 
Cette  propriété,  disent  les  chimistes  cités  plus  haut, 
résulte  d'un  principe  dissoluble  dans  l'eau,  puîsquen 
fais^t  bouillir  ces  pois  amers ,  ils  perdent  leur  mauvaise 
^Sté ,  et  que  l'eau  seule  se  charge  de  l'amertume  nui- 
sible. Cependant  les  rameaux ,  les  feuilles  de  ces  Dolics , 
deviennent  sans  danger  la  nourriture  des  bestiaux. 

Symptômes  d'bmvoisomnehent,  Us  sont  les  mêmes 
que  ceux  des  substances  amères  et  irritantes. 

Secours  et  AiCTiDOTBS^Le  vinaigre  pur  en  gargarisme 
arrête  à  l'instant  les  progrès  de  l'inflammation  de  la 
meipbrane  muqueuse.  On  lui  associe  les  émulsions  et 
les  mucilagineux  acidulés. 

Propriétés  médicinales.  Je  ne  lui  en  cou  Dais  point. 
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EXPLICÂTIOM  DE  l^k  PLANCmS  CENT  SOIXAKTC-MEUF. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  grandeur. 
».  Semence. 
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DOLIC  A  PETITES  GOUSSES. 

(  Toxique  con'osif.  ) 


SrNOifTMiB.  Vttl|>.  Pob  étranger  à  semenee  petite  et  Téné- 
lieuse.  —  Dolîchos  minimus,  Linn.  Bîadelphie  DécandUie. 

—  Toomefort,  Phaseolus,  cbs.  to.  Papillonacées,  sect.  a. 

—  Jnssieu ,  famille  des  Légumineuses.  —  Dolichos  volu- 
bilis ,  caule  perenni^  tenuissimoo ,  diffuso ,  foliis  rhombeis  ; 
Leguminibus  racemosis,  complressis,  yillosis,  subdispermis  ^ 
Lam.  —  Pbaseolus  fruetu  minjmo  ,  semine  variegato. 
Plum. ,  Spec.  8.  Juss. ,  y.  a.  t.  too.  Toum.  4^5.  — 
rhaseolus  minimus  fœtidus,  floribus  spkatis,  è  viridi-luteis^ 
semine  maculato.  Sloan.  Jam.  Hist.  i  ^  p.  iSa,  t.  ii5,  f.  i« 

—  Dolichos  minimus.  Jacq. ,  obs.  t  ^  p.  34^  t.  aa. 


Cakactekes  GÉnéniQUES.  Base  dé  Tétendard  k  deux 
callosités  parallèles,  oblongoes,  qui  compriment  les 
ailes  en  dessous. 

• 

Carâctîeres  PARTictJLieiis.  Volobile  ^  légumes  en 
grappe  y  comprimes,  et  à  quatre  semences;  feuilles 
rhomboïdes. 

Histoire  naturelle.  Ce  Dolic,  dont  les  gousses  sont 
infiniment  petites,  crpit  particulièrement  à  la  Jami^que , 
à  la  Martinique,  à  Cuba,  à  Curaçao,  à  Saint-Chris- 
tophe ,   à  Saim-Domingue ,  au  milieu'  des  halliers  du 
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bord  de  la  mer,  ainsi  que  le  précédent.  Cultivé  en 
Europe,  il  conserve  ses  tiges  et  ses  femlles,  dans  la 
serre  chaude ,  pendant  tout  Thiver.  Ce  Dolic  et  presque 
toutes  les  espèces  dont  F  Amérique  abonde  sont  suspects, 
et  ne  doivent  être  employés  qu'avec .  la  plus  grande 
réserve. 

Caractèbes  physiques.  Les  tiges  de  ce  Dolic  sont 
menuçs,  presque  Cliforroes,  persistantes  »  lign^vses  i 
leur  base;,  volubiles ,  grimpnnteo,  d^Kises ,  «t  longues 
de  trms  à  quatre  pieds;  Ses  feuilles  sont  composées  de 
trois  folioles  rhomboïdales ,  un  peu  pointues ,  assez 
petites,  ponctuées  en  dessous,  glabres  dans  leur  parfait 
développement,  trinerves  à  leur  base  et  d'un  vert  çii. 
Les  pétioles  sont  un  peu  velus ,  ainsi  que  les  pédoncules 
et  la  partie  supérieure  des  tiges.  Les  fleurs  sont  petites ,  . 
disposées  eu  grappes  axillaircs,  lâches,  peu  garnies,  sur 
des  pédoncules  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  : 
elles  ont  leur  calice  vert,  ponctué,  à  quatre  dents 
courtes,  et  la  cinquième  presqu'en  alêne ^  leur  étendard 
)4iune,  et  strié  de  brUn  sur  le  dos  d'une  manière  remar- 
quable )  les  deux  ailes  d'un  beau  jaune ,  et  leur  calice 
pâle  ou  blanchâtre ,  avec  une  tache  presque  violette  à 
son  sommet.  Les  ^gousses  sont  â  peine  longues  d'un 
pouce,  uâ  peu* en  sabre,  comprimées,  acnminées, 
vêtues ,  brunes  dans  leur  maturité ,  et  ne  contiennent 
le  plus  souvent  que  deux  semences  qui  sont  lisses ,  noi-^ 
.   râtres  et  tachetées  de  blanc.  ,^ 

ANALYSE  cBnuQUB.  Gc  Dolic  contient ,  ainsi  que  le 
précédent,'  un  principe  amer ,  très-purgatîf,  nauséeux, 
ewdont  l'ingestion  inconsidérée  peut  devenir  mortdle. 
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PEOPmiéTii  DÉLéràRBf.  Poupée-Detpartes  ayant  si- 
gnalé oe  Dolic  comme  très-vénéneux,  je  rovlus  eu  faire 
l'épreuve  sur  une  poule  k  laquelle  je  fis  avaler  deux 
douzaines  de  semences.-  Elle  éprouva  au  bout  de  deux 
heures  des  anxiétés  ^  une  respiration  accélère ,  tomba 
sur  le  flanc ,  se  débattit  beaucoup ,  et  mourut  en  içendant 
une  quantité  d'un  liquide  visqùeut. 

Sbcoubs  Et  AiiTiDOTBs.  On  doit  donner,  comme  dans 
le  cas  de  l'article  précédent,  les  boissons  acidulées  et 
gommo-acidnles ,  ainsi  que  les  clystères  adoucissans. 

PROPXiÉTés  BCÉDiGiNALBs.  Jc  ne  lui  en  connais  point. 


EXPLICÀTIOS  DB  LA  PLAUCHB  CENT  SOIXAUTE-DIX. 

La  plante  est  de  grandeur  natarelle. 
1.  Semence. 


Nota.  Je  dois  ajouter  aux  propriétés  médicinales  du 
Momordîque  Nexiqueu  ,  dont,  j'ai  donné  Tbistoire , 
page  63  et  65  de  ce  volume ,  que ,  d'après  l'expérience 
du  D.  Chomel ,  cette  plante  passe  pour  un  si  bon  vul- 
néraire, qu'on  Ta  nommée  Balsamina  par  excellence. 
n  est  vrai ,  dît  cet  observateur ,  que  l'huile  d'amandes 
douces ,  dans  laquelle  son  fruit  mùr ,  dépouillé  de  ses 
semences  ,  a  infiisé,  est  un  baume  incomparable.  Cette 
infusion  se  fait  au  soleil  et  au  bain-maric  ^  c'est  un  bon 
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remède  pour  la  jâqûre  des  tendons ,  et  ponr  ôter  Tin- 
flaxnmation  des  plaies,  pour  les  hémorroïdes,  les  gerçures 
des  mamelles,  les  engelures,  la  brûlure,  la  chute  du 
rectum  :  elle  dessèche  les  ulcères  ;  et ,  injectée  dans  la 
matrice  ,  ellç  soulage  considérablement  }es  femmes  qui 
en  ont  dans^cette  partie.  (Plantes  de  Chomel ,  p.  4d40 
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AMOME  PYRAMIDALE. 
(  Toxique  corrosif.  ) 

m 

Stmontmu.  Vulg.  Alpinie  rameute.  — Amomum  pyi^amidàle. 
Amomiim  caulibus  racemo  erecto  pyramidali  terminatû  y 
Lam.  —  Alpinia  racemosa,  Linn. ,  tp.  pi.  ^  p.  a.  Mo- 
nandrie  Monogynie.  -^  Jussiev,  fiuniUe  des  Balisiers.  — 
Alpinia  racemosa^  alba,  canaacori.foliis.  Plum.  noav., 
p  aCi,  t.  a.  —  Paco-Seraca  Brasiliensibus.  Marco.  Barrère, 
p.  7.  — >  Alpinia  roj.  pr.  Leis,  p.  ta.  —  Zinziber  syl- 
vestre minus,  (hictu  ècaulium  summitate «xeunte.  Sloan., 
Hist.  Jam. ,  t.  1 ,  p.  i6S,  tab.  io5,  fig.  ta. 


CànAcrisBBS  géhéeiques.  Corolle  a  six  divisions,  ven- 
true; trois  lobes  ouverts. 

Caractères  particuliers.  Les  fleurs  en  grappes. 
(Vîvace.  ) 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  est  encore  peu 
connue  ;  elle  se  plait  dans  les  endroits  les  plus  humides 
des  bois  de  F  Amérique  méridionale.  Burman  en  a  donné 
une  description  d'après  Plumier.  Poupée-Desportes  la 
signale  comme  très-dangereuse  à  employer.  Elle  est 
très-commune  à  la  Martinique. 

Caractères  physiques.  Les  racines  de  TAlpinie  sont 
noueuses,  et  garnies  à  chaque  articulation  de  fibrea. 
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Ipagitudinales  j  les  unes  rampantes ,  les  autres  en  forme 
de  cofonnes  qui  représentent  un  faisceau.  Les  feuilles, 
presque  radicales ,  semblables  i  celles  du  Basilier,  et 
longues  d'un  pied ,  d'un  beau  vert ,  sont  alternes ,  légè- 
rement ondulées  en  leurs  bords,  acuminées,  striées, 
garnies  de  nervures ,  oUiques ,  et  embrassant  la  tige  par 
leur  bffse»  Ces  racines  poussent  plusieurs  tiges  cylindri- 
ques qui  s'élèvent  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  Jouteur* 
%  Au  sommet  de  chaque  tige  nait  une  belle  .grappe  de 
fleurs ,  blanche ,  droite ,  longue  et  -pyramidale» .  Les 
fleurs  sont  pédonculées  et  aœompagmées  d'^cfljlles  ja»m- 
bmneiises,  lancéolées,  Knéaires  et- trèfr-blanches  :  leur 
ooroUe  est  tubulée ,  irr^uBèrv ,  et  a  son  limbe  partagé 
en  quatre  divisioos  inégales ,  dont  une  ,  un  peu  plus 
large  que  les  autres,  est  arrondie,  crénelée  ou  frangée 
a  son  sommet.  La  languette  qui  porte  Panthère ,  et  qui 
fournit  une  gaine  à  la  partie  supérieure  du  style,  est  en 
crochet  à  son  extrémité.  Le  fruit  est  une  capsule  ovale, 
charnue,  blanche,  longue  d'un  pouce,  sillonnée  dans 
sa  longueur ,  et  couronnée  par  le  calice  propre ,  qui  est 
court  et.  trifide  :  cette  capsule  devient  d'un  bleu  noi- 
râtre, s'ouvre  par  trois  battans ,  et  contient  des  se- 
mences anguleuses,  dures  et  d'un  roux  brun. 

AviLYSB  CHIMIQUE.  La  racine  de  l'Alpinie  rameMSC 
contient  particulièrement  une  huile  essentielle  très*forte 
en  odeur  ;  son  extrait  aqUeux  est  très-acrimonieux ,  et 
cette  propriété  énergique  s'observe  encore  mieux  dans 
l'extrait  spiritueux^  ;, 

IhtoviiiéTÉs  DÉLéTÈREs.  Un  jeune  Nègre,  ayant  cueilli 
des  tiges  de  cette  Alpinie  chargées  de  fr«îts,  en  manfpea. 
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ce  qui  lui  caflatnma  la  langue ,  avec  cuisson  brûlante  :  il 
ne  pouvait  plus  pp.rler.  Le  suc  étant  entré  dans  Une 
gerçure  qu'il  avait  i  la  main ,  elle  se  gonfla  prodigieu- 
sement. 

Symptômes  d'empoisounemeut.  A  ces  premiers  symp- 
tômes se  joignirent  les  survans  :  vomisseniens  atroces , 
délire,  rire  sardonien,  mouvemens  convulsifs,  sueurs 
visqueuses,  urines  involontaires,' etc.  •  <  *     * 

Sseou^s  ET  ANTIDOTES.  Uu  mulati*e  qui  se  trouvait*^^^"^  •      i^-t  ' 
près  de  l'enfttit,  avant  que  j'arrivasse,  lui  fit  avader  ^ 

plusieurs  ctcQlerées  de  suc  de  citron  ,  dont  on   couvrit  •  •  **  *  ^  #  ^    1 
également  les  parties  tuméfiées  ,    et  la    guérison    Fut  * 

subite. 

PaoPRièTés  MéniGiNALEs.  On  pourrait  avec  pru<}ence 
prescrire  inlérieurement  Textrait  dans  certains  cas  d'à-   ' 
tooie  viscérale ,  ou  dans  Tétat  Iniiguissamt  de  l'estomac    • 

annoncé  par  des  glaires  et  des  vents. 

•  • 

Mode  d'admiiiistratioii«  On  administre  l'extrait  de- 
puis six  jusqu'à  dix  grains  ^  l'infusion  à  la  dose  d'un  à 
deux  gros. 


EXPLICATION   niS  LA    plante  CE»T  SOIXAKTË-OI4ZB. 

La  liante  est'rédnite  au  tiers  de  sa  grandeur. 
I .  F|:uit  mur. 
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DENTELAIRE  SARMENTEUSE. 


(Toxique  corfosif^) 


^/0M{Jt^9wm  Stnontmib.  Yulg.  Herbe  au  diable.  Plumbago  scandens, 

f^t^  *    fC  /  g     LiDQ.   Pentandrie  MonogjBÎe.  —  Toumef. ,  el.   a ,  tn- 

f  ^^•^  fiindib.  —  Jussîeuy  famille  des  Plombaginées.  —  Plwn- 

>    A^  il  AHiMM     ^^^^  k"^  petiolatis  ovatis  glabris,  caule  flexuoao  scanr 

\^^     m        l*     dente   (lobis  corollarum  obtusis ,  Lam.).    —  Plumbago 

*  bel»  folio  i^pliori.  Plum.,  cat.  3.  — Tourn.  i4i.  —  Den- 

TWMi    m  tellaria  lichnoîdes,  sjlvatica  scandens ,  flore  albo.  Sloan. 

^  Jam.y  hist.  i ,  p.  an  ,  t.  i33  ,  f.  i.  — '  Pl^tmbago  ameri- 

L|^  /Viii  m  A  cana,  viticulis  longioribùs  temper  virentibus.  Moris.  bist.  3, 

p-  i99*  —  Nicob.  St.-Dom.  a46.  —  Plumbago  tamni  folio 

*        etfacie,  florièus  raeemosis'albtt,  calice  punctato  et  gluti- 

noso.  —  Poup.  Desp.  —  Tumba-codiveli  Rbeed. 


Caractères  génériques.  Feuilles  simples  et  alternes  \ 
fleurs  en  épi  ou  bouquet  terminal,  remarquables  par 
leur  calice  hérissé  et  glanduleux  ;  corolle  infundibuli- 
forme  \  étamines  non  saillantes  inséi  ées  aux  écailles  qui 
forment  la  base  de  la  corolle ,  cachent  Tovaire ,  et 
portent  des  anthères  oblongucs;  ovaire  supérieur  fort 
petit,  ovale,  chargé  d'un  style  de  la  longueur  du  tube 
de  la  corolle ,  à  stigmate  quinquéfide.  Le  fniit  est  une 
semence  unie ,  ovale  ,  pointue  par  un  bout ,  et  enfermée 
dans  le  calice  de  la  fleur.  (Encycl.  Méth.) 
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p.  . , 

cl  fa  r        ^ 

nosc-     '  "  '  i  nf'.  '  - 


Carac .  ■  '    .     .  t 

fleurs  en  •  »  ' 

leur  calice  .-  *     ' 

forme  5  étai         i   •  *i**^ 

forment  la  .   *'  ^^ 

portent  des  ^- 

petit,  ovale,  ^'^ 

de  la  corolle,  '    ; 

semence  unie ,  'i 

dans  le  calice  d« 
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Caractères  PARTICULIERS.  Feuilles  péliolées ,  orales, 
glabres;  lige  tortueuse,  grimpante.  (Vivace.  Jol.) 

Histoire  naturelle.  Cette  jolie  plante ,  dont  les  tiges 
faibles  ont  besoin  d*étie  soutenues ,  fleurit  depuis  août 
juscpi^en  octobre.  Il  lui  faut,  en  serre,  une  bonne  terre, 
dit  Delaunay  «  l'exposition  au  plus  fort  soleil  et  un  arro- 
sement  ordinaire.  Il  lui  faut  pour  rhiyer  une  serre  cbaude. 
On  la  multiplie  par  ses  graines  qui  mûrissent  dans  la 
serre.  Le  mot  français  Dentelaire  a,  dil-on,  été  donné 
à  cette  plante  parce  que  son  fruit  est  terminé  par  des 
dents.  Elle  est  fort  commune  dans  les  halliers ,  où  elle 
croit  à  Fappui  des  citronniers  et  des  orangers  :  on  la 
trouve  aussi  dans  les  ravins  des  monts  humides  et  des 
bois  escarpés. 

Caractères  physiques.  Les  tiges  de  cette  Dentelaire 
sont  glabres ,  striées ,  mi  peu  coudées  en  zig-zag , 
feuillées,  sarmenteuses  et  presque  grimpantes  :  ses 
feuilles  sont  pétiolées,  ovales,  pointues,  glabres,  légè- 
rement ponctuées  en  dessous ,  i  pétioles  amplexicaules , 
et  conformées  à  peu  près  comme  celles  de  la  Bette.  Les 
fleurs  sont  blanches ,  sessiles,  en  épi  termiAal  ;  elles  ont 
leur  calice  hérissé  de  pointes  glutineuses  qui  soutiennent 
des  glandes*  visqueuses  :  ces  pointes  grandissent ,  et 
prennent  de  la  roideur  aprè.s  la  floraison ,  de  sorte  que 
le  calice  est  alors  hérissé  et  accrochant  comme  les  fruits 
de  Trimufetta  et  d'Urène.  Le  pistil  devient  un  fruit 
mou,  rctiîpli  de  deux  semences  ^  la  tunique  des  graines 
est  oblongue  ,  ot  si  lâche  qu'elle  icsscmble  à  une  cap- 
sule. 

Analyse  chimique^  Toutes  les  parties  de  la  plante  ont 
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une  s^aveur  acre  et  brûlante,  et  pnrûculièrement  la  ra- 
dne  qui  fournit  à  la  distillation  une  huile  éfmsse  ei  très- 
àcrimQnieuse. 

Prophiétés  bélèteeeb.  Lorsqu'on  mâche  les  racines 
de  la  Dentelaire ,  on  éprouve  dans -toute  la  cavité  buc- 
cale une  ardeur  cuisante  bientôt  suivie  d'une  excrétion 
salivaire  considérable.  Dans  son  état  de  fraicbeur ,  ,^tant 
introduite  à  la  dpse  de  deux  gros  dans  l'estcmiac,  eHe 
agit  comme  les  poisons  irritans ,  mais  elle  perd  beaucoup 
de  son  énergie  par  la  (dessiccation. 

Symptômes  d'empoisqnnehéiit.  Je  fus  appelé  pour  vi- 
siter un  malheureux  nègre  à  qui  un  autre  nègre  avait 
donné  pour  vomitif  une  once  de  suc  de  cette  Dentelaire , 
et  voici  les  symptômes  que  je  remaitjuai  :  langue  gonflée , 
saillante,  et  d'un  rouge  de  feu;  priapisme,  agitation 
convulsive,  rire  immodéré,  évacuations  supérieures  et 
alvines  immodérées ,  et  tous  les  autres  symptôme^  pro- 
pres à  Tempoisoniiemeut  par  une  substance  irritante. 

Secouhs  et  ÀHTmoTEs.  L'inflammation  étant  parvenue 
au  tube  intestinal ,  je  me  dispensai  de  faire  vomir  le 
malade ,  qui  se  trouva  bien  d'un  traitement  adoucissant, 
tel  que  boissoos  nuicilagincuses  gommées ,  lavement  au 
lait,  dans  lequel  on  avait, fait  bouillir  quelques  fruits 
verts  de  Gombo  qui  fournit  beaucoup  de  mucilage. 

Propriétés  MÉpicmALES.  On  a  beaucoup  vanté  les 
vertus  de  la  racine  de  Dentelaire  sarmenleuse  comme 
propre  à  remplacer  l'Ipà^cacuanha.  Mais  quel  e^t  le  mé- 
decin prudent  qui  serait  assez  téméraire  pour  indiquer 
à  l'intérieur  un  remède  dont  la  causticité  est  évidente  et 
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91  ree^e^  qu*on  se  sert  du  suc  4e  la  racine  pour  détruire 
les  porreaux  et  les  verrros  ?  Il  agît  aussi  comme  vésicaot. 
Cependant  les  hippiatres  emploient  les  branches  infusées 
dans  le  vinaigre  pour  remplacer  l'Ellébore.  La  vertu  de 
cette  plante  est  si  active,  dit  Poupée-Desportes ,  qu'on 
ne  laisse  Tonguent  dans  lequel  elle  entre  que  deux  ou 
trois  heures  sur  la  plaie.  Ce  temps  sufl&t  pour  enlever 
et  consumer  les  chairs  baveuses  d'un  ulcère.  On  lui 
associe  ordinairement  TH^rl^  à  blé  (V.  Dur.  Excit. 
a38)  et  la  Mal  nommée  (V.  Alex.  Ext.  aa^).  Poupée- 
Desportes  indique  la  formule  suivante  d'un  onguent 
égyptien  fait  avec  les  plantes  coloniales  : 


Suc  d'Herbe  au  diable ,  )Sk 
de  Mal  noTùmée ,     f  tt>  '^ 

de  Citron ,  ^  j^ 

d'Oranges  sûres ,      ^f^] 

Gros  sirop ,  ^  jj 


Vert-de-gris,  ) 

Alun  calciné ,  j     ' 


Les  guérisseurs  d'Amérique  prescrivent  des  topiques 
de  feuilles  de  Denlelaîrc  contre  l'engorgement  des 
glandes  squîrreuses.  Maïs  que  doit-on  attendre ^e  pareils 
moyens  contre  l'affection  redoutable  qui  se  montre  si 
souvent  rebelle  aux  ressources  de  l'art  et  du  traitement 
le  plus  rationnel?  On  emploie  cependant  l'huile  ou  l'on 
a  fait  bouillir  la  Deutelaire  dans  les  cas  de  gale  invétérée 
et  d'autres  maladies  de  la  peau.  Ce  traitement  a  cela 
d'avantageux,  qu'il  peut  ètr%efbployé  sans  préparation 
préalable,  et  sans  crainte  de  répercussion  du  virus. 
Cette  méthode  agit  en  excitant  une  légère  irritation ,  et 
provoquant  une  nouvelle  irruption,-  suivie  immédiate- 
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ment  de  la  dessiccation  des  boutons.  Il  qe  faut  )^  con- 
fondre la  gale  aveo  le  prurigo  ^e  Tusage  de  cette  pré- 
paration augmenterait  1 

Mode  d^admisistration.  On  prépare  Thuile  iatralep- 
tique  de  Dentelai re  avec  trois  onces  de  la  racine  pour 
une  livie  d^huile.  On  frictionne  matin  et  soir,  s'il  ne  se 
développe  pas  trop  d'irritation ,  et  la  maladie  cède  ordi- 
nairement à  la  dixième  friction. 


EXPLICATION  DE  L\  PLANCHE  CENT  SOIXANTE- DOUZE. 


i .  Fleur  de  gi*andeur  naturelle. 
Q.  Feuille  ei  portion  de  la  tige. 
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STRÀMOINE  ÉPINEUSE. 

(Toxique  narcotico-dcrû,) 


Stnontmib.  Vulgairement  Pomme  épineuse.  Pomme-poison  à 
la  Guadeloupe,  Therbe  à  Sorciers.  — Datura  Stramonium^ 
pericarpiis  spinosis ,  erectis ,  ovatis  ;  foliis  ovatis ,  glabris , 
Linn.  Pentandrie  Monogynie.  —  Jussieu ,  classe  8 ,  ordre  8 , 
famille  des  Solanées.  — Stramonium  fructu  spinoso ,  rotun- 
do  y  flore  albo ,  simplici ,  Toumef.  clas.  a  ,  sect.  i ,  gen.  5. 
—  Datura  capsulis  ovatis ,  spinosis ,  erectis  ;  foliis  glabris , 
ovatis,  multangulis,  Lamk.  —  Solanum  fœtidum,  Pomo- 
spinoso  y  oblongo  ,  flore  albo,  Bauh.  —  Solanum  mania- 
cum  Colpbjytab.  47*  Icon.  —  Tatula,  Camer  Epitom.  176. 
Icon.;  en  espagnol,  Estrtimomo;  en  portugais, i?//ramo/iia y 
en  anglais,  Tkom^Apple, 

Ci.B.ÀCTèRES  GÉNÉRIQUES.  GiHce  tubulcux ,  renflé  à  sa 
base ,  à  cinq  angles  ,  à  cinq  dents  profondes  \  caduc  a 
Texception  de  sa  partie  la  plus  inférieure  ,  qui  persiste 
et  se  renverse  en  dehors.  Corolle  très-grande ,  iufundi- 
buliforme  \  tube  à  cinq  angles  ^  limbe  offrant  cinq  plis  , 
qui  se  terminent  supérieurement  par  cina  tubes  très- 
aigus.  Cinq  étamines  incluses.  Stigmate  bilobé.  Capsule 
à  quatre  loges  ,  communiquant  deux  à  deux  par  leur 
sonunet  \  à  quatre  valves  \  graines  très-nombreuses  , 
réniformes  ,  chagrinées,  noires.  Genre  remarqupble  par 
la  grandeur  de  ses  fleurs.  (Richard.  ) 

Tome  111.  —  44*  ^'Vrawo/i.  8 
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CÀRAGTkftBS  PAKTicTJLiERs.  Përicarpes  ëpinenx ,  re- 
dressés ,  ovales  ^  feuilles  ovales  ,  glabres  annuelles. 
Amérique  et  Europe.  (  Jol.  ) 

Histoire  naturelle.  Cette  plante,  originaire d^ Amé- 
rique, se  trouve  dans  tous  les  champs  sablonneux  d^Eu- 
.  rope ,  où  elle  s'est  parfaitement  naturalisée.  Les  maken- 
dais ,  ou  prétendus  sorciers  des  Coloniei ,  procurent  à 
leurs  malades  cette  espèce  d'enthousiasme  voluptueux , 
qui  leur  fait  oublier  pendant  quelques  instans  les  maux 
qui  les  accablent. 

Breuvage  assoupissant  il  adoueii  leurs  itiauz. 
Le  sommejl  sur  leurs  jeux  épanche  ses  pavots. 
Tu  fuis ,  tu  disparais ,  image  fantastique , 
L'homrae  calme  succède  an  fougueux  frénétique. 

DstltLE. 

C'est  ainsi  que  certaines  négresses  galantes  endor- 
ment l'amant  qui  n'est  point  préféré  ,  pour  voler  dans 
les  bras  de  leur  vainqueur.  Le  feuillage  Nombre  de  cette 
plante  ,  son  odeur  vireuse  et  nauséabonde ,  sa  saveur 
amère  et  narcotique  ,  signalent  ses  propriétés  délétères 
au  trop  confiant  observateur.  Toutes  ces  Stranuôines 
flattent  la  vue  par  leurs  formes ,  mais  elles  sont  totttes 
dangereuses  à  employer.  Il  y  a  une  espèce  à  fleurs  blan-^ 
ches,  et  une  variété  à  fleurs  violettes,  stramonium  Ame^ 
ricanum  minus  alkekengi  folio.  On  croit  à  Saint-Do- 
mingue ,  m'assure  M.  le  colonel  Deneux ,  que  la  décon» 
verte  des  propriétés  somnifères  de  la  Stramoine  est  due 
à  un  nègre ,  qui  s'en  servit  pour  assonpir  un  vieux  pfo* 
prié  taire  ,  afin  de  lui  voler  ses  abeilles. 

Caractères  phtsiqties.    Cette   plante  est   herbacée , 
mais  sa  lige  est  forte  et  difliise ,  glabre,  droite,  cyHn- 
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drique  ,  épaisse  ,  creuse  en  dedans  ,  très-branchue,  haute 
de  deux  ou  trois  pieds  ^  les  rameaux  en  sont  étalés ,  un 
peu  comprimés  ,  to^s  ou  légèrement  cannelés ,  garnis  de 
feuilles  amples  ,  alternes  ,  pétiolées ,  ovales ,  larges  , 
glabres  à  leurs  deux  faces ,  vertes  ,  molles,  se  flétrissant 
dès  que  la  plante  est  arrachée  ,  anguleuses  et  sinuées  à 
leurs  bords  \  les  angles  très-pointus  ,  inégaux. 

Les  fleurs  sont  grandes  ,  presque  solitaires ,  latérales  ] 
les  unes  Axillaires  ,  les  autres  hors  de  Faisselle  des 
feuilles  ,  soutenues  par  des  pédoncules  courts. et  épais. 
Le  calice  est  long,  à  cinq  angles  ,  étroit ,  tubulc  ,  à  cinq 
dents  aiguës  ;  la  corolle  blanche  et  souvent  violette  ,  en 
forme  d'entonnoir ,  plissée ,  une  fois  plus  longue  que 
le  calice  \  la  capsule  droite ,  ovale ,  marquée  de  quatre 
sillons  ,  hérissée  de  toutes  parts  de  pointes  fortes  ,  roi- 
des  ,  très-aiguës  ,  droites  et  piquantes ,  divisée  inférieu- 
rement  en  quatre  loges  ,  et  seulement  en  deux  à  la  partie 
supérieure  5  les  seAiences  noirâtres  ,  nombreuses ,  ova- 
les ,  rénîformes  ,  un  peu  comprimées.  (  Encycl.  ) 

Analtsb  CHIMIQUE.  Gcttc  plante,  qui  répand  une  odeur 
narcotique  et  repoussante  ,  fournit  étant  fraîche  :  Fibre 
ligueuse  3,ï5,  — matière  gommeuse  o,58  ,  — matière» 
extractive  0,6,  fécule  verte  0,64  ,  albumine  o,i5,  — 
résine  0,1  a  ,  phospate  de  chaux  et  de  magnésie  o,23  , 
—  eau  91,25  ,  et  quelquefois  nitrate  de  potassé*,  perte 
i,a8.  (  Virey-  Chimie  organique.  ) 

Propriétés  uélétères.  Cette  Stramoine  est  Fuu  des 
plus  puissans  narcotiques  que  Ton  connaisse ,  et  d'après 
son  analogie  avec  le  pavot,  il  peut  remplacer  Popium  dans 
beaucoup  de  circonstances.  Un  gros  de  ces  semences 
infusées  dans  du  vin  produit  un  sommeil  léthargique , 
dont  certains  malfaiteurs  ont  frappé  leurs  victimes  avant 
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de  leur  donner  la  mort.  D'autres  les  mêlent  au  tabac ^ 
Ces  mêmes  graî mes,  pernicieuses  pour  Thomme  i  ont ,  dît- 
on  ,  la  propriété  d'engi^aisser  les  cochons  en  les  faisant 
beaucoup  dormir. 

Symptômes  d'empoisonu émeut.  Ivresse  ,  délire  fu- 
rieux ou  extravagant ,  soif  ,  strangulation  ,  météorisme 
du  ventre  ,  chaleur  vive ,  rougeur  de  la  face ,  paralysie  , 
tremblement ,  mouvemens  convulsifs  et  sueurs  ,  etc. 

Secouks  et  àiitidotes.  Les  vomitifs  sont ,  de  tous  les 
moyens,  les  plus  convenables  et  les  plus  prompts  pour 
arrêter  les  progrès  d'empoisonnement ,  et  lorsqu'on  pré- 
sume que  la  substance  delélère  n'est  plus  dans  les  voies 
digeslives,  on  fait  succéder  les  boissons  acidulées  et  les 
sels  volatils. 

Propriétés  MÉniciNÀLES.  Sjorck  a  signalé  les  avan- 
tages de  l'extrait  du  Stramonium  dans  la  cure  des  ma- 
ladies désespérées  ,  telles  que  les  vertiges ,  la  démence , 
la  folie ,  la  fureur  involontaire ,  l'épilepsie ,  etc.  Son 
^  usage  donne  une  faim  vorace ,  mais  bientôt  suivie  de  légè- 
res coliques ,  de  diarrhée  ou  de  constipation.  Il  provoque 
aussi  la  sécrétion  de  là  salive  ,  de  la  transpiration,  et  le 
flux  urinaire.  Son  usage,  trop  long-temps  prolongé, 
donne  des  lassitudes  douloureuses ,  une  démangeaison 
cutanée,  une  somnolence  marquée.  Il  agit  aussi  sur  le 
cerveau  comme  stupéfiant,  et  développe  des  névroses 
de  l'organe  visuel-,  enfin ,  il  peut  provoquer  l'entérite, 
le  narcotisme  et  la  mort. 

Il  y  a  moins  d'inconvénient  à  employer  cette  plante  à 
l'extérieur j  c'est  pourquoi  on  l'applique  soit  en  bains, 
injections  ,•  soit  en  topiques  sur  les  ulcères  cancéreux 
et  carcinomateux  ,  comme  sédatif  des  souffrances  de  la 
brûlure ,  des  hémorrhoïdes  ,  et  autres  tumeurs  doulou- 
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reûses ,  dans  la  névrose  scia  tique ,  sur  les  mamelles,  aûn 
de  prévenir  leur  engorgement  et  diminuer  leur  sécré- 
tion. En  calmant  la  douleur,  elle  permet  aux  malades 
de  recouvrer  le  sommeil ,  et  elle  favorise  la  résolution 
des  engorgemens.  Les  nègres  fument  le  Datura  Slramo- 
nium  dans  les  spasmes  nerveux  de  la  poitrine  ^  ils  em- 
ploient les  feuilles  comme  matvxatives. 

Mode  d'administratioii.  Son  extrait  se  prescrit  inté- 
rieurement depuis  un  grain  jusqu^à  douze  dans  les  né- 
vroses les  plus  rebelles  ,  mais  on  doit  en  suspendre  Tad- 
ministration  lorsqu'il  donne  des  symptômes  de  conges- 
tion cérébrale ,  ou  qu'il  dilate  la  pupille ,  que  le  pouls 
devient  petit  et  accéléré  ,  qu'il  y  a  soif  et  strangulation. 
Extérieurement ,  il  est  moins  à  craindre  ,  et  uni  aux 
oléagineux,  on  en  forme  un  Uniment  qu'on  emploie 
avec  avantage  pour  calmer  la  douleur  de  la  brûlure  et 
des  hémorrhoïdes.  Cette  huile  devient  alors  anodine, 
résolutive  et  adoucissante. 


EXPLICATION  DE  LA  PLAUGHE  CEWT  SOlXAlITE-TnEIZE. 

La  Plante  est  réduite  à  moitié  grandeur. 

I .  Fleur  de  la  variété  violette. 
9.  Fmit. 
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STRAMOII>iE  SARMENTEUSE. 

(  Toxique  narcotico-dcre.  ) 

Stnqntmib.  Vulgair.  Trompette  k  Mari-Banou.  —  Datura 
sarmentosa,  Linn.  Pentandrie  Monogynie.  —  J^ss.  9  et 
Richard ,  famille  des  Solanées.  —  Tournef.  ^  clas.  2  ,  in- 
fundibuliformes.  —  Solandra  grandiflora,  Swartz,  Flor. 
Ind.  occid. ,  vol.  1,  pag.  387,  tab.  9.  — Willd.  Spec. 
Plant. ,  vol.  1 , p.  536.  —  Persoon ,  Sjnops.  Plant. ,  vol.  1, 
pag.  218.  — Datura  capsulis,  globoso-conlcis,  inermibus; 
caule  fruticoso,  sarmentoso^  scandente,  Larak. ,  lUustr. 
Gêner,  vol.  a,  p.  9,  n«  3296. 

Càractèiies  gén^.riques.  Corolle  infundibuliforme , 
plissée  j  calice  tubulé ,  anguleux  ,  caduc  ^  capsule  a  qua- 
tre valves. 

Caractères  particuliers.  Fleurs  d'une  grande  di- 
*niension  ;  plante  sarmenteuse ,  grimpante ,  à  fruits  co- 
niques sans  aspérités. 

Histoire  nat^^eli^e.  Çç  tir^-Wl  arbrisseau  wuTaen- 
teux ,  que  Swartz  a  consacré  à  la  mérçojire  d,Ç  Solander, 
croît  à  la  Jamaïque  ,  au  Pérou ,  et  dans  be^MCOup  d'îles 
Antilles ,  dans  les  fentes  des  rochers ,  sur  les  grands 
arbres  auxquels  il  s'accroche  comme  une  plante  para- 
site. On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes ,  à  Paris  ,  où 
il  demande  beaucoup  d'eau  ,  et  une  bonne  terre  mê- 
lée de  terreau  bien  consommé.  On  en  sème  les  graines 
en  mars  ,  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  ,  dit  Delau- 
uay  ,  et  Ton  repique  les  jeunes  plants  dans  des  pots  sé- 
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paré&  pour  être  placés  au  très-grand  soleil  quand  ils  sont 
repri$  y  ou  être  remis  aussitôt  sur  la  couche,  si  on  veut 
en  hâter  la  floraison,  et  faire  mûrir  les  graines.  Ayant 
égaré  pendant  mes  voyages  les  dessins  du  Momordiea 
Nexiquen  et  de  cette  Stramoine  sarmenteuse ,  M.  Achille 
Richard  me  remplaça  cette  perte  ,  et  je  lui  en  témoigne 
ici  toute  ma  reconnaissance. 

Rien  de  plus  majestueux  que  les  colonnades  formées 
par  les  liannes  de  toute  espèce ,  au  milieu  desquelles  on 
remarque  avec  surprise  les  belles  fleurs  de  ces  Sira- 
moînes  ^  combien  de  fois  je  les  admirai 

Manant  leur  verdure  et  leurs  groupes  de  fleurs 
En  festons,  près  de  moi  suspendant  leurs  couleurs. 

Chénedollé. 

Il  faut  avoir  été  témoin  du  réveil  de  la  nature ,  dans 
ces  beaux  climats ,  pour  en  éprouver  souvent  de  déli- 
cieux souvenirs.  Rien  d'aussi  imposant  que  le  lever  du 
soleil  sur  ces  mornes  frais  et  couverts  d'arbres  antiques 
qui  embaument  Vw  de  mille  parfums. 

• 

La  plupart  des  tributs  dé  l'empire  de  Flore 
Dans  leurs  habits  (!e  fôte  accompagnent  TAurore, 
Célèbrent  leur  bymen  au  milieu  des  concerts 
Dont  les  oiseaux  ravis  font  retentir  les  airs. 

Castbl. 

Carâctèhbs  physique».  Les  tiges  de  cette  Stramome 
sont  trèsJbngues' ,  rameuses ,  sarmenteuses ,  grimpantes, 
ligneuses,  glabres,  cylindriques,  garnies  de  feuilles 
ovales  ,  entières  ,  glabres  à  leur  surface^upériéure*,  pur- 
beseen^s  en  dessous ,  ciliées  à  leurs  bovds,  quchpiofoisi 
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entièrement  glabres.  Les  fleurs  sont  latérales ,  soKtaires  , 
grandes ,  pédoncalées  j  le  calice  allongé ,  cylindrique  j 
se  déchirant  latéralement  5  la  corolle  très-grande ,  blan- 
che ,  lavée  d'une  teinte  pourpre ,  quelquefois  un  peu 
jaunâtre ,  en  forme  d'entonnoir  ;  le  tube  long  ,  étroit , 
élargi  en  tête  de  clou  vers  son  orifice  5  le  limbe  divisé  a 
les  bords  en  lobes  non  acuminés  ,  crépus ,  frangés  ;  les 
capsules  glabres,  globuleuses,  un  peu  coniques,  sans 
pointes  ni  aiguillons ,  partagées  en  quatre  loges  ,  conte- 
nant des  semences  nombreuses.  (Encycl.) 

Analyse  chimique.  Cette  plante  produit  une  huile 
volatile  et  un  principe  extractif.  Son  suc ,  réduit  en  ex- 
trait, contient  du  nitrate  de  potasse ,  et  a  beaucoup  de 
rapports  avec  l'opium.  Mais  l'opium  accélère  la  circu- 
lation ,  et  est  fébrifuge,  tandis  que  les  autres  narcotiques 
ne  le  sont  pas.  Ces  narcotiques  vénéneux  occasionent 
une  lésion  plus  ou  moins  profonde  des  forces  sensitives. 

Propriétés  délétères.  Cette  plante  ,  narcotico-âcre  , 
possède  au  même  degré  les  principes  funestes  de  la  pré- 
cédente. 

Symptômes  d'empoisonnemeiit.  Délire  avec  loquacité  5 
glossite ,  et  autres  accidens  que  i'ai^écrits  dans  le  pré- 
cédent article. 

Secours  et  antidotes.  Le  docteur  Récamier  a  confirmé 
l'observation  de  feu  M.  Sage,  que  lorsqu'une  plante  nar- 
cotique ordonnée  occasionait  des  pesanteurs  d'estomac , 
il  fallait  soumettre  la  plante  à  la  vapeur  d'eau  bouillante 
saturée  de  vinaigre  qui  lui  enlève  toute  son  odeur  vi- 
reuse.  Alors  ces  narcotiques  ne  produisent  plus  d'accî- 
dens  nerveux ,  et  pourtant  ne  perdent  rien  de  leur 
propriété  calmante.  L'opium  ,  pour  certains  individus  , 
ne  devient  calmant  que  lorsqu'il  a  été  traité  par  le  vinaigre. 
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Propriétés  médigiiîalbs.  Le  Stramonium  a  été  yanté 
contre  le  rhmnatisme  par  ZollickofTer ,  les  érysîpèles , 
la  brûlure,  les  inflammations,  les  ulcères  carcino- 
mateux,  etc.  Les  nègres  traitent  plusieurs  affections 
cutanées ,  particulièrement  les  dartres  vives  et  les 
ulcères  ambulans  ,  avec  le  vinaigre  dans  lequel  on  a  mis 
infuser  un  gros  des  graines  par  livre  de  liquide.  L^ex- 
trait  s'emploie  ,  par  application  ,  dans  les  douleurs  de 
dents  et  d'oreilles. 

Mode  d'admiuistràtio».  Pour  obtenir  la  teinture,  ou 
met  une  once  de  ces  semences  macérer  dans  de  Talcool  ; 
on  y  joint  une  once  d'extrait  d'opium ,  et  deux  onces 
d'esprit  de  vin  camphré  aromatique.  La  dose  est  de  huit 
gouttes  par  jour.  On  l'augmente  jusqu'à  ce  qu'elle  pro- 
duise le  vertige ,  alors  on  diminue  la  dose.  On  peut 
aussi  l'employer  en  frictions  à  l'extérieur.  (Virey,  Jour- 
nal de  Pharmacie,  août  182a). 


BXPLlCATIOn    DE    LA.    PLAUCHB  GBlfT    SOIXANTE-QUATORZE. 

La  Plante  est  réduite  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle. 
1.  Fruit  entier  réduit  à  moitié. 
9.  Le  même  ouvert  transversalement. 
3.  Etamine. 
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STRAMOINE  CORNUE. 


(Toxique  narcotîco-dcre,) 


Stnontmib.  Datura  Ceratocaula,  Orteg.  —  Linn. ,  Pentan- 
drie  Monogjnie.  —  Jussieu  et  Richard,  famille  des  Sola- 
née».  —  Toumef. ,  clas.  a  ,  infuDdibulifonnes.  —  Datura 
pericarpiis  obovatis,  inermibus ,  pendulis  ;  foliîs  ovato-lan- 
ceolatis  y  undulatis ,  subtico-toraentosis  ;  caulibus  dicboto- 
mis ,  comiformibus.  Orteg. ,  De  Cand. ,  p.  1 1 .  —  Pers.  y 
Sjnops.  Plant.,  vol.  i,  p.  ai 6,  n^y.  —  Datura  ( Macpe- 
caulis),  foliîs  oblongis,  rependis,  subtùs  sericeife;  cauie 
herbaceo,  infernè  piloso,  supernè  glabro,  sub-inflato. 
Roth. ,  N.  bot. ,  Bejtr. ,  p.  169,  et  Jacq.,  Icon. 


CàBACTÈKEs  GÉNÉRIQUES.  Calice  tubulé ,  anguleux^ 
uufi.eoroUe.  ittfuai^buliibme  et  plÎMée^  eiaq  étamfaies^ 
un  style  ^  un  sugmat<>  4  d«u^  lauves^^  une  capsule  pres- 
que à  quatre  logea* 

Caractères  particuliers.  Fruits  ovttliÀre^,  sans  pi- 
quans',  feuilles  ovales,  lancéolées,  ondulées,  tomen- 
teuses  en  dessous  \  tiges  dichotomes. 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  élégante  croit  dans 
beaucoup  d'îles  Antilles,  et  particulièrement  à  Cuba. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  En  Amé- 
rique, on  la  rencontre  au  milieu  des  forêts  vierges  ,  au 
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pied  d'ant^^es  Mapons  on  de  B^ohab^  garnis  de  plantes 
grimpantes,  dont  les  tiges,  tapissaAt  la  forêt,  s'élèyent 
en  serpentant ,  s'accrochent  aux  branches  de  ceis  arbres 
monstrueux ,  et  retombent,  balancées  par  les  vents ,  de 
rexirémité  des  branches  çn  fessons  o.a  en  colonnes  de 
toutes  couleurs.  La  Stramoine  cornue  ne  jouit  de  tout 
son  éclat  que  de  grand  matin  oi;^  le  spir  ;  ses  belles 
fleurs  se  fanent  pendant  la  chaleur. 


Après  les  feux  du  jour ,  ces  plantes  inclinées 
Languissent  tristement  sur  leurs  tiges  fanées; 
Maïs  lorsque  la  fraîcheur  a  coulé  dans  leur  sein  , 
Leurs  organes  vaincus  se  raniment  soudain  ; 
On  les  voit  reverdir ,  et  pleines  de  souplesse 
De  leur  tète  à  Tenvi  relever  la  noblesse. 

Castel. 


Caractères  physiques.  Cette  plante  herbacée  produit 
plusieurs  tiges  droites  étalées  ,  épaisses,  cylindriques  , 
ramei^es,  dichotomes ,  à  deux  cornes ,  glabçef ,  piurpu- 
rines ,  couvertes  d'un  nuage  glai^que  ,  i^ues  à  leur  si^r 
face  inférieure  ]  les  rameaux  situés  à  leur  partie^  siipér 
rieure,  grêles,  flexueiu^  \  les  feuilles,  altçmçs^  V^^g^iomeut 
.  pétiolées  ,  ovales7la];icéoléçs ,  inég^es  ^  leur  base ,  si-: 
Quées  ,  ondulées  ,  veiji^es  ,  tp^ente^^ea  c|n  dessous  ^ 
les  inféi^ieures  ovales,  lancéolées,  aiguës,. 

Ijiçs  fleurs  sont  solitaires ,  située^,  ^t,Te  les  feu^Ues  el 
les  ra^^^i^ ,  soijt^nues  par  des  pédoncules  couru ,  uni-! 
flores  ,  épaissis^  à  leur  p^ie  supérieure ,  droîts  quand 
les  fleurs  son;t  épanpiji^s  ,  réflécl^efl^  à  Fépoqw^  de  la  mt^ 
turité.  Le  calice  est  tjubulé,  neryeu^^,  un  pfçu  coucbé,, 
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très-entier ,  fendu  latéralement  5  la  corolle  trois  fois 
plus  longue  que  le  calice  ^  le  tube  courbé,  à  cinq  angles, 
à  cinq  sillons ,  verdatre  ;  le  limbe  grand ,  étalé ,  de  cou- 
leur J>lanche  ,  les  angles  violets  ^  dix  dents  au  sommet 
du  limbe  -,  cinq  filamens  un  peu  plus  courts  que  la  co- 
rolle 5  les  anthères  tétragones  ,  à  quatre  sillons  ^  le  fruit 
est  une  capsule  glabre ,  ovale  ,  obtuse  ,  sans  aucune 
pointe  ni  aspérité  ,  pendante ,  de  la  grosseur  d^ une  forte 
noix. 

AifALTSE  CHIMIQUE.  Ofi  reconnaît  dans  la  préparation 
de  cette  plante  une  odeur  nauséabonde  et  vireuse  ,  pro- 
pre à  toutes  les  plantes  narcotiques ,  et  particulière  aux 
Stramoines.  Sa  saveur  est  acre  et  amère.  Elle  estnarco- 
tico-âcre  ,  et  plus  dangereuse  que  les  précédentes. 

Propriétés  délétères.  C'est  dans  les  racines  et  les 
fruits  que  paraissent  résider  les  propriétés  les  plus  acti- 
ves et  les  plus  dangereuses  de  la  Stramoiue  cornue. 
Les  feuilles  sont  ftcres  et  narcotiques. 

Symptômes  d'empoisonnemeut.  Ils  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  la  Stramoine  épineuse. 

Propriétés  médicinales.  Les  feuilles  de  ce  Datura 
appliquées  chaudement ,  sans  autre  préparation  ,  soula- 
gent dans  la  sciatique.  On  maintient  aussi  quelquefois  sur 
la  partie  affectée  des  flanelles  imbibées  d'une  forte  décoc- 
tion. La  teinture  employée  prudemment  peut  remplacer 
celle  de  digitale  pourprée  dans  les  palpitations  ,  prise  au 
dedans  et  appliquée  sur  la  région  du  cœur.  On  la  fait  avec 
une  once  d'extrait  pour  six  onces  de  taffia  ou  d'éther  sulfu- 
rique.  Elle  se  donne  depuis  ime  goutte  jusqu'à  huit.  Il  faut 
en  cesser  Fusage  s'il  sui'viént  du  délire.  On  prépare  «avec 
cette  teinture  et  la  farine  de  patates  un  très-bon  cata- 
plasme anodin.  Mais  c'est  principalement  contre  les  ma- 
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ladies  du  système  nerveux,  les  spasmes  et  autres  ntou- 
vemeus  convulsifs ,  la  chorée  ,  etc.  ,  qu'on  peut  substi-' 
tuer  cette  plante  à  celles  douées  des  mêmes  propriétés  , 
et  plu^  souvent  employées.  Cette  plante  ainsi  que  là  Jus- 
quiame  d'Europe  agit  d'une  manière  irritante  sur  le 
cerveau  ,  puis  ^ur  le  canal  intestinal. 

Le  docteur  Huâeland  m'ayant  fait  connaître  le  succès 
qu'il  éprouvait  des  injections  des  Stramoines  et  de  la 
Ciguë  dans  les  engorgemens  de  l'utérus  ,  je  me  plais  à 
rendre  public  le  moyen  précieux  dont  j'ai  eu  moi-même 
occasion  de  reconnaître  les  avantages  ^  mais  pour  les 
rendre  plus  certains,  et  ôter  h  ces  plantes  leurs  qualités 
vicieuses  ,  je  les  soumets ,  avant  leur  application,  à  la 
vapeur  du  vinaigre  ,  qui  détruit  leur  propriété  délétère^ 
Alors  les  Stramoines  ne  sont  plus  que  calmantes  ,  et  ne 
sont  plus  susceptibles  d'occasioner  de  vertiges  ni  d'a- 
gacement au  système  nerveux  et  au  cerveau. 

Mode  d'administration.  On  fait  setdement  usage  de 
son  extrait.  La  plante  sècbe  est  mise  à  macérer  pendant 
trois  ou  quatre  jours  à  une  température  de  vingt  degrés 
dans  de  l'alcool  à  22®.  On  choisit  une  partie  de  feuil- 
les ,  fruits  et  racines  pour  quatre  parties  d'alcool  ]  on 
filtre  le  produit  de  la  macération  ;  on  soumet  à  la  dis- 
tillation ,  en  en  retirant  les  trois  quarts  ;  on  fait  évapo- 
rer le  résidu  au  bain-marie.  Cet  extrait  est  d'une  belle 
couleur  verte.  Son  extrait ,  pour  éviter  tout  danger  ,  se 
donne  progressivement  depuis  deux  grains  jusqu'à  dix. 
A  l'extérieur  les  guérisseurs  nègres  emploient  en  fric- 
tions l'huile  dans  laquelle  on  a  fait  macérer  toute  la 
plante  ,  dans  les  douleurs  rhumatismales  et  ce  qu'ils 
appellent  la  maladie  sacrée ,  et  contre  le  prurit  insuppor- 
table des  parties  génitales.  Ils  écrasent  les  fruits  verts 
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qu'ils  saut»oiidreiit  de  sublimé  pour  guérir  les  pustules 
charbcmtieuses.  Les  graines  sont  somnifères  à  petite  dose, 
et  peuvent  au  besoin  remplacer  F'opium  ^  à  haute  dose 
elles  empoisonnent. 


EXPLIGATIOlff  DE  LA  PLAHCHE  CElffT  SOIXÀIffTE-QUIlfZE. 

La  Plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 
4.  Fniit. 
1.  Semence. 
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MËOEOUVIKR  MANIOr . 
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MÉDICINIER  A  CASSAVE. 
(Toxique  narcotico-dcre.) 


Stnontmib.  Vulgairement  Manioc  amer ,  Manioque  blanc , 
Magnoc,  Manihot,  Tapioca  ,  Mauroé  ,  Pain  des  nègres.  -*» 
JatropLa  Manihot;  foliis  pafanatis  y  lobis  lanceolatis^  inte- 
gerrimis  lœvibos,  Linn.  j  Spec.  ^pl.  5.  Monœcie  M onadel* 
pbie.  *-  Jusi. ,  famille  des  Eupliorbiacées.  —  Arbor  sncoo 
venenato,  radice  esculenU.  Bauh.  Pin.  90.  —  Manihot 
Tbevetiy  Juca  et  Cassayi.  J.-B.  Toumef. ,  Ricinoides  ap- 
pendizy — Plum.  Cat. ,  p.  aomss.,  vol.49tab.  137. —  Tucca 
foliis  Cannabinis,  Pluken.  —  Jatropha  foliis  palmatis, 
pentadactilibas,  ^radice  conico-oblongâ ,  came  sublacteâ, 
Brown,  Jam.,  p.  139,  etc.  Manîiba  des  Brésiliens,  Juka 
des  Caraïbes.  * 


CÀRAcrkiiEs  GÉNÉRIQUES*  Plaiitcs  lactescctites  ;  feuil- 
les lobées  on  palmées  ;  fleurs  en  grappes ,  monoïques  ; 
calice  coloré  à  cinq  divisions  profondes,  quelquefois 
accompagné  d'un  calicule  quinquéparti.  Dans  les  fleilrs 
roiles  ,  dix  étamines ,  dont  les  filets  sont  soudés  par  leur 
base  :  dans  les  fleurs  femelles  l'ovaire  oflre  Irois  loges 
unîovulécs  ,  et  présente  trois  styles  bifides.  Le  fruit  est 
une  capsule  tricoque.  (Richard.  ) 

Caractères  PARtictrLiERS.  Feuilles  palmées  •,  lobes 
lancéolés,  très-entiers,  lisses^  dix  éumines.  (Vivacc.  ) 

Histoire  naturelle.  Le^Manioc  croit  natureUemetet 
dans  les  contrées  chaudes  de  l'Afrique  et  de  F Araériqw , 
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et  il  y  esl  cultivé  pour  Tiitilité  de  sa  racine  ,  qui  après 
quinze  on  dix -huit  mois  d^accroissenient ,  soumise  à 
certaine  prépara tion,  fournit  aox  Iiaintans  du  Noayeao- 
lionde  une  nonrritare  substantielle  et  économique^ 
mais  il  faut  ayant  de  remployer  extraire  le  suc  Teneneux 
de  sa  racine  Tolatile,  alors  la  partie  féculente  prend  le 
nmn  de  £mne  de  Bfanioc  ou  pain  de  CassaYe.  Pour  le 
préparer  cm  use  les  racines  firaiches ,  après  en  avoir  en- 
levé Fécorce,  sur  une  feuiDe  de  fer-blanc  trouée  en  forme 
de  râpe  ,  ce  qu'on  appelle  grager;  cm  soumet  la  pâte  à 
une  pression  fortement  exercée  pour  en  extraire  tout  le 
suc,  et  on  lave  à  plusieurs  reprises  cette  pâte  dans  Feau 
pour  obtenir  la  farine  de  Cass€tve ,  qu'on  fait  sécher ,  ou 
dont  on  forme  de  larges  et  feigiles  galettes  très*minces, 
et  qu'on  fait  cuire  sur  une  plaque  de  fer  bien  unie  ;  la 
cuisson  détruit  entièrement  les  principes  vénéneux  qui 
ne  sont  que  volatils.  L'eau  qui  a  ser/i  à  laver  la  farine 
de  Manioc  précipite  au  fond  des  baquets  une  grande 
quantité  de  fécule  amilacéc ,  très-pure ,  qu'on  fait  sécher 
et  qu'on  envoie  en  Europe  sous  le  nom  de  Tapioka  ou 
Canaque,  On  s'en  sert  conmie  du  Sagou  ,  autre  fécule 
tirée  du  Palmier ,  et  de  l' Arrow-root ,  que  fournit  la  ra- 
cine du  Maranta  Indica  (  V.  classe  des  résolutives) , 
k  faire  des  gelées ,  des  potages ,  en  la  faisant  cuire  dans 
du  bouillon,  du  lait ,  ou  de  l'eau  aromatisée.  La  Cassave 
au  contraire  ,  quoique  d'une  odeur  assez  peu  agréable , 
est  recherchée  avec  avidité  par  les  naturels  de  ces  riches 
contrées  \  ils  la  préfèrent  au  pain  ,  et  nous  voyons  à  Pa- 
ris des  repas  somptueux  convoqués  par  des  Créoles  pour 
y  faire  manger  d'unCalalou  Gombo ,  d'un  court  bouillon 
pimenté  au  poisson,  avec  la  modeste  Gissave  ,  qu'on 
s'empresse  de  trouver  exquise  ,  parce  qu'elle  reporte  Ti- 
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magination  aux  beaux  pays  qui  la  fournissent.  U  existe 
plusieurs  espèces  de  Maniocs  amers  ou  vénéneux ,  parmi 
lesquels  on  distingue  :   i®  le  Manioc  rouge  ou  violet , 
blanc    en   dedans^    Jalropha  foliis   laciniatis    purpur 
rasceniibus ,     radice   violaced  ;    2^    le    Manioc    gris  -, 
Jalropha  foliis  digitalis ,    radice  cineréd  ;  3^   le  Ma- 
nioc blanc  ^  Jalropha   seu  Manihot  radice  albd  *,    en- 
fin 4*  le  Manioc  doux ,  Pain  des  nègres  5    Jalropha  fo- 
liîs  magis  lacinialis  ,  radice  dulci.  Cette  variété  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Camanioc  ou  Manioc  doux ,  dont  la 
racine  peut  être  mangée  sans  danger,  et  sans  préparation 
préalable,  crue,  bouillie,  ouboucanée  sous  la  cendre. 
Deux  onces  de  Cassave  suffisent  pour   le  repas   d'un 
honune,  parce  qu'on  la  met  tremper  dans  de  Feau,  avec 
du  bouillon  de  bœuf  ou  de  petit-salé,  et  qu'elle  s'y  gonfle 
prodigieusement.  La  Cassflve  se  conserve  des  années  sans 
se  détériorer ,  pourvu  qu'on  la  préserve  de  l'humidité. 
Les  naturels  de  la  Gniane ,  au  rapport  d'Aublet ,  pré- 
parent avec  la  racine  du  Manioc  une  boisson  acidulée  > 
qu'ils  appellent  Vicou,  tandis  qu'ils  donnent  les  noms  de 
Cacbiri ,  Paya  ,  Vouapaya ,  à  la  liqueur  alcoholique  pré- 
parée avec  le  Taffia  et  la  racine  de  Manioc  ^  le  Cacbiri 
passe ,  parmi  eux ,  pour  un  diurétique  très-puissant.  La 
fécule  a  reçu  de   la   Guiane  le  nom  de  Cipipa.   Selon 
Loiseleur  Deslongchamps  ,  le.  suc  du  Manioc  privé  par 
l'ébullition  de  sou  principe  délétère  ,  et  réduit  en  con- 
sistance de  sirop  ou  de  rob,  devient  un  assaisonnement 
d'un  goût  agréable  qui  excite  l'appétit ,  et  qu'on   con- 
naît à  la  Guiane  sous  le  nom  de  Gibion  \  il  sert  de  con- 
diment afix  rôtis  et  aux  ragoûts.  Le  Manioc  vient  de  graine 
ou  de  bouture  ,  comme  lea  arbres  à  moelle ,  et  se  plaît 
dans  les  terrains  secs  et  bien  exposés  au  soleil. 
ToBfE  III.  —  44*  Lit^raison,  g 
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Caractères  physiques.  Le  Manioc  est  remarquable 
par  la  grosseur  de  sa  racine  ,  qui   est  charnue  ,  tubé- 
reuse ,  blanche  ,  pesant  jusqu'à  trente  livres  ,  et  remplie 
d'un  suc  blanc  et  laiteux  cTune  extrême  âcreté.  De  cette 
racine  part  une  tige  dressée  ,  haute  de  six  à  huit  pieds  , 
cylindrique  ,  pleine  de   moelle  et  revêtue  d'une  écorce 
verte  ou  rougeàtre  ,  noueuse ,  garnie  dans  sa  partie  su- 
périeure de  feuilles  alternes,  lougueraent  pétiolées ,  pro- 
fondément digitées  en  trois ,  cinq  ou  sept  lobes ,  ovales , 
lancéolés  ,  très-aigus,  un  peu  ondideux  sur  leurs' bords, 
d'une  couleur  verte  foncée  à  leur  face  supériefire  ,  glau- 
,.  ques  et  blanchâtres  inférieurement.  Quelques-unes  sont 
simples ,  ovales ,  lancéolées  \  celles  qui  ont  cinq  ou  sept 
lobes  sont  ombiliquées.  Les  pétioles  sont  glabres ,  rou- 
geàtres  ,  accompagnées  de  deux  petites  stipules  lancéo- 
lées ,  pointues  et  caduques.  Les  fleurs  forment  des  es- 
pèces de  grappes  lâchés  à  l'aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures. Elles  sont  alternes  et  munies  de  petites  bractées. 
Ces  grappes  se  composent  de   fleiirs  mâles  et  de  fleurs 
femelles.  Les  premières  offrent  un  calice  subcafmpanulé  , 
à  cinq  divisions  ,  d'un  jaune  rougeàtre  ,  velues  intérieu- 
rement ,  et  dix  étamines.  Dans  les  fleurs  femelles  ,    les 
ilicisiona  du  calice  sont  beaucoup  plus  profondes.  On 
voit ,  dans  les  deux  sortes  de  fleurs  ,  une  glande  dépri- 
mée ,  qui  occupe  le  centre  des  fleurs  mâles  ,  et  qui  en- 
toure annulairement  la, base  de  l'ovaire  dans  lés  fleurs 
femelles.'. L'ovaire  est  a  trois  côtes,  et  se  change  en  une 
capsule  tricoque.  Ce  fruit  est  glabre ,  légèrement  ridé 
à  l'extérieur,  composé  de    trois  divisions    renfermant 
chacune  une  isemence  Juisante  de  la  forme  de  celles 
de  ricin  ,  d'un  gris  blanchâtre  ,  avec  de  petites  taches 
un  peu  plud  foncées. 
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Dans  quelques   pays   de  T Amérique  ,   on  mange  les 
feuilles  du  Manioc  hachées  et  cuites  dans  Thuile. 

Analyse  chimiqub.  J'ai  répété  l'expérience  faite  à  la 
Guiane  par  le  docteur  Fermiîn  ,  et  j'ai  obtenu ,  en  dis- 
tillant à  un  feu  gradué  dix  livres  de  suc  récent  de  Ma- 
nioc ,  pour  premiers  produits  ,  un  liquide  très-limpide  ^ 
d'une  odeur  détestable  et  d'une  volatilité  extrême.  U 
avait  la  vertu  terrible  de  l'acide  hydrocyanique  ,  et 
produisait  d'aussi  prompts  effets.  Le.  docteur  Fermin  en 
fit  l'essai  sur  un  nègre  empoisonneur ,  qui  mourut  en 
dix  minutes  au  milieu  de  convulsions  horribles  et  de 
hurl'emens  affreux. 

Propriétés  néLÂTÈRES.  Les  mauvaises  qualités  des  Mé- 
diciniers  résident  particulièrement;  dans  l'embryon  des 
graines  ,  tandis  que  le  périsperme,  nullement  vénéneux, 
offre  au  contraire  une  huile  douce ,  saine  et  agréable  au 
goût.  Le  suc  du  Manioc  fait  mourir  promptement  et 
l'homme  et  les  animaux  ,  dont  Tagonie  est  précédée 
d'anxiétés  .  de  convulsions  ,  de  salivation  ,  d'évacuations 
excessives  d'urine  et  de  matière  fécale.  Ce  poison  parait 
avoir  l'âcreté  des  ejuphorbiacées. 

Symptômes  d'empoisonnement.  Enflure  du  corps  , 
nausées  ,  vomissemens  ,  cardialgie  \  évacuations  alvincs 
abondantes,  avec  téuesme^  céphalalgie  intense ,  suspen- 
sion ou  cessation  des  fonctions  visuelles,  froid  des  extré- 
mités ,  défaillances  ,  collapsus  général  et  la  mort.  Pison 
a  le  premier  observé  ces  symptômes ,  indiqués  par  le 
docteur  Orfila,  et  dont  j'ai  eu  occasion  d'apprécier  la 
vérité. 

Secours  et  antidotes.  Le  sucre  donné  à  grande  dose , 
l'eau  de  mer ,  remède  indien  pour  les  hommes ,  en  y 
ajoutant  pour  les  bestiaux  des  feuilles  récentes  du  Rou- 
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couyer  {Bixa  orel/ana  pi.  iv ,  vol.  !•') ,  sont ,  dit-ou ,  le« 
contre-poisons  assurés  contre  rémpoisonneineut  par  le 
Manioc ,  mais  il  est  plus  prudent  de  recourir  aux  moyens 
iivonés  par  Tart ,  et  d'associer  les  mucilagineux  et  quel- 
quefois les  aïitispHsmodique^  dont  on  fait  usage  avec  suc- 
cès dans  Tempoisonnement  par  les  substances  ftcres. 

'AuTOPsjE.  L'ouverture  des  cadavres  ner  fait  voir  au- 
cune trace  d'inflammatioji  de  Testomac ,  souvent  même 
ou  y  retrouve  le  suc  qui  n'a  subi  aucune  altération  \  Fes- 
toma^  seulement  se  trouve  rétréci  de  moitié. 

PnoPRiÉTÉs  MÉDICINALES.  La  râpufe  toute  fraiche  de 
la  racine  est  estimée  résolutive ,  et  emjdoyée  par  les  na- 
turels dans  le  traitement  des  ulcères  extérieurs. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  CENT  SOIXANTE-SEIZE. 

La  Plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 

1.  Racine. 
9.  Fleur  mâle. 
3.  Fleur  femelle. 
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IIRULADONE  A  FEUILLES  l>R  NirOTIAOTÎ. 
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point  réu*  ^* ,  '      *    ■ 
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BELLADOîtE  ARBORESCENTE, 


À    FEUILLES    DE   NICOTIÀNE. 


(  Toxique  narcotique»  ) 


Synonymie.  Atropa  arborescens.  Lin.  Pentandrie  Monogjnie. 
—  Tournef.  Campanîf.,  sect.  i.  —  Juss.,  famille  des  Sola- 
nées.  —  Atropa  caule  fratico6o  foHis  ovato-oblongis.  Poe- 
pée  Desportes.  —  Belladooa  frateaeens  »  flore  aH)o  nico- 
tian»  foliis.  Plum.,  spec.  i.  Icon.  4^,  F.  i.  En  anglais: 
Deadly  Night-Shodeg  Deadly  Dwale.  —  En  espagnol  : 
Belladama, 


Caractères  génériques.  Genre  de  plantes  ou  arbris- 
seaux dont  les  feuilles  sont  simples ,  alternes  ou  radicales, 
et  les  fleurs  en  forme  de  cloche,  ayant  beaucoup  de  rap-^ 
port  avec  les  Coqueréts  et  les  MoreUes ,  mais  en  diffé- 
rant en  ce  que  leurs  baies  ne  sont  point  enfermées  dans 
un  calice  vésiculeux ,  et  des  MoreUes ,  en  ce  que  leur 
corolle  n'est  point  en  roue,  et  que  leurs  étamines  ne  sont 
point  réunies  ou  conniventes.  Type  du  genre  :  Calice 
monopétale  persistant ,  à  cinq  divisions  ^  corolle  mono- 
pétale à  cinq  lobes  égaux  \  cinq  étamines  moins  longues 
que  la  corolle  ^  étamines  non  réunies  f  anthères 
ToMB  Ilf.  —  45*  Ldçmùon.  10 
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épaisses  et  montantes  ;  ovaire  supérieur  ovoïde  ,  sur- 
monté d'un  style  aussi  long  que  les  étamînes ,  un  peu 
incliné ,  terminé  par  un  stigmate  en  tête  ;  baie  globu- 
leuse entourée  à  sa  base  par  le  calice  de  la  fleur  ;  à  deux 
loges  ,  renfermant  beaucoup  de  seinences  orales  ou  ré- 
niformes. 

Caracïekespabticulibrs.  Tige  sous-ligneuse  ,  pédon- 
cules sénés;  corolles  retournées-,  feuilles  oblongues. 
(  Vivace  ).  , 

Histoire  KATTJRELLB.  Le  nom  de  Belladone,  ou  Belle- 
Dame  ,  a  été  donné  à  ce  genre ,  parce  que  son  eau  dis- 
tillée ,  employée  comme  cosmétique ,  conserve  la  fraî- 
cheur de  la  jeunesse  ,  et  répare  des  ans  l'irrénarable  ou- 
trage 5  Undîs  que  ,  par  ses  vertus  ,  on  lui  donnée  le  nom 
redoutable  de  Tinexôrable  parque  (Atropos)  chargée  de 
couper  le  fil  de  nos  jours.  Les  peintres  en  miniature  pré- 
parent un  fort  beau  vert  avec  le  auc  des  baies,  qui 
d'abord  donne  une  couïeur  potirpre  recherchée  par  les 
teinturiers. 

L'homme  impie ,  toujours  prêt  à  accuser  le  Créateur 
des  objets  qu'il  croit  inutiles  ,  parce  qu'il  n'en  peut 
comprendre  l'emploi ,  a  fourni  une  idée  juste  et  phi- 
losophique à  M.  Marquis,  professeur  de  botanique  à 
Rouen ,  dans  une  idylle  sur  les  Solanées.  Son  héros , 
après  avoir  mnimuré  de  l'existence  des  poisons  ,  dit  : 

Me  souvenant  alors  que  du  cancer  rongeur 
Ces  poisons  redoutés  ont  calmé  la  douleur, 
Qu'à  leur  vertu  souvent  on  vit  céder  l'ulcère; 
J'ai  reconnu  partout  Tattenlion  d*un  jDère, 
Et  des  biens  et  des  tUaut  j'ai  cotnpris  le  lien  ; 
J'ai  béni  V Eternel,  et  j'ai  dît  ;  tout  est  bien. 
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CARAQTÈmBS  PHYSIQUES.  Ce  J>etit  arbre ,  qui  ressemble 
V  pommier,  a  le  bois  blanc>,  tendre  et  plein  de  moelle  ^ 
recouvert  d^une  écorce  ridée  et  blanchâtre.  Ses  rameaux 
sont  garnis  de  feuilles  alternes  ,  ovales-lapcéolées ,  très- 
entières  et  portées  sur  des  pétioles  fort  courts.  Les  pé^ 
donciiles  sont  courts,  simples,  ramassés  eu  faisceau  dans 
les  aisselles  des  feuilles,  et  soutiennent  chacun  une  fleur 
blanchâtre,  à  corolle  tubuleuse,  dont  les  découpures 
sont  réfléchies  en  dehors  ;  les  étamines  sont  saillantes 
hors  de  la  corolle.  Les  baies  sont  sphériques ,  pendantes 
et  enveloppées,  à  leur  base,  par  le  calice. 

Akàltsb  CHIMIQUE.  Lc  célèbre  Vauq^eliH  a  démontré 
que  cette  plante  narcotique  et  toutes  celles  qui  produi- 
sent des  effets  analogues ,  sont  riches  en  charbon  ,  en 
hydrogène  et  azote  ,  tandis  que  les  substances  très-^xi- 
gênées  produisent  des  effeis  contraires.  Il  résulte  de 
cette  analyse  ,  dit  le  D.  Roques,  que  le  suc  de  Belladone 
contient  une  substance  amère,  nauséabonde,  solubledans 
Talcool,  formant  avec  le  tannin  une  combinaison  inso* 
lubie ,  et  fournissant  de  l'ammoniaque  par  sa  décomposi- 
tion au  feu  \  plus  du  nitrate,  muriate,  sulfate,  oxa^ate  et 
acétate  de  potasse  :  c'est  cette  substance  amère  qui  con- 
tient la  vertu  narcotique  ,  ou  alcali  végétal ,  découvert 
par  M.  Brande,  et  auquel  il  a  donné  le  nom  à'Atropin. 

Propriétés  délétères.  La  vertu  narcotique  de  cette 
plante  m'engagea,  ét^nt  privé  d'opium,  à  en  mêler  a  du 
taflSa  pour  engourdir  les  nègres  chargés  de  ma  garde  jus- 
qu'au moment  du  massacre  des  blancs  :  c'est  un  moyen 
que  j'employai  pour  moi  et  plusieurs  compagnons  d'in-, 
fortune ,  afin  de  tromper  la  surveillance  de  nos  satellites 
qui  devaient  nous  conduire  â  la  mort.  Plusieurs  ani- 
maux broutent  impunément  le  feuillage.  Je  perdis  l'usage 
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de  la  parole,  et  ma  langue  s'enfla  prodigieusement  pour 
en  avoir  dégusté  à  Saint-Domingue,  en  herborisant  sqp 
les  ^Hes  montagnes  de  Plaisance. 

Symptômes  d'empoisonvemeut.  Véritable  ivresse , 
loquacité ,  délire  accompagné  de  ris  sardoniques ,  ver- 
tiges ,  soif  ardente ,  nausées ,  chaleur  d'entrailles»,  fai- 
blesses ,  mouvemens  convulsifs  ;  grincemeus  de  dents  ; 
dilatation  et  immobilité  des  pupilles  ;  rougeur  et  gonfle- 
ment du  visage  et  trismus.  Dans  le  second  temps  ,  on 
observe  un  état  sopoveux ,  soubresauts  des  tendons  ,  pâ- 
leur mortelle ,  pouls  petit ,  dur  et  fréquent  \  frisson 
universel,  eUfii^la  mort,  si  le  malade  n'est  point  se- 
couru. L'autopsie  oflre  des  taches  gangreneuses ,  et  des 
érosions  aux  organes  de  la  digestion  -,  le  foie  et  les  pou- 
mons enflammés ,  des  plaques  bleuâtres  sur  le  dos  ou 
aux  jaipbes  ;  de  l'écume  à  la  bouche.  Le  corps  enfle  et  se 
putréfie  de  suite. 

Secours  ET  antidotes.  On  donne,  dès  qu'on  est  ap- 
pelé ,  une  bonne  dose  *  d'émétique ,  car  l'estomac  a  été 
frappé  d'insensibilité  par  la  présence  de  ce  narcotique. 
Si  ce  moyen  ne  suffit  pas ,  on  provoque  le  vomissement  a 
l'aide  d'une  plume  introduite  dans  l'arrière  -  bouche. 
Les- boissons  aciduléqs  conviennent. ensuite.  Si  on  est 
appelé  long-temps  après  ,  et  qu'on  soupçonne  inflamma- 
tion de  l'estomac  ,  on  se  garde  bien  de  donner  l'émé- 
tique  qui  aggraverait  les  symptôi^es,  mais  on  recom- 
mande les  boissons  mucilagineuses,  celles  émulsionnées, 
puis  acides  ,  enfin  toniques.  Le  lait  augmente  les  acci,dens 
de  r empoisonnement. 

PaoPKiÉTÉs  MÉDICINALES.  Quclqucs  praticiens  des  co- 
lonies ,  à  l'exemple  des  médecins  allemands  ,  ont  cher- 
ché à  utiliser  la  partie  narcotique  de  la  Belladone  ,.  et 
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Tont,  disent-ils,  employée  avec  un  certain  succès  dans  plu- 
sieurs cas  de  manie  ,  mélantolie^,  d'ëpil^ie  et  autres 
névroses  ;  on  lui  attribua  même  une  prétendue  vertu 
anti-»hydrophobique ,  que  la  raison  doit  repousser,  dans 
la  crainte  d'une  sécurité  qui  pourrait  devenir  funeste  \ 
la  décoction  de  la  Belladone  remplace  avantageusement 
les  têtes  de  pavots  pour  les  dystères  qu'on  prescrit 
an  début  des  dyssenteries  si  communes  aux  colonies. 
Son  sticcès  le  mieux  constaté ,  et  .dont  lé  docteur  Marc 
parait  avoir  été  le  pjjeniier  observateur,  eut  lieu  dans  un 
cas  de  coqueluche  t«belle  qui  céda  p^mptement  à  ce 
moyen.  L'application  des  feuilles  eu  topique  sur  lespau* 
pières  dispose  les  yeux  à  l'opération  de  la  cataracte.  Ces 
mêmes  topiques  soulagent  les  personues  affectées  de 
cancers,  de  tumeurs  scrophuleuses  et  antres  engorge- 
mens  glanduleux. 

L'utilité  des  bains  et  des  fumigations  est  incontestable 
dans  le  traitement  du  tétanos  traumatique  si  fréquent 
aux  colonies ,  si  l'on  veut  éviter  l'opération.  Après  avoir 
dilaté  la  plaie  et  'saigné  le  malade  ,  si  le  pouls  n'est  pas 
trop  faible ,  on  cautérise  ,  puis  014  applique  des  cata- 
plasmes de  feuilles  de  Belladone  ^  on  donne  i  Tintérieur 
des  potions  anti-spasmodiques,  opiacées,  graduées.  On 
met  le  malade  dans  un  bain  composé  avec  une  forte  dé- 
coction de  la  plante.  Huit  grains  de  camphre ,  autant 
de  musc ,  et  vingt  grains  d'opium  dissons  dans  un  verre 
d'émulsion,  se  donnent  eu  trois  fois.  On  augure  bien  de  ces 
moyens  si  la  sueur  qui  termine  heureusement  la  maladie , 
et  quî^st  symptomatique ,  commence  par  la  tête  et  les  ex- 
trémités. Elle  se  forme  au  contraire  sur  la  poitrine  et  le 
bas-ventre,  si  eUe  est  critique.  Dans  tous  les  ^s  il  faut 
éviter  l'humidité. 
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Alors  on  substitue  aux  cataplasmes  anodins  y  des  U- 
nimens  volatils,  et  k  rëmnlsion  une  tisane  anière  et  laxa-* 
tiTe.  Les  frictions  huileuses,  d*après  la  remarque  du 
D.  Larrey ,  sont  inutiles,  celles  mercurielles  dangereuses 
et  aggravantes. 

Elles  peuvent  même  produire  la  folie  ,  des  hépatites  -, 
le  tabac ,  tant  recommanda ,  est  peu  .  utile  ainsi  que 
les  alcalis  ;  les  vésicatoires  même  ne  suspendent  pas  la 
marche  efirajante  et,  rapide  de  cette  terrible  maladie. 
Le  moxH  et  le  cautère  actuel  qu'on  recommande  ne 
réussissent  pas  C6ujoi|rs.  En  thèstt  générale ,  il  faut  te- 
nir les  blessés  dans  une  température^chaude ,  égale  ',  ex^ 
traire  les  corps  étrangers ,  panser  doucement  au  moyen 
de  compresses  fenètrées,  ne  panser  les  plaies  récentes 
que  loi^sque  la  suppuration  est  bien  établie  ,  afin  d'éviter 
une  trop  grande  irritation.  Le  résine  doit  être  doux ,  le 
repos  absolu.  En  cas  de  résorption  ,  on  applique  le  vësi- 
catoire  le  plus  près  possible  de  la  plaie.  La  cessation 
subite  de  la  suppuration  est  du  pliis  sinistre  augure. 

J'ose  ^espérer  que  le  lecteur  me  patronnera  œttë  di^ 
gressionx  sur  le  traitement  du  tétanos  dans  les  pays 
chauds  en  faveur  de  mon  motif,  et  ce  livre  étant  particu- 
lièrement consacré  aux  praticiens  et  aux  chefs  de 
famille.  * 

Mode  d'àumihistiution.  On  emploie  quelquefois  Les 
baies  ,  mais  plas  souvent  les  feuilles  et  les  racines,  pour 
en'  faire  un  sirop.  Ces  mêmes  parties  étant  séchées  i 
Tombre,  et  réduites  en  poudre,  s'administrent^a  la 
dose  d'un  à  sis  grains  par  jour  ,  suivant  Tâge  du  Étàlade 
et  la  nature  de  la  maladie.  On  fait  un  extrait  avec  le  suc 
épaissi  àm  ses  feuilles ,  et  une  teinture  alooholicpie ,  qui 
se  prescrit  par  gros.  Les  bains  formés  avec  la  décoction 
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des  feuilles  de  Belladone  sont  évidemment  anti-spas- 
môdiques.. 


EXPLIGATIOH  DB  LA  PLANCHE  CVUT  SOIXANTE- DIX-SEPT. 

1.  Calice  ouvert.  ^ 

2.  Etamine, 

3.  Baie  entière. 

4>  Baie  coupée  perpendiculairement. 
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FRANCHIPANIER  BLANC. 


{Toxique  nhrcotico-dcre.) 


Synonymie.  Vulgairement  Bois  de  Lait.  Plumer ia  alba.  Linn. 
Pentandrie  Mooogjnie.  —  Toumef.,  Appendix.  — Jiiss., 
famille  des  Apoejnée^.  — ^Pluiueria  arbofea,  foliis  obloii|^s, 
revolatis,  pedunculis  supemè  tubèrosis*  Jaeq.'  Amer.,  36, 
tab.  174,  f.  ta,  etPict.,  p.  a3,t.  38.  — Plumeria  flore  niveo, 
foliis  longis  angustis  et  acuminatis,  Plum.,  spec.  ao .  Toum., 
669.  — Buro.  Amer.,  i.  a3i.  — '  Apoejnum  amerieaDiim 
frulescensy  loDgîssimo  folio,  flore  albo,  odoratis^imo.  Comm. 
Hort.  a,  p.  479 1*  a6.  —  Nerium  àrboreum,  altissimum,  folio 
angusto ,  flore  albo.  Sloan.  Jam.  Hist.  a,  p.  6a.  —  Quauh- 
Tlcpatli ,  Chupireni ,  Arborignea  de  Hernandez. 


CAHACTÈaES  GÉfiÉRiQUES.  FleuFS  monopétalées ,  de  la 
famille  des  Apocinës  ,  ayant  des  rapports  avec  leCainéner 
et  le  Laurose ,  arbrisseaux  laiteux ,  à  cime  lâche ,  médio- 
crement rameuse,  à  feuilles  simples,  éparses,  et  ramassées 
ausommetdes rameaux,  à  fleurs pédonculéés  ,  terminales, 
fort  belles,  répandant  conimunément  une  odeur  très- 
agréable.  —  Fleurs  à  calice  court,  presque  entier^  co- 
rolle monopétale  iiifundibuliforme  ,  à  limbe  ample , 
contourné  avant  son  épanouissement ,  et  partagé  en  cinq 
découpures  ouvertes  ,    obliques,  plus  longues  que  le 
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tube  ',  cinq  étamines  enfermées  dans  le  tube ,  insérées 
sur  lui ,  portant  des  anthères  pblongues ,  pointues , 
conniventes  ;  ovaire  supérieur ,  bifide ,  surmonté  d'un 
stylé  bifide  à  stigmates  pointus.  Le  firuit  est  composé  de 
deux  follicules  longs ,  s'ouvrant  d'un  seul  côté ,  conte- 
nant des  semences  nombreuses ,  aplaties ,  ailées  d^un 
côté  ,  embri(}uées  sur  un  placenta  libre ,  auquel  elles 
adhèrent  par  leur  aile.  (  Enc.  ) 

Caractères  particuliers.  Feuilles  lancéolées,  rou- 
lées, pédoncules  tubéreux  supérieurement.  (Jamaïque.) 

Histoire  naturelle.  Cet  arbre  élégant  dont  on  pare 
les  jardins  des  colonies  ,  transporté  de  la  Terre-Egane 
par  le  marquis  d'Ângène,  et  dédié  au  père  Plumier,  %roît 
naturellement  à  la  Martinique ,  à  la  Guadeloupe ,  à 
Cuba  ,  à  la  Jamaïque  ,  à  Saint-Domingue ,  et  autres  îles 
Antilles  ,  aux  lieux  pierreux  des  rivages  de  la  mer,  où  il 
fleurit  dans  les  mois  de  janvier  et  de  lévrier.  Les  bos- 
quets qui  le  recèlent  émanent  une  suave  odeur ,  com- 
parable â  celle  de  la  tubéreuse  \  et  la  jeune  vierge  ,  aux 
jours  de  fête ,  orne  avec  les  guirlandes  qu'elle  com- 
pose ,  les  autels  du  dieu  qu'elle  implore ,  et  se  couronne 
de  cette  fleur  embaumée. 

De  tes  bouquets  la  pénétrante  odeur 
Vient  ranimer  la  vieillesse  étonnée; 
La  jeune  fille,  aux  auteh  d'hjménée , 
En  pare  encore  sa  mourante  pudeur. 

Campenon  ,  Maison  des  champs. 

Les  parfumeurs  recherchent  cette  odeur  fugace  ,  qu'ils 
savent  fixer  dans  leurs  pommades  et  leurs  huiles  cosmé- 
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tiques»  Le  suc  laiteux  qui  découle  jde  toutes  les  parues 
de  Tarbre  lorsqu'on  en  àisse  les  branches,  lui  a  fait 
donner  lé  nom  de  Bois  eh  lait'  Il  vient  en  Europe  en 
serre  chaude ,  et  on  le  multiplie  papt»  boutures. 

Caractères  piitsiques.  Cet  arbrisseau  ,  qui  ^n'est 
qtt*une  variété  de  Tespèce  à  fleurs  rouges  que  je  décris 
dans  la  classe  des  Plantes  béchiques ,  s'élève  à  environ 
quinze  pieds  de  hauteur  \  sa  cime  est  lâche  et  peu  ra- 
meuse ,  et  abonde  en^suc  laiteux.  Ses  rameaux  sont  longs, 
nus,  marqués  des  cicatrices  des  anciennes  feuilles  qui 
font  paraître  leur  superficie  comme  réticulée  et  rabo- 
teuse^ ils  se  terminent  chacun  «par  une  touffe  de  feuilles 
prtsqu'en  rosette  ,  pétiolées ,  oblongues ,  à  bords  réflé- 
chis ou  roulés  en  dessous  \  ces  feuilles  sont  longues 
d'un  pied ,  larges  de  deux  pouces  environ ,  un  peu  poin- 
tues, vertes  et  luisantes  en  leur  face  supérieure,  nerveuses 
et  vert-pomme  en  dessous.  Il  naît  du  milieu  des  feuilles 
un ,  deux  ou  trois  pédoncules  ,  divisés  à  leur  sommet ,  à 
ramifications  épaissies  et  tuberculeuses ,  et  qui  portent 
des  corymbes  de  fleurs  blanchef ,  ayant  Je  centre  jau- 
nâtre, et  répandant  une  odeur  très-suave.  A  ces  fleurs 
succèdent  des  foUiculçs  longs ,  d'environ  six  pouces  , 
d'un  demi-pouce  d^épaisseur,  coriaces  ,  noirâtres  ,  et 
lisses  en  leur  superficie.  • 

ANALYSE  CHIMIQUE.  La  tige  et  les  feuilles  du  Franchi- 
panier  fournissent  un  suc  laiteux ,  caustique  et  gommo- 
résineux.  Les  fleurs  étant  mâchées ,  sont  d'une  saveur 
acre  et  brûlante. 

Propbiétés  nÉLÉTERES.  LesucduFraiichipanier,  donné 
â  haute  dose ,  produit  les  mêmes  accidens  que  les  Eu- 
^lorbineées. 

$v»fPTdliCEs   o'«MPOiso»NVMEiiT.    Chalcur  Acre  *  à  la 
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bouche,  à  Toç^ophage  ,  à  l'e^Comac,  f^ux  iutestins^  nau- 
sées et  vomissemeus  5  ventrç  balooné^  horripUations , 
sueuns  froides  et  visqueuses ,  syncopes  frëquentefl  et  au-» 
très  accidens  nerveux. 

Secours  et  antidotes.  On  ne  peut"  employer  rien  de 
plus  efficace ,  après  avoir  fait  vomir  le  malade  ,  que  Je  jus 
d'orange  à  haute  dose ,  ou  to'ute  autre  boisson  acidulée. 

Propriétés  médicinales.  Suivant  Hernandez  ,  le  lait 
du  Franchipanier  est  caustique ,  et  les  Indiens  ,  avec  une 
dose  de  quatre  oboles ,  purgent  les  sérosités  des  cachec- 
tiques ,  des  hydropiques  et  des  nègres  affectés  de  pians. 
Il  avoue  néanmoins  que  ce  remède  est  fort  dangereux,  et 
qu'il  est  plus  prudent ,  si  on  Temploie  comme  purgatif, 
d'en  appliquer  une  petite  quantité  sur  l'ombilic.  Mais  il 
dit  aussi  que  ce  lait  est  un  grand  remède  contre  les  af- 
fections cutanées,  dartres,  gales,  etc.  ^  qu'enfin,  les 
Indiens  en  prennent  au  poids  de  deux  dragmes  contre 
les  fièvres  de  rechutes,  mais  qu'il  pensa  en  crever 
pour  s'en  être  servi. 

Mode  d'administration.  A  l'exemple  des  Indous ,  les 
naturels  des  Antilles  font  usage  contre  le  flux  de  sasg 
du  remède  suivant,  que  M.  le  aocteur  Leschenault  de 
la  Tour  avait  déjà  fait  connaître  :  Prenez  semences 
de  Franchipanier,  girofles,  muscades,  macis ,  demi- 
once  de  chaque^  ou  torréfie  le  tout  à  vaisseau  clos ,  on 
pile  le  mélange  ,  qu'on  imbioe  de  suc  de  fleurs  de  Bana- 
nier ,  et  Ton  ajoute ,  opium,  une  once  \  on  laisse  évaporer 
l'humidité  de  la  pâte  ,  qu'on  divise  ensuite  en  pilules  du 
poids  de  dix  grains.  La  dose  est  d'une  pilule  trois  fois 
le  jour,  en  buvant  après  une  demi-verrée  d'infusion  de 
Simarouba.  On  évit« ,  pendant  le  traitement ,  le  laitage  , 
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les  corps  gras  et  les  acides ,  e%  Ton  esl  ordinairement 
guéri  en  kui^  ou  dix  jours. 

Ces  moyens  me  semblent  bien  incendiaires  ! 


EXPLICATION  DE  LA  PLAUCHE  CEUX  SOIXASTE-BIX-HUIT. 

I.  Fruit. 
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GALEGA  SOYEUX  DES  ANTILLES. 


•  (Toxique  narcoUco-dcre.) 


St^ontmie.  Vulgairement  Bois  à  enivrer^  Lavanèze,  Mort  à 
Poussons.  Galega  sericea.  Linn. ,  Diadelphie  Dëoandrie  y 
Jassieu,  Légumineuses;  Toumef.,  Papilionacées.  Galega 
foliis  subquindecemjugis,  foliolis  oblongis  subtùs  sen'ceo- 
candicaDtibus ,  racemo  terminali.  Lamark.  —  Galega  fru- 
tescens,  flore  purpureo ,  foliis sericeis.  Plum.  Spec.  8.  Burm. 
Amer,  y  1. 135.  Surian.  Herb.^  n^  333.  He>ba  fraticosa  tozica 
astragalo  affinis  leguminosa  et  toraentosa ,  folio  subincano 
sfficeo ,  flore  purpureo  spicato.  Yaill.  Herb.  Cat.  mss.  joSy 
683.  —  Ouaboubuc.  Surian.  i44*  En  anglais,  Goat^s^Rue; 
en  espagnol ,  Ruta  de  Cabra. 

Caractères  g^émériques.  Plantes  à  fleurs  polypétalées 
de  la  famille  des  Légumineuses ,  et  qui  ne  diflèrent  des 
indigotiers  que  par  leurs  gousses  comprimées^  on  les 
distingue  par  leur  calice  campante ,  à  cinq  dents  aiguës , 
presque  égales,  par  leurs  gousses  droites  allongées ,  un  peu 
comprimées  ,  souvent  bosselées  par  la  saillie  des  se-^ 
menées ,  munies  sur  chaque  valve  de  stries  transverses 
ou  obliques. 

Caractères  particuliers.  Tige  ligneuse,  fleurs  pa- 
pilionacées \  dix  étamîneâ  ,  souvent  diadelphiqnes  \ 
ovaire  supérieur  ,  oblong ,  grêle ,  se  terminant  en  un 
style  court ,  montant ,  à  stigmate  simple  ,  un  peu  glo- 
buleux. 
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Histoire  naturelle.  Ce  joli  arbrisseau  ,  abandonné 
à  la  végétation  naturelle ,  se  faît^  promptcment  remar- 
quer dans  les  forêts  vierges ,  tandis  qu'en  juillet  et  août , 
il  fait  romement  des  bosquets ,  si  Tari  est  chargé  de  sa 
cultur#  Il  •ime  une  terre  grasse  et  humide.  On  le  mul- 
tiplie de  graines  et  de  pieds  éclatés;  c'es^' même  ce  der- 
nier moyen  qu'on  préfère  en  Europe  ;  il  ne  craint  pas 
la  gelée.  Le  nom  Galega  lui  a  été  donné  par  les  Italiens. 
Les  naturels  donnent  son  feuillage  aux  bestiaux;  et  cer- 
tains 4iabitans  des  colonies  mangent  les  feuilles  de 
Galéga  en  salade,  ou  cuites  comme  anti-méphytiquet!! 
On  amorce  le  poisson  avec  la  fâpure  de  la  rtcine  , 
mêlée  avec  de  la  mie  de  pain  ^  et  on  en  fait  des  boulettes, 
qui  ne  manquent  pas  leur  effet.  Cette  même  poudre  dé- 
truit la  vermine  des  enfans  ;  mais  ce  moyen  nVs^pas 
aussi  sûr  que  l*applicî^tion  de  la  cévadille. 

Aublet  assure  qu'à  la  Guiane  ^  cette  piaule  est  culti- 
vée sur  toutes  les  habitations  ,  parce  qu^on  en  fait  usage 
pour  enivrer  les  poissons. 

Caractères  physiques.  La  racine  du  Galéga  soyeux  est 
épaisse,  presque  napiforme,  rameuse ,  ligneuse ,  blanche, 
garnie  de  âbres,etmunié  d'une  odeur  for  te  et  nauséabonde. 
Elle  donne  naissance  à  ime  tige  droite ,  de  Fépaisseur  d'un 
doigt .  haute  de  trois  ou  quatre  pieds ,  ferme ,  contenant 
de  la  moelle ,  striée  ,  anguleuse  ,  et  couyerte  d'un  duvet 
court  et  cotonneux  dans  sa  partie  supérieure.  Les  feuilles 
sont  alternes,  longues  presque  d'un  pied,  ailées  avec 
impaire ,  et  composées  d'environ  quinze  paires  de  fo- 
lioles oblongues ,  presque  linéaires  ,  un  peu  obtuses  ,  et 
chargées ,  principalement  en  dessous  ,  de  poils  soyeux  et 
couchés  qui  les  font  paraître  blanchâtres.  Les  stipules 
sont  en  alêne.  Les  fleurs  viennent  en  une  grappe  droite 
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et  terminale ,  avec  quelque»  ébauches  de  grappes  laté- 
rales, situées  dans  les  aisselles  supérieures,* .elles  sont 
pédicellées  ,  nombreuses,  purpurines  ,  et  ont  une  grande 
tache  jaune  à  la  base  de  leur  étendard.  Les  pédoncules  « 
les  calices  et  les  jfruits  sont  couverts  d'un  duvet  soyeux 
et  blanchâtre.  Ces  fruits  sont  des  gousse»  linéaires, 
étroites ,  cotnprimées ,  longues  de' trois  pouces,  et  qui 
contiennent  des  semences .  réniformes ,  panachées  de 
brun  et  de  blanc. 

AivALtsB  CHIMIQUE.  Le  fcoillage  est  insipide  et  inodore 
étant  sec.  La  racine  contient  une  huile  volatile.  —  Résine 
molle ,  d'une  saveur  acre  et  brûlante  ;  extractif  astrin- 
gent ,  gomme ,  bassorine ,  fibre  ligneuse  et  eau. 

Propriétés  nÉLÉTèi^os.  Ainsi  que  les  naKOtiques^ ,  le 
Gal^a  soyeux  jotiit  d'une  prt)priété  vénéneuse  très^éner- 
gique  ;  cependant  il  exerce  une  action  locale  peu  in- 
tense; mais  à  peine  ftsorbé ,  il  porte  le  trouble  dans 
le  système  nerveux,  et  particulièrement  sur  le  cerveau. 
L'action  de  l'extrait  qu'on  obtient  par  une  évapora tion 
lente,  est  beaucoup  plus  intense,  si  on  l'a  injecté  dans 
les  veines,  qu'appliqué  sur  le  tissu  cellulaire.  Pris  o^l'in- 
térieur,  il  agit  peu  sur  l'estomac ,  mais  également  sur 
l'homme  et  les  animaux. 

Symptômes  n'EMPOisoKNEMENT.  Engourdissement,  pe- 
santeur de  tète  ,  somnolence ,  assoupissement ,  vertiges , 
délire  gai  ou  furieux ,  mouvemens  couvulsifs,  faiblesse 
des  membres ,  dilatation  de  la  pupille  ,  vomissemens  , 
pouls  plein  et  fréquent. 

Secours  et  antidotes.  Doux  vomitifs ,  boissons  aci- 
dulées. 

Propriétés  médicinales.  On  a  cru  cet  arbrisseau  doué 
de  vertus  alexitères;  mais  je  doute  de  cette  assertion  ^ 
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n'étant  point  aromatique.  Les  médicastres  recomman- 
dent la  décoction  de  ses  feidlles  dans  les  fièvres  exan- 
thématiques ,  la  chorée ,  Fépilepsie ,  et  certaines  affec- 
tions vei^neuses.  Je  ne  puis  m' arrêter  à  ces  prétendues 
propriétés  de  la  tige  ^  mais  il  me  semble  qu'on  pourrait 
employer  ie  suc  de  la  racine  dans  tous  les  cas  où  les 
narcotiques  sont  incliqués,  c'est-à-dire  contre  les  con- 
vulsions ,  la  goutte  ,  comme  résolutif  sur  les  engorge- 
mens ,  les  tumeurs  scrophuleuses  ,  les  squirrhes  ^  le  suc 
de  la  racine  et  de  la  partie  corticale  passe  pour  ëméto- 
cathartique ,  mais  il  est  dangereux.  On  l'applique  exté< 
rieurement  sur  la.  morsure  des  bétes  venimeuses ,  sur 
les  bubons  syphilitiques ,  le  sarcocèle  commençant  ^*  on 
prescrit  le  feuillage  en  bains  et  fumigations. 

Mode  n'ÂDMiifisTRATioN.  Le  suc  des  feuilles  se  donne 
comme  purgatif  à  la  dose  d'une  à  deux  onces ,  et  à  celle 
de  quatre  onces  dans  une  infusj^  vineuse.  La  teinture 
de  la  racine  produit  de  la  narootine. 


EXPllCATIOM  DE  LA  PLANCHE  CEMT  SOIX A NTE- DIX-NEUF- 

1.  Graine. 
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AMARYLLIS  ÉCARLATE. 

(^Toxique  narcoiiccHlcreJ) 


Synonymie.  Vulgairement  Belladone.  Lis  rouge.  —  Ama- 
ryllis Punicea.  Linn.  Hezandrie  Monogjnie;  Jussieu,  fa- 
mille des  Narcissoïdes.  Tournefort ,  Liliacées.  —  Liliom 
americanum ,  puniceo  flore ,  Belladona  dictum.  Herm.  Par. 
194»  t.  194*  -^  Lilium  rubnim.  Mérian.  Surin,  aa.  Ama-^ 
rjllis.  Mill.  Dict.,  tab.  a3. 


Caractèees  généeiqubs.  Plante  unilobée  de  la  fa- 
mille des  Narcisses ,  ay^t  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Hémantes  et  les  Panerais  ,  offrant  pour  caractères  :  une 
fleur  sans  calice ,  enfermée  lors  de  son  déreloppement , 
soit  seule,  soit  avec  d'autres,  dans  ime  spathe  mem- 
braneuse s'ouvrant  par  le  côté  et  se  divisant  en  deux 
parties.  Corolle  campanulée ,  divisée  en  six  pièces  lan- 
céolées ,  munie  dans  son  bord  intérieur  de  six  petites 
écailles  pointues.  Six  étamines  dont  les  filamens ,  sou- 
vent inclinés ,  soutiennent  une  antbère  oblongue  •, 
ovaire  inférieur  ,  ovale ,  arrondi ,  surmonté  d'un  style 
filiforme  terminé  par  un  stigmate  à  trois  divisions.  Cap- 
sule ovale ,  à  trois  loges ,  s'ouvrant  par  trois  valves ,  et 
contenant  plusieurs  semences. 

CARÀGTikREs  PAKTicuLiBRS.  Spatfac  multi|bre.  Corolles 
ToMB  III.  —  45*  Livraison.  1 1 
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campanulées  égales ,  réfléchies  sur  FoDglet^  sexes  incli- 
nés. Les  feuilles  sont  radicales.  (Vivace). 

Histoire  katurelle.  Cette  superbe  plante  se  trouve 
dans  les  bois  ombragés ,  à  Surinam ,  a  Giyenne  et  aux 
Antilles,  On  la  cultive  en  Europe  dans  les  jardins  des 
curieux,  où  elle  fait  le  plus  bel  ornement  de  la  saison. 
Le  mot  Amaryllis  est  dérivé  du  verbe  a'maptssû  qui  si- 
•  gnifie  je  brille.  Elle  se  multiplie  par  les  cayeux.  On  la 
•  conserve  dans  de  la  terre  de  bruyère  médiocrement  ar- 
rosée 9  et  ou  la  tient  à  l'exposition  du  soleil ,  abandon- 
née w^  soins  de  la  uatufe ,  ai|  milieu  des  plante^  de 
touta  espèce  dont  elle  est  fenvironnée 

Oh  !  comhîen  chaque  fleur ,  en  ce  riant  dédale , 
Enivre  Todorat  des  parfums  qu'elle  exhale  I 

B0!8  JOUN. 

Câiuctj^us  physiquss.  La  ^ge  de  TAioaryUift  écar- 
laie  est  mu»  hampe'  nue  »  hau^o  de  douze  à  quiuM  pon- 
ces *,  portant  a  son  sommet  une  ombelle  magnifique  de 
,deux  à  quatre  fleurs  campanuléea,  évasées ,  teinte^  d'u4 
beau  rouge  écarlale  ,  et  ayant  leur  fond  d'une  couleur 
pale  ou  d'un  blai:c  jaunâtre  plus  ou  moins  aboudant. 
Lorsque  la  plante  est  en  fleur,  elle  se  dépouille  d£  ses 
feuilles,  mais  elles  sont   remplacées  par  d'autres  qui 
bientôt  se  fanent  et  se  détachent  de  Foignon  qui  les 
nourrissait  pour  iaire  place  à  de  nouvelles  fleurs*  Ces 
feuilles  ressemblent  à  celles  des  Narcissea.  Les  fleurs 
paraissent  eu  septembre  ou  octobre. 

Analyse  chimique.  Les  pétales  contiennent  une  mar 
tière   coloranle,   rouge,  résineuse^  une  partie  entrée- 
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dve,  de  la  gomme  et  de  la  fibre  ligueuse^  Toignou,  un 
principe   Yoladl ,   et  tine  matière  exiractive ,    àcà'e  et 
amère  ,  de  la  bassorine  et  beaucoup  d'amidon. 

Propeiétés  délétères.  L' oignon  fournit  un  poison 
irritant  qui  peut  donner  la  mort  en  deux  ou  trois  heures 
de  temps  à  la  dose  de  trois  gros.  Il  est  cmétique  ,  il  en- 
flamme les  membranes  avec  lesquelles  il  est  mis  en  con- 
Uct,  et  est  plus  facilement  absorbe  ei  porté  dans  le 
torrent  de  la  circulation.  U  agit  particuliireiment  sur  le 
système  nerveux ,  en  détruisant  la,  seiisibilité ,  et  sur  la 
membrane  muqueuse  de  Testomac  qu^il  enflamme. 

Stxptômbs  D^KMPOisoiriiEMEiiT.  Coustriction  à  la 
gorge  ,  chaleur  acre  et  mordioante ,  douleur  buccale ,  du 
pharynx  ,  de  Testomac  et  des  intestins  ^  nausées ,  vomis- 
semens  de  couleur  variable,  mêlés  de  stries  sanguino- 
lentes ;  ne  faisant  point  eflervescence ,  et  ne  verdissant 
pas  le  sirop  de  violette  ^  diarrhée  coUiquative ,  déjec- 
ûons  sanguinolentes ,  rapports  fétides ,  hoquet ,  pouls 
accéléré  ,  dyspnée ,  soif  insupportable  ^  dysurie ,  cram- 
pes ,  froid  des  extrémités  ,  convulsions ,  face  hypocra- 
tique.  , 

Secours  et  antidotes.  Vomitifs  doux,  boissons  aci- 
dulées. 

Propriétés  médicinales.  L'infusion  des  belles  fleurs 
de  TAmaryllis  est  estimée  anti  -  spasmodique  ,  et 
quelquefois  employée  avec  avantage  dans  les  maladies 
nerveuses  et  la  coqueluche.  Quelques-uns  recommandent 
le  sirop  d^ Amaryllis  dans  la  dyssenterie  ;  mais  je  n'en 
ai  pas  fait  usage.  Les  bulbes  sont  acres  et  provoquent  le 
vomissement. 

Mode  d'administration.  L'mfusion,  le  sirop,  ou  l'ex- 
trait ^  se  donnent  à  des  doses  variées  selon  l'iige  du  uia-- 
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lade  et  le  caractère  de  la  maladie.  L'extrait  étant  un 
poison,  doit  s'administrer  avec  la  plus  grande  circdlns- 
pection. 


BXPLIGATIOU    DE    LA    PLAUCHE  CBITT    QUATRE -VIIIGT. 

1.  Etamîne. 
a.  Fruit. 
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PAULLINIE  TERNÉE. 

{Toxique  narcotique.) 


STiroNTMiB.Viilgair6ineAlLiiaQe  a  scie,  ou  Gururu.  -«-«Liàiie 
3^  empoisonner  les  flèchet.  — *  PauUinîa  Curura^  Linn*  Oc- 
tandrie  Trigjnie ,  famille  des  Savonniers;  ^  Paullinia  foUis 
tematis,  petiolis  marginatis;  foliolis  cuneiformibus,  ob(ii« 
sisi  sttbdentatis.  Lin.  Spec.  plant,  a,  p.  5a4^^Mill.|  Dict., 
n,  3.  —  Paullinia  foliîs  ternatis  ;  foliolis  obtusis ,  vit  dentî^ 
culatis  y  glabris ,  desinentibus  in  petiolum  proprium.  Hort. 
Cli£f.  i5i.  —  Gururu  scandenS|  triphjlla.  Plum.^^en.  34^ 
ic.  lit,  fig.  a.  -^  Paullinia  foliis  ternatis,  petiolis  margina- 
tis.  Jacq.|  Observ.  bot.,  p.  5,  pag.  tt,  tab.  6i,  fig.  4*  — 
Paullinia  (Gururu)  capsulis  pjriformibus,  obtusis;  foliis 
ternatis;  foliolis  oblongis ,  dentato-serratis,  snbacuminatis ; 
petiolis  alatis.  Schumacher.  Act.  Hist.  nat.,  haf.  5,  p.  2, 
p.  ta  t.  —  Wild.  Spec.  Plant.,  vol.  a,  p.  460  (  Vivace  ).  — 
Kaka.  —  Toddalj.  —  Malab.  —  Espino  do  Ladrao*  Ëspag. 
—  Gururu.  —  Ape.  —  Garaib. 


Caractères  GÉ?<éRiQT7ES.  Plante  a  fleurs  polypétaléès, 
de  la  famille  des  Savonniers  ,  à  tiges  grimpantes,  sarmen«< 
tenses  ^  les  feuilles  binëes ,  ternées  ;  ou  ailées  avec  im- 
paire ou  sur-composées  \  les  fleurs  disposées  en  grappes , 
dont  les  pédoncules  sont  solitaires,  axillaires,  munis 
dans  ]enr  milieu  de  deux  vrilles. 

ToH«  III.  -*  46'  U^raiêon.  «a 
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Caqactèubs  particuliebs.  Calice  à  quatre  folioles; 
Quatre  pétales  glanduleux  à  leur  base  ;  trois  capsules  py- 
riformes  ,  sans  ailes  membraneuses»  FeuiUes  temées*, 
pétioles  marginés.  (Amer,  mérid.)    . 

Histoire  n aturellc.  Ce  genre  a  été  consacré  à  un  bo- 
taniste suédois  ;  la  singu^rîlé  de  son  feuillage  toujours 
vert ,  de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits  qui  produisent  un  joli 
contraste  avec  la  verrfbre ,  fait  rechercher  celte  Uane 
pour  l'ornement  des  jardins  et  la  garniture  des  cour- 
lines  de  vei*dure.  Eu  Europe  elle  Vient  très-bien  eh  tert^. 
substantielle  ,  à  une  expositiôiï  iliéridionale  ;  on  la  mul- 
tiplie de  marcottes ,  boutures ,  rejetons ,  et  aussi  de  grai- 
nes qu'on  sème  au  printemps ,  et  qu^il  faut  repiquer  dans 
des  pots  séparés.  Les  jeunes  plants  ilet^rissent  la  seconde 
année ,  $^\l$  sont  exposé'  à  Tombre  ,  et  surtout  s'ils  sont 
fréquemment  arrosés.  En  An^^riquç  la  Paullinie  porte  «es 
fruits  en  apût  et  septembre. . 

» 

Caractères  physiques.  La  liane  à  scie  se  distingtw^r- 
ticulièrement  par  ses  feuilles  simplement  temées.  Elle  a 
des  tiges  flexibles  ,  sarmentetises ,  grimpantes ,  lisses , 
garnies  de  vrilles  qui  sortent  de  Taisselle  des  feuilles. 
Ces  dernières  sont  alternes  ,^  ternées ,  munies  de  longs 
pétioles  ailés  dans  toute  leur  longueur.  Le3  folioles  sont 
presque  sessiles,  oblongues,  assez  grandes ,  obtuses  à  leur 
sommet,,  quelquefois  aiguës  ,  munies .  excepté  à  la  base, 
de  dentelures  écartées ,  acuminées  ^  les  grappes  de  fleurs 
sortent  avec  les  Trilles  de  Taisselle  des  feuilles^  elles  res- 
semblent,  ainsi  ^ue  leurs  fruits  ,  à  celles  du  PauUma 
Cutxusavica  ;  mais  les  fruits  ont  la  fprme  d'une  poife 
plus  fortement  prononcée.   (Enryel.  méth.)  , 
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Analyse  chimique.  Toute  la  plante  produit  un  prin- 
cipf)  extractif  amer  gommo-résin^ux  ,  comparable  à  To- 
pium  ;  pliià  vn  alcali  végétal  d'une  odeur  ^mpyreuma- 
tique  volatile. 

*  * 

PftOPftiéTito  jDÉLiÉ^iÈaE».  Ce  sont  les  semences  que  les 
nègres  pècheiirs  emploient  de  préférence  pour  enivrer 
les  poissons.  On  les  prépare  en  les  écrasant ,  puis  ep  les 
malaxant  avec  du  moussa  ^farine  de  maïs),  ou  de  la  cas- 
save  (farine  de  Manioc.)  Pri^s  à  une  forte  dose ,  ces  se- 
mences* produisent  les  mêmes  résultats  funestes  que  les 
stramoînes  dont  il  a  été  parlé  plus  baut.  Les  sauvages  de 
la  Guiane  endni^nt  du  suc  venimeux  de  cette  i^ute  le 
bout  de  leurs  flècbes ,  afin  d'en  rendre. les  plaies  mor- 
telles. 

Stscptômes  d'empoisoukembst.  Les  malades  éprou- 
vent des  étourdissemens ,  des  vertiges ,  une  ivresse  d'a- 
bord gaie  ,  et  remplacée  bientôt  par  un  délire  frénétique; 
ils  deviennent  fîirieax ,  menaoent ,  frappent  ceux  qui  les 
environnent ,  puis  tombent  dans  un  aSaissemeii  l  suivi 
d'un  écoulement  involontaire  d'urine  et  de  matières  fé- 
cales, de  convulsions  et.de  la  mort. 

Secours  et  autiootes.  Ou  doit  administrer  k  ces 
malbeureux  le  traitement  le  plus  conven-^ble  pour  l'em- 
poisonnement par  les  narcotiques  ,  c'est-à-dire  de  doux 
vomitifs ,  s'il  n'y  a  pas  trop  d'irritation  ,  des  lavemens 
laxatifs ,  si  le  poison  a  franchi  l'estomac ,  et  est  parvenu 
an  tube  intestinal  ^  enfin  des  boissons  acidulées. 

Peopriétés  MénicoiALES,  On  emploie  comme  stupé- 
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€an8  les. racines,  et  ThuiTe  où  Vçn  a  fait  bouillir  les 
fruits ,  comme  liniment  anodin.  Les  natnreU  recommiin'^ 
dent  Fusage  des  bains  du  feuillage  de  cette.  PauUinie 
dans  les  cache;des  dont  les  nègres  surtout  sont  si  souvent 
affectés  aipc  éolonîes.  Us  les  estiment  non  moins  fitiles 
dans  Tanasarque  >  la  bouffissure  et  Tenflure  des  pieds. 

MoDfe  n'ADMiMisTRATion.  La  dosc  jpour  les  lotions  est 
d'une  fçrte'  pojgnée  pour  deux  livres  d'eau  réduites  k 
moitié.  Pour  les  bains  six  poignées  pour  une'¥oie  d'eau. 
Lis  racines  et  les  fruits  se  font  bouillir  dans  l'huile  ,  k 
la  dose  d'une  demi-livre  de  chaque  pour  deux  livres 
d'huile.  Cette  préparation  .remplace le  batune  tranquille 
dans  les  névralgies. 


EXPLICATION  DB  LÀ  PLANCHB  CBNT  .QUÀTRE-VINGT-Uli; 

La  plant*  est  réduite  au  tiers  de  sa  graudeur. 
t.  Fleur  entière. 

a.  Fruit  cotipé  transversalement,  dont  les  valves  sont 
écartées,  et  les  cloisons  opposées  aux  sutures  des 
valves. 
3.  Semences. 
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CALEBASSIER  VÉNÉNEUX. 


(  Tçxique  narcotico^dcre.  \ 


STHf  rraiiB.  Calebaéiier  à  leuillef  lirge».  Arbre  à  Coois.  -^ 
Cresccntfa  (atifolû^  cucuri>itina.  Lîdik  Didynamie  ADgjo- 
spurmie.  —  Jusaw/iamille  des  Solanées.  —  Ccesceotîa  foliia 
ovatis  peiiolatii  altemis  y  fructu  ovato  àcuminato  ;  semini- 
bas  orbicalatis  compressis.  Lam.  -—  Cujete  latifolia  ^  fructu 
putamine  fragiïi.  Plum.  Gen.  a3.  Burm.  Amer.,  tab.  109.  — 
Cresceotia  foliis  altérais ,  lato-ovatis,  obtusîs,  ramis  laevibus 
erectis  ;  fructu  ovato ,  subtrigODo ,  acumiuato.  Tussac 

Caractèbes  «ÉNÉaiQUEs.  Fleurs  monopëtalées ,  per- 
sonnées ,  k  feuilles  simples  et  alternes',  ou  par  paquets. 
Calice  eu  dei^k  parties ,  égal  \  corolle  gibbeuse  \  baie  pé- 
idieulée  à  une  loge  ;  contenant  beaucoup  de-  semenees 
en  forme  de  eoéur,  biloculaires  et  nichées  daps.une 
pulpe. 

GARACTÈass  PÂRTicuLiBKs.  FeuilIcs  altcrues ,  larges  , 
ovales  9  obtuses  ^  rameaux  relèves  \  fruit  ovale  ,  presque 
triangulaire  et  açuminë.  (Vivace.) 

Histoire  vaturelle.  Ce  Calebassîer,  bon  k  signaler, 
pour  qu'on  puisse  se  mettre  en  garde  contre  sa  dange-^ 
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reuse  influence^  et  !•  détruire  toutes  les  fois  qu'on  le 
rencontre  ,  liabitc  les  lieux  ombragés  des  lagons  maréca- 
geux, ou  le  bord  d^  Civières;  tandis  que  les  autres  ca- 
lebassiers  ne  réussissent  que  dans  les  terrains  secs.  Les 
fruits  des  calebassier^  se  nomment  nuichamona  en  Gui- 
née y  cohyne  ou  Cuieté ,  ou  hyguero  dans  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  et  couis  dans  les  colonies  françaises.  On  voit 
aux  colonies  cet  arbre  des  lagons  révét'é  par  les  nègres 
empoisonneurs  qtd  Tentourent  en  certains  jours  de  fête, 
dansent  en  marmottant  leurs  imprécations,  et  extraient 
des  fruits  la  pulpe  qui  doit  donner  la  joort.  Les^nègres 
policés  ont  renoncé  depuis  long^temps  à  oes  jongleries  ; 
mais  on  doit  tout  redouter  des  nègres  africains ,  qui  ne 
savent  point  oublier  leiirs  coutumes  superstitieuses. 

Càiiàctèrès  physiques.  Le  Calebassier  à  feuilles  lar- 
ges diffère  beaucoup  du  Calebassier  à  feuilles  longues , 
par  la  forme  de  ses  feuilles,  et  par  <:elle  de  ses  fruits 
beaucoup  plus  petitis  et  plus  mous.  C'est  un  arbre  dont 
la  cime ,  fort  ample  et  bien  garnie ,  donne  be;aucoup 
d'ombrage.  Son  tronc  ,  sans  être  fpn  haut,  n^  droit ,  est 
beaucoup  plus  épais  que  le  corps  de  l'homme,  ^on  .bois 
est  solide  et  recouvert  d'uûeécorce  d'un  gris  roùssâtre. 
Il  pousse  des  branpbes  nombreuses ,  ramifiées  ,  fetmiées 
et  très-ouvertes.  Les  feuilles  ne  viennent  point  paf  pa- 
quets, comme  dans  l'espèce  à  feuilles  longues.  Elles  ^ont 
alternes  ,  pétiolées  ,  ovales ,  entières ,  très-glabres ,  assez 
semblables  à  celles  des  citronniers,  et  ont  environ  six 
pouces  de  longueur  sur  une  largeur  de  trois  pouces.  Les 
rameaux,  au  lieu  de  végéter  liorizontalement ,  sont  rele- 
vés, et  ils  sont  unis  au  lieu  d'être  noueux.  Les  fleurs  sont 
{Jus  blanches  que  dans  les  autres  Calebassiers.    Elles 
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produisent  des  fi^its  ovàlnires  de  In  ferme  de  iïds  chrons , 
maïs  plus  gros.  Leur  coque  ^t  soufde  ,  mini^  et  InigiU, 
renfermant,  dans  une  pulpe  blanchâtre,  beaucoup  de 
veitfences  bfbictilaîres  comprimées ,  d^  la  grandeur  d*une 
pièee  de  cinq  s6us  de  E^nce ,  et  qui  semblent  formées  de 
deux  reins  joints  ensemble  par  leur  côté  intérieur.  Ces 
semences  sont  brunes,  se  divisent  en  deux  lobes ,  et  ont 
la  diair  àmère.  (Eiicjrcl.  )  .     ' 

AiiÀLYSE  CHIMIQUE.  La  pulpe  des  fruits  d,e* cette  es- 
pèce dangereuse  0O.US  a  produit  unèbuile  grasse.,  iine 
matière  semblable  à  la  cétine  \  du  tannin  très-styptique, 
matière .  animale  particulière  ,  mucilage  ,  albumine  , 
acide  acétique  ;  Acétate  d'ammoniaque  ,  phosphate  de 
potasse  et  de  Teau. 

PàopRié^fcs  DÉLÉTÈRES.  M.  Tussac ,  dans  sa  belle 
Flore  ,  cite  ,  au  sujet  des  qualités  délétères  de  ce  fruit , 
un  événement  malheureux  arrivé  au  Mirbalaîs ,  île  de 
Saint-Domingue ,  dans  le  temps  que  ce  canton  a  été  en  la 
possession  des  Anglais.  «  Cinq  soldats  ^  dit-il,  ayant  ren- 
contré des  fruits  de  ce  Calebassier,  eurent  l'imprudence 
d'en  goûter ,  ils  leur  trouvèrent  le  goût  de  concçmbre  , 
et  en  mirent  plusieurs  dans  la' chaudière  ou  ils  faisaient 
leur  soupe  -,  ils  périrent  tous  les  cinq.  » 

Symptômes  d'empoisonivemeiït.  Coliques  ,  flatuosilés, 
vomissemens  et  déjections  alviues  involontaires  ^'mouve- 
mens  convulsifs,  frissons,  pouls  intermittent,  sueurs 
colliquatives  et  la  mort. 
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Sbgours'  et  ahtidotbs.  Vomitifs  doux  au  débat  j  pais 
Ixiiêsons  gommeuses  et  acidulées. 

P^opitiéris  xémciHius.  JeAe  lui  en  connais  aucune. 

.   ■         ■■  •' 


SXPLKlàVIOV  PB  LA  f UUItBV  CBHT  QtrAT1lB-YIll»T-«I>BUX* 

i.  Gidne. 
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TKPHROSK  A'^KiVÉNJKITSE. 
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TÉPHROSE  VÉNÉNEUSE. 
(  Toxique  hdrcotique,  ) 


STHOirriuB.  Tepbrosia  tozicarla.  Tiusac*,  vol.  t,  |>«  «44*  --* 
Linn.|  class.  «7,  ord.  4-  DUdelpbie  Décandri^.  —  Joss^ 
èkss.  *4y  ^^-  9*  Lëgummeittef. 


GÀkACTèaES  oévÉRiQUEs.  Calice'  tubuleux  inégal  k  cinq 
dênft  \  corolle  papilionacëe  inrégulière  ;  dix  élamines 
monadelplies.  Légume  comprimé  ,  un  peu  arqué  , 
coriace. 

Caractères  particuliers.  Racines  tidbéreuses^  Ug^ 
heii>acëe ,  cannelée ,  Tilleuse  \  feuilles  pinnées  également; 
folioles  oblongués  lancéolées,  villemes  en  dessus ,  gar- 
nies de  longs  poils  argentés  par-dessous;  stipules  distin- 
gués du  pétiole  )  grappes  de  fleuris  terminales. 

Histoire  haturelle.  Cette  plante  a,  dit -on,  été  appor- 
tée d'Afrique  aux -Antilles  par  les  nègres  ;  elle  ne  s'y  est 
que  trop  bien  naturalisée,  dit  Tussac,  par  Tabus  que 
font  quelquefois  les  Créoles  de  ses  mauyaisfîs  qualité». 
Les  nègres  pécheurs  recherchent  la  Téphrose  dont  ils 
mêlent  les  feuQles  k  leurs  appâta.,  après  les  avoir  pilées 
entre  deux  pierres.  Cet  appAt  peut  ^enirrer ,  et  même 
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faire  périr  le  poisson  dans  les  rivières.  Us  inèlent  cette 
espèce  de  pâte  avec  de  la  cassave.  Le  poisson ,  quoique 
mort  par  ce  moyen ,  ne  fait  aucun  mal  à  ceux  qui  en  ^ 
mangent.  Les  chèvres  broutent  avec  avidité  les  feuilles 
4e  cette  plante,  que  l'on  cultive  dans  presque  toutes  les 
habitations,  sous  le  rapport  d'utilité  eV d'agrément,  car 
elle  mérite  une  place  dans,  les  parterres. 

Cabactères  physiques.  Cette  plante ,  selon  Tussac  , 
a  des  racines  .tubéreuses  vivace#,  d'où  sortent  des  tiges 
ani^yieiles  d'environ  deux  pieds  et  demi  |i  trois  piçds  au 
plus.  Ces  tiges  sont  épai^^es^  cannelées,  çouverj£s  .de 
poils  fauves  ^  elles  sont  garnies  de  feuilles  alternes,  pin* 
nées^  dont  les  folioles  oblongues  ,  lancéolées,  bordées 
de  jaque,  sont  couvertes  sur  la  snrfaee  supérieure  de 
poils  cQurU,  grisati^s ,  et  par-vdçssous  de  loogs>poi)s  ir- 
gentés.  A  côté  de  chaque  pétiole  ,, il  y  a  deux,  stipules /9^ 
forme  d'alêne.  Les  fleurs j  de  couleur  pourprée,  $a»t 
disposées  sur  une  grappe  terminale ,  garnie  de  stipules. 
Le. calice  des 'fleurs  est  tubuleux,  à  cinq  dents  inégales. 
La  cofolle  est  composée  d'un  étendard  ouvert ,  p^urt^y 
ay«»t.à  sa  base  ub«  uch«  jaune  ^  les  ^les  ^nt  0bloo^es> 
et- la  caréné  arquée-  Les  éttamio^s  monadelf^efi  8<mt  a» 
nombre  de  dix.  Le  gerni« ,  posé  obliqueiDEftetït  attr-  p^ 
réceptacle  ,  est  plat ,  oblong ,  velu  ,  surmonté  d'im  style 
-recourbé .À  stigmate  pointu.  Le  fruit  est  «ne  rgousse 
oblongue  rxjmprincrée ,  un  peu  arquée,  oowvèvte'  d'un 
^uvet  ^i8âtiiQ:^}es  graines  sont  un  fieu  réoÂformes, 
marquées  de  .psints  ?noii?s  -  dt  de  poittts  .blaiios.  Geiie 
filante  se  «nmHre-'èntfleur^  pendant  anegrande  partie  de 
i'<été.  Les  tiges  périssent 4ious  les  ans.  £Ue  se  plak^dAns 
les  terres  arides  et  exposées  ^n  soleil.  - 
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Analyse  chimique.  Cette  planté,  qui  a  beaucoup  «le 
rapport  avec  le  gaiéga  soyeux ,  ooatieut  beaucoup  d'dcide 
carbonique  ;  une  eau  jaune  acidulé ,  saturée  d'am- 
moniaque ;  une  huile  yisq)|£Uâ£LOoire  ,  du  charbon  et  de 
la  cendre. 

Propriétés  délétères.  Les  noirs ,  infidèles  à  leurs 
maîtres,,  e^cerceut  contre  eux rme  vengeance inbvmiiney 
en  versant  dans  les  mets  qu'ils  leur  ont  préparés  ^  le.suc 
vénéneux  de  la  TépliTOse.  L'ofiet^u  sucmonifère  de  la 
Téphrose  est  plus  prompt  s'il  est  iiyeCté' dans- les  veines^ 
ou  mis  en  contact  avec  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de 
la  partie  interne  de  la  cuisse.  Il  agit  promptement  sur  le 
système  nerveux  par  sa  vertu  stupéfian'te.    » 

Symptômes  d'empoisouiiemeiit*  Ardeur  et  spasme  de 
l'oesophage ,  de  l'estomac  et  des  intestins  ;  ventre  bal- 
lonné ,  somnolence;  frissons,  ris  sardonien  ,  sueurs  froi- 
des et  visqueuses ,  syncopes  fréquentes ,  symptômes 
nerveux.  ,  .  . 

Secours  et  antidotes.  Doux  vomitif,  boissons  muci- 
lagineuses  et  acidulées. 

Propriétés  médicih  ales.  Les  racines ,  d'une  odeur 
nauséabonde,  sont  indiquées  par  les  naturels  comme 
anti-psoriques  par  excellence.  On  a  vu  des  galles  invété- 
rées qui  avaient  résisté  à  tous  les  moyens,  céder  aux  lo- 
tions réitérées  4' une  décoction  rapprochée  de  ses  racines. 

Mode  d'administration.  On  rie  l'emploie  qu'exté- 
rieurement. La  dose  est  d'une  poignée  par  pinte  d'eau 

bouillante  réduite  à  moitié.  Le  suc  de  la  plante  a  plus  de 

-  • 
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Tertn ,  et  peat  remplacer  la  cévadille ,  "ce  terrible  agent 
destructeur  des  Sarcoptes.         , 


XXFLICATIOlf  DE    LA  FLANCHE    GBST  QUAt&E-VINGT-X1I.OlS. 

La  pknte  est  réduite  aux  deux  tiers  de  sa  grandeur. 
4.  Caliee.. 
0.  Une  des  i^les  détadiées^  montrant  son  long  ougrlet. 

3.  Tube  formé  par  les  filets  des  étauiines. 

4.  Ovaîrç. 


Digitized  by 


Googk 


Digitized  by 


Googk 


/y.  /^/. 


rfu^odu^  flA^tlér/,7y   A 


«AI^OLKK  KLAN<'IIATHK. 


Digitized  by 


Googk 


~.  Il    ■.  ■ 


'      *   es         i.gt  -     i.  '.,        '  !  '..  'f'f.    V  •;  :" 

»'iV'i,K-*''     li     ■        '     '  .  :     1      N'iT- ,    ,1':-.   - 
t    CL\tC   giobui'U.X     *   '.'J^    .'l!     '1».     .' 


Digitized  by 


Googk 


f 


C*' 


Digitized  by 


Googk 


(  >5.  ) 

RAïJVOLFE  BLANCHATTiE. 

(  Toxique  narcotico-dcre.  )  / 


Stitohtmib.  Bois  laiteai  à  feuIUe«  longues  et  étroites.— > 
Rauwolfia  oanescens.'  Linn.  Pentandrie  Monogjme.  -i. 
Juss.  I  famille  des  Apocjbées.  ^^  .Rauwolfia  foliis  quater- 
nisy  obloDgo^vatfis  9  acun^inatis,  pubescentibos  ;  floriBus 
termiDalibiisazillaribiisque.  Wildeu.  Spec.  Plant,  toI.  i  , 
p.  isiBy  n.a.— Raavolfia  snbpubesoens.  Linn^Spec.  Plant., 
▼ol.  i^p.  3o3.  —  Rauwolfiavbirsota.  Jacq^  Amer.  47»n.  2« 
—  Raawolfia  frocticosa,  foliis  vertieillatis,  tenaissimè  vil* 
losis.  Brown.  Jam.  i8a.  —  Rauirolfia  tetraphjrlla ,  angusti- 
folîa.  Plum.  Geo.  ig.  Icpn.  236,  fig.  a.  — Solani  fructufru- 
ticosa ,  foliîs  laorinis  oblongis ,  integris ,  soStus  birsutis. 
'  Sloan.  Jam^  173.  Hist.  a,  p.  107,  tab.  an,  fig.  i.  —  Arbor 
Sjcopbora  Jamaîcensis ,  foliis  mînoribas.  Pluk*  Pbjtogr. 
«66,  fig.  a. 

Caractères  cènériques.  Plantes  dicotylédones  ,  à 
fleurs  complètes  -,  monopétatées ,  de  la  famille  des  Apo- 
cynées ,  à  tiges'  droites  •,  feuilles  veriicillëes,  ou  quater* 
nées,  les  fleurs  souvent  terminales ,  ou  en  corymbe  ;  ca- 
lice fort  petit ,  à  cinq  dents  \  corolle  infundibuliforme  ; 
drupe  globuleux  à  deux  semences.  (Eneycl.) 

Caractères  particuliers.  Fleurs  contournées  ;  ^ie 
succulente,  disperme^  feuilles  comme  pubescentes. (Vi- 

vace.  ) 
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Histoire  statu helle»  Cet  arbHsseau  ^  qui  croît  en 
Amérique  am  lieux  secs ,  et  parmi  les  broussailles  ,  se 
rencqntre  assez  fréquemment  à  la  Jamaïque ,  à  Cuba  ,  à 
St.-Domingue  et  autres  iles  Antilles.  On  a  soin  de  le  dé- 
truire sur  les  habitations ,  car  il  y  offre  aux  malfaiteurs 
un  objet  de  tentation  qui  peut  les  porter  à  commettre 
q.uelqu^.crime.  Je  Tai  jçepiarqué  en  Europe4ans  plusieurs 
jardius  de  curieux ,  où  il  se  pl^it  exposé  à  un  demi-so- 
leil ,  en  terre  fraîche  de  truyère ,  et  i!  se  propage  par 
graines  et  par  Téçlat  de  ses  racines. 

CAfiACTERE^  PHYSIQUES.  Cet  arbrisseau ,  aelon  le  sol 
où  }\  est  exposé,  yarié  de  propotrtîons ,  car  on  en  ren- 
contre depuis  la  taille  d'un  pied  Jusqu'à  celle  de  huit. 
Ses  jeunes  rameaux,  médiocrement  velus,  sont  garnis 
de  feuilles' qua  tel  nées  ,  ovales,  ré(réciés  à  leur  base,  ai- 
guës à  leur  sommet ,  entières  à  leur  contour ,  rugueuses . 
velues ,  supportées  par  dés  pétioles  cylîndriqties  et  velus. 

Les  fleurs  sont  fort  petites  ,'rougeatres^  sans  odeur: 
elles  sont  disposées  en  grappes  sur  de»  pédoncules  com- 
muns, rameux,  qualernés,  terminaux  5  leur  calice  est 
composé  de  cinq  petites  folioles  lancéolées-,  les  décou- 
pures du  lymbe  de  la'  corolle  sont  presque  carrées ,  un 
peu  échancrées  à  leup  sommet,  à  peine  obliques.  Les 
poils  qui  en  garnissent  l'orifice  sont  confus  et  sans  or- 
dre. Le  fruit  Cjst  un  drupp  presqu'à  deux  lob^s ,  d^abord 
de  couleur  rougç ,  et  quji  devient  ensuite  presque  noire; 
il  renferme  deux  noix  fugueuses ,  planes  d'un  c6té ,  con- 
vexes de  l'autre  ,  à  deux  loges ,  contenant  un  seul  noyau, 
rarement  deifx. 

Analyse  chimique.  Le  suc  laiteux  du  Rauyolfe  con^ 
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tient  une  résine  cassante  et  dure  y  dn  caout-choue  y  une 
madère  extractive^,  une  substance  glutineuse ,  nu  aoide^ 
àe  l^ilbumiue  et  de  Veau.         ^ 

Propriétés  DÉLâTÈRBs.  J'ai  observé  que  les  qualités 
malfaisantes  de  cet  arbrisf^ean  sont-plus  exaltéea  lor^m'il 
a  pris*  son  accroisaeœent  au  milieu  des  rodiers  exposée 
a  un  grand  soleil ,  que  ^rsqu'il  végète  dans  un  basrfoâd , 
et  lorsqu'il  est  abrité  par  le$  grands  arbres  des  forêts. 
On  m^a  assuré  que  ses  émanations  seules  ^  après  une  on- 
dée ,  suffisaient  pour  causer  les  plus  graves  aecidens  à  ceux 
qui  s'en  approchaient  alors  ,  et  se  reposaient  sous  son  om- 
brage. Comme  ce  fait  ne  m'a  été  attestéqu'à  l'époque  de 
mon  départ  pour  l'Europe ,  et  que  je  n'ai  pu  vérifier 
cette  assertion  ,  je  ne  me  prononce  pointa  cet  égard.  Ce 
que  je  puis  affirmer,  c'est  que  toutes  les  parties  de  l'ar- 
brisseail  sont  laetescen tes  et  Vénéneuses. 

Symptômes  d'empôisonnemewt.  Douleur  buccale ,  cons- 
triction  du  phal^ynx,  ardeur  cuisante  à  l'estomac  et  aux 
intestins  ;  nausées  ,  vomisseoiens  de  matières  qui  ne  font 
•  point  effervescence  sur  le  carreau,  et  ne  ferdissent  point 
le  sirop  de  violettes.  Constipation  ou  diarrhée  sanguino- 
lente ^  rapports  nidoreux  ,  hoquet ,  dyspnée^  pouls  accé- 
léré, petit,  serré  et  souvent  intermittent^  soif  ardente, 
dysurie  ,  convulsions ,  froid  des  extj'émîtés  et  la  mort. 

Secours  et  antidotes.  Les  doux  vomitifs  convenant 
au  début  dans  tous  les  cas  d'empoisonnement ,  lorsqu'il 
n'y  a  pas  trop  d'irritation,  je  leur  fais  succéder  le  jus  des 
oranges ,  du  citron ,  et  quelques  boissons  émollientes , 
mucilagineuses  ou  aromatiques ,  suivant  les  cas. 
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Propriétés  hédiciualis.  Les  prificipes  acres  de  ce  Râo^ 
Yolfe  réjoignent  du  formulaire  pharmaceutique  des  pré^ 
parafions  à  employer  à  Fintërieur  ^  mais  il  offre  des  res* 
sources  à  la  méthode  iatraleptique ,  et  son  extrait  com* 
biné  avec  Thuile  de  ricin ,  forme  un  linimenl  qu^on  peut 
prescrire ,  et  qui  réussit  presque  toujours  dans  les  afifec^ 
tk>ns  chroniques  de  la  peau  ^  le  ptiriase ,  les  dartres  et 
autres  m^adies  rebelles.  g 

Mode  d'admikistration.  Un  gros  de  Tes  trait  de  Kaa- 
volfe  suffit  pour  quatre  onoesnl'huile  de  Ricin. 


BXPLICÀTIOlf  DE  LA  PLA^NfCBE  CEKT  QUATRE-VIIIGT-QUATRE. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  grandeur  naturelle. 
1.  CÀroUe  ouverte  pour  laisser  voir  l'insertion  des  éta- 

mines, 
a.  Le  calice  et  te  pistil. 
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MORELLE  SOMBRE. 

^   (Toxique  narcotique.) 

Sthohtm IB.  Valgairement  Amourette  franclie  ou  Tabac  mar- 
'  roo«  Solanum  triste  ^  Lion.  Pentandrie  Monogjnie.  — 
Tonm.  Ljcopersîcon  y  cL  2,  infundibal.— ^Juas.,  famille  des 
Solanées.  —  Solanum  caule  inermi  frutescente  ;  foliis  lan- 
ceolato-OTatis  I  subrepandisy  glabricjmîsy  brevibus^  late* 
ralibusi  Lam^  Jacq.  Amer.,  p.  So,  tab.  40|  f.  a.  Solanum 
non  aculeatnm  de  Nicolson. — En  caraïbe  Onléonmefé , 
Aguaraquja.  — ^ En  espagnol ,  Hierba  mora.— En  porto- 
gais,  Herva  moura.  —  En  anglais,  Black  nigbtshade.  •— 
IVellen-tsjunda  I  en  malabaroîs.— Eu  créole ,  Brede»-mo- 
relies* 

Caractères  oéhériques.  Calice  subcampanulé  à  cinq 
divisions ,  persistant  ;  corolle  rotacée  ]  tube  très-court  ; 
limbe  à  cinq  divisions'  étalées.  Les  anthères  so]it  allons 
gées  ,  conniventes ,  s^ouvrent  par  un  petit  trou  pratiqué 
au  sommet  de  chaque  loge,  et  forment. une  espèce  de 
petite  pynmûdQ  centrale.  Baie  à  deux  loges,  entourée  à 
sa  base  par  le  calice  persistant. 

Caractères  particuliers.  Tiges  sans  épines  sous- 
ligneuses  ^  feuilles  lancéolées,  oblongues ,  glabres  ;  grap- 
pes presque  en  cime. 

Histoire  haturellb.  Cet  arbris^au  de  peu  d'éclat, 
la  Morelle  aux  grains  d'or,  aux  longs  bras  sinueux, 
croit  aul  Antilles  sur  le  bord  des  rivières  et  parmi  les 
broussailles.  Il  y  fleurit  éif  mai.  Ce  genre,  type  de  la 
famille  des  Solanées ,  fournit  des  plantes  suspectes.  Les 
propriétés  calmantes  et  narcotiques  des  espèces  de  cette 
''  ToBiB  ffl.  —  47*  Livraison.     .  i3 
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classe  leur  ont  fait  donner ,  dit  Mordant  De  Lannay  ,  le 
nom  de  Solanum,  de  solarcy  consoler  (adoucir  les  dou- 
leurs). Selon  l'horticulteur,  le  nom  français  Morelle  de- 
riiperait  de  la  coôleur  noire  des  fruits  de  Tespëce  la  plus 
commune  ;  Morelle  serait  en  ce  cas  le  féminin  de  Tad- 
jeeps  moreai^j  qui  sei*tà  i^djqner  la.<:ou|eur  noi^d'um 
cheval,  ^n  'Européen  multiplie  la  plupart. dos. Mordles 
par  leurs  ipraines  seihéès  sur  couehe  au  printemps  ;  Tan- 
née suivante  ce  plant  donne  fleurs  et  fruits ,  si  l'on  a  soin 
de  l'arroser  et  de  rexJ>oser  au  soleil. 

Cfiif cT^jiS'  PHYSIQUES.  Qit  ^rbriss^au  3^élèye  à  pr^s 
de  4ouz«  pieds.  La  oQuleu^r  poireryerdâtre  de  ses  tiges  et 
de  ses  feuilles  lui  donne  uif  aspect,  triste  et  désagréai>le. 
Ses  feuiHes  sOnt  *pointues ,  alternesi  9  longues  de  sept  à 
huit  pouces  sur  deux  pouces  et  demi  de  large  :  elles  sont 
lisses,  entières,  aiguës  à  leurs  deux  extrémités,  se  ré- 
trécissent à  leur  base  en  forme  de  pétiole.  Ses  fleurs  sont 
/des  grappes  latérales,  portées  d'abord  sur  un  pédoncule 
commun ,  épais ,  long ,  qui  se  divise  en  pédoncules  pro- 
pres ,  formant  une  cime  presque  ombellée.  Les  fleurs 
sont   petites,   bUmches,    nombreuses.    Les    premières 
fleurs  se  détachent  facilement  sans  m^nr ,  ce  qui  £iit 
que  le  pédoncule   commun  parait  comme  couvert  de 
cicatrices.  Les  baies  sont  globuleuses ,  d'un  jaune  sale , 
renfermant  une  pulpe   glaireuse  sucrée,    et  contenant* 
beaucoup  de  petites  graines  plates  et  arrondies.  II  y  a 
une  variété  a  fleurs  violettes. , 

AsiALYSE  CHIMIQUE,  Lcs  feuilIcs  dc  cette  plante  ,  frois- 
sées entre  les  doigts ,  répandent  une  od^ur  vineuse  et 
nauséabonde.  Elles  fournissent  de  l'hiiilé  volatile  et 
de  l'extractif  légèrement  amer.  On  doit  à  M.  Desfosses, 
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'pharmacien  à  Besançon ,  la  découverte  de  Ja  Solanine. 
Cest  dans  les  baies  principalement  qu'elle  se  trouve  eu 
abondance  \  elle  y  erfste  à  Fëtat  de  malate.  Pour  l'ob- 
tenir, où  traite  par  l'ammoniaque  le  suc  filtré  de  ces 
baies  •,  ou  détermine  par  ce  moyen  la  précipitation  d'un 
dépôt  grisâtre.  Ce  dépôt  reçu  sur  im  filtre ,  lavé  et  traité 
par  l'alcool  bouillant ,  donne  par  l'évaporation  la  base 
salifiable  qui  se  trouve  assez  pure ,  si  on  a  opéré  sur  des 
baies  parfaitement  mures.  Mais  si  on  traite  le  suc  des 
baies  encore  vertes  ,  la  Solanine  reste  unie  à  une  certaine 
quantité  de  clorophylle  dont  on  a  beaucoup  de  peine  à 
la  débarrasser.  Étant  pure ,  la  Solanine  oÔre  une  poudre 
blanche ,  opaque ,  nacrée,  sans  odeur,  légèrement  amére 
et  nauséabonde.  Son  amertiune  se  déveld|)pe  par  sa  dis- 
solution dans  les  acides ,  surtout  l'acide  acétique.  Les 
sels  qu'elle  forme  avec  eu^  sont  incristalKs^es.  Leur 
solution  offre  une  masse  gommeuse ,  transparente  et  fa- 
cile à  pulvériser.*  La  Solanine  est  insoluble  dans  l'eau 
froide.  L'feau  chaude  n'en  dissout  pas  1/8,000*,  l'alcool 
en  dissout  une  petite  portion.  Elle  ramène  au  bleu  ;  le 
papier  de  tournesol  rougit  par  les  atfdes  \  elle  s'unit 
même ,  à  froid ,  avec  les  acides,  propriété  que  partagent 
les  alcalis  végétaux. 

Propriétés  délétères..  Deux  ou  quatre  grains  de 
Solanine  introduits  dans  l'estomac  d'un  chien  ont  excité 
des  vomissemens  violens ,  suivis  d'tm  assoupissement  qui 
^  a  duré  plusieurs  heures.  Si  l'honlme  avale  une  petite 
quantité  de  Solanine  il  éprouve  à  la  gorge  un  senti- 
ment très-vif  d'irritation.  PorfEe  danis  la  bouche,  elle 
offre  une  saveur  nauséabonde ,  amère ,  et  qui  le  devient 
beaucoup  plus ,  si  on  dissout  la  substance  dails  un  peu 
d'acide  acétique.  i3* 


Digitized  by 


Googk 


*  (  i58  ) 

IStitptômbs  D^EMPoisoKiiEicBHT.  Yomissemeiis ,  Ter- 
tiges  ,  afTâiblissement  de  la  vue ,  le  narcotisme ,  etc. 

Secours  et  àstidotes.  Les  acides  végétaux  et  bois- 
sons mucilagineuses*  Dans  le  cas  d'afiection^soporeuse , 
on  fait  frictionner  tout  le  corps  avec  du  vinaigre. 

SEO^aiéTÉs  MÉDiciiiÀLES.  Lcs  Morellcs  exerccHt  sur 
le^  propriétés  vitales  du  système  nerveux  une  action , 
sédative  comparable  i  celle  de  la  ciguë  et  de  la  jusquiame. 
Leur  usage  prolongé  réussit  dans  le  traitement  du  rliu- 
matisme  chronique  et  de  Thydropisie.  On  n^emploie  que 
Tacétate  à  la  dose  d'un  quart  de  grain.  H  produit  des 
nausées ,  mais  point  de  tendance  au  sommeil.  Ses  pro- 
priétés vomitives  paraissent  plus  développées  que  celles 
de  Topium ,  tandis  que  ses  propriétés  narcotiques  le  sont 
évidemment  moins.  On  Femploie  pour  remplacer  l'ex- 
trait de  ]m>relle.  Les  naturels  estiment  la  décoction  des 
racines  dans  les  fièvres,  catliarres,  strangurie^  et  en  y 
ajoutant  le  cardamome ,  ils  l'ordonnent  comme  carmi- 
native.  Selon  eux  ,  le  suc  des  feuilles  ou  des  racines  dans 
du  vin  guérit  ^s  défaillances  et  le  prurit  incommode 
qui  affecte  certaines  parties  du  corps.  Us  s'en  servent  à 
petite  dose  pour  arrétei'  les  vomissemens ,  tandis  qu'à 
grande  dose  ils  sont  excités  par  cette  plante  héroïque. 
Appliqué  extérieurement  eu  cataplasme  ,  le  feuillage  est 
utilement  employé  dans  le  gonflement  atonique  des 
glandes  et  des  articulatious. 

Mode  d'admiuisthàtio^.  La  dose  de  l'extrait  est  d'un 
à  cinq  grains;  celle  de  la  Solanine  d'un  à  trois  grains. 


EXPLICATIOM    DE  LA    PLANCHE    CENT   ^DATaE-VINGT-CINQ. 

La  plante  est  représentée  demi-grandeùr  naturelle. 
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MORELLE  MAMMIFO^ME. 

(  To3cique  narcotique.  ) 

Synonymie.  Vulgairement  Morelle  molle ,  Amourette,  bâ- 
tarde. Pomme -Poison  y  Pomme-Teton  ,  ou  Poire  de  Ba- 
clielier,  Mérian  Surin. ,  27,  t  27.  —  Solanum  mammosùm  , 
Linn.  Pentandrie  Monogjnîe.  —  Tournef ,  infundîbuli- 
formes.  --Juss*,  famille  des  Solanées.  —  Solanum  caule 
aculeato  y  Lerbaceo  ;  folîis  cordaiis ,  angulato-lobatis ,  utrin- 
que  yillosîs,  aculeatîs ,  Vir.  Cliff.  15,  Hort.  4^5.  —  Sola- 
num barbadense,  spînosum,  annuum;  ftuetu  aureo,  ror 
tundiore ,  pyri  parvi  înversi  forma  et  magnitudine,  Pluck. 
Pbjt.ytab.  aaSy  f.  1.  —  Solanum  foliorum  nervis  etaculeîs 
flavescentîbus ,  fructu  mammoso.  Plum.  V.  iv,  p.  87. 

Caractères  physiques.  Corolle  en  rosette  :  anthè/e»  . 
comme  coalisées ,  ouvertes  par  \e  sommet  par  deux  pores  ^ 
*l!)aie  à  deux  loges.  % 

CinÀCTÈiiBS  PARTICULIERS.  Tîgc  aiguillonnée  ,  herba- 
c^MfeuilIes  cordiformes,  à  angles  et  lobées,  velues^ 
desdeux  côtés,  aiguillonnées.  (Annuelle.) 

Histoire  naturelle.  Le  dessin  de  cette  plante ,  re- 
marquable pfir  son  port,  et  les  beaux  aiguillons  jaunes 
dont  le  dessous  des  feuilles  est  armé ,  me  rappelle  l'en- 
droit fatal,  en  sortant  du  Cap  (lie  Saint-Domingue), 
appelé  la  Fossette^  où  tant  de  blancs  furent  impitoya- 
blement égorgés  par  les  nègres  révoltés.  Cette  Morelle  y 
croit  en  abondance  auprès  des  tanneries  et  le  long  des 
vieux  murs  détruits  partie  par  le  temps  et  partie  par 
Tincendie.  On  l'emploie  beaucoup  en  médecine.  On  la 
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cultive  eu  Europe  où  elle  demande  les  même»  soins  que 
la  précédente. 

Caractères  pètsiques.  Cette  plante,  à  nervures  et 
aiguillona  jaunes  ,  s'élève ,  avec  une  tige  garnie  de  longs 
poils ,  aiguillonnée  et  herbacée ,  â  la  hauteur  de  trois  à 
quatre  pieds.  Ses  épines  sont  fortes ,  jaunâtres  ;  les  unes 
droites ,  d'autres  un*  peu  recourbées  vers  leur  pointe. 
£lle  pousse  des  rameaux  peu  noml»reuic.  Ses  Ceuilies 
sont  grandes ,  la  plupart  plus  larges  que  longues ,  en 
forme  de  cœur,  divisées  eu  lobes  inégaux,  anguleux^ 
velues  des  deux  côtés  ,  garnies  de  quelques  piquans  sur 
leurs  côtes.  Ses  fleurs  naissent  éparses  sur  les  tiges  et 
les  branches  ;  le  pédoncule  se  divise  dès  sa  base  en  deux 
parties ,  l'une  ordinairement  uniflore,  et  l'autre  rëuni- 
*  fiée  do  nouveau,  et  formant  un  corymbe.  Le  calice  est 
à  cinq  dents  étroites,  linéaires,  inégales ,  sans  piquans, 
chargé  de  longs  poils  blanchâtres.  La  corolle  est  d'un 
bleu  pâle ,  petite  ;  il  lui  succède  des  fruits  jaunes  de  la 
gfpsseur  d'une  forte  corme  renversée. 

AîTALTSB  CHIMIQUE.  Cette  MorcUc  exhale  une  odeur 
légèrement  fétide  ,  comme  tous  les  narcotiques ,  ^B^^ 
éprouver  à  la  dégustation  une  saveur  fade  et  herbacée. 
Elle  fournit  une  matière  amère ,  nauséabonde  ,  solu^le 
dans  l'alcool ,  et  donnant  de  l'ammoniaque  par  la  dé- 
composition au  feu. 

Propriétés  délétères.  Tous  les  fruits  des  Sôlanées 
ont  une  vertu  froide  el'narcotique  ,  ce  qui  constitue  cette 
Morelle  sédative ,  anodine  et  répercussîve. 

Symptômes  d'empoisohnemewtî.  Assoupissement, -dou- 
leurs du  pharynx ,  inappétence  ;  au  réveil ,  ivresse  et  fu- 
reur ,  manie  avçc  penchant  au  suicide.  Yeux  hagards  et 
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immobiles  ,  visage  riant.  Patalysiê  dôl'oesôpliâge.  Agitia- 
tion  avec  soubresauts,  perte  de  connaissance  pendant 
vingt-quatre  heures.  Convulsions  en  avalant,  fiscrétion 
de  sang  par  le  nez  et  Tanus.  Le  troisième  jour  on  remar- 
que des  vomissemens  sanguins  et  purulens ,  des  aphtes 
au  palais ,  perte  -de  la  vue  et  de  la  parole*  Eii6n  la  mort 
devient  le  terme  de  ces  sottffi^nces  ,  si  on  nëglige  d'em- 
jdoyer  les  moyens  avoués  par  Tart. 

Secours  et  autidotes.  Les  acides  végétaux  sont  le 
contre-poison  de  toutes  les  Morelles.  Cest  ainsi  qù^on 
peut  prescrire  une  limonade  de  citrons  ou  de  tamarins , 
une  eau  miellée  avec  le  sirop  de  Ke^mie  acide  (  oseille 
de  Guinée  ). 

Propriétés  MÉDICINALES.  Je  Tai  administrée  avec  succès 
à  dose  fractionnée  ,  dans  de  violentes  cardialgies  ,  dans 
plusieurs  autres  douleurs  nerveuses ,  et  dans  beaucoup 
d'affections  locales  douloureuses ,  dans  la  cure  des  dar- 
tres rongeantes,  et  des  autres  maladies  de  la  peau,  re- 
belles aux  moyens  ordinaires.  C'est  par  sa  vertu  sédative 
qu'elle  convient  en  topiques  dans  les  cas  d'ischurie  spas- 
modique,  la  strangurie  et  les  douleurs  néphrétiques.  On 
en  recommande  les  topiques  contrci  les  brûlures  et  pour 
le  soulagement  des  hémorroïdes. 

Mode  d'àdmiuistration.  On  applique  le  feuillage  de 
eette  plante  calmante ,  soit  en  bains  ,  soit  en  fomenta- 
tions ou  en  cataplasmes  sur  les  abcès  douloureux ,  les 
furoncle^et  les  panaris,  et  particulièrement  la  décoction 
dans  les  pansemens  des  ulcérations  douloureuses  des 
seins ,  et  dans  ceux  des  ulcères  cancéreux.  J'ai  calmé  par 
son  usage  les  douleurs  atroces  de  l'ulcération  utérine. 
J'employais  de  préférence  la  décoction  du  fruit»  La  dose 
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i  Fintërietur  est  d'un  à  deux  grains  de  la  pondre  sèche 
des  feuilles. 


EXPLICATIOV  DE    LA  PLAlffCHE    CBUT  QUATRE-VIlfGX-SIX. 

La  plante  est  an  tiers  de  grandeur  naturelle. 
i.  Fruit  coupé  Terticalement. 
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MORELLE  MÉLONGÈNE. 

(  Toxique  narcotique.  ) 

Stnontmib.  Vulgairement  Mélongène ,  Aubergine ,  Mayenne  y 
Méringeanne  ,  Béringène ,  Bréhéme.  Plante  à  œuf ,  plante 
qui  pond.  —  Soianum  melongena ,  Lin.,  Pentandrié  Mono- 
gynie.  -^Toum.  Ljcopersic^  arborescens,  cl.  a.  Infun- 
dibul.  *-  Juss.  y  famille  des  Solanées.  —  Solantim  caule 
inenni ,  berbaeeo  ;  foliîs  OTûtis  y  sinuatis  j  tomentosis  ; 
caljeibus  rariler  acnleatis.  Lam.  illust.  Gen.  |  n.  a34S. 
Soianum  caule  inenni  j  herbaceo  ;  foliis  ovatis  tomentosis , 
pedunculis  pendulis  încrassatis  ;  caljeibus  inermibus'.  Lin. , 
Sjst.  yeg.  188.  —  Soianum  pomiferum  fructu  oblongo. 
Baub.  Pin.  167.  —  Pluck.  Phyt.  226  ,  f.  a.  — 7  Pyra  insana 
Caesal.  —  Melongena  (ovigera)  fructu  ovato  albo.  Hort. 
Paris.  —  Melongena  fructu  oblongo  violaceo.  Tôum.  inst. 
R.  b.  i5i.  En  italien  y  Melanzana^  de  maU  insana.  — En 
portugais  9  BeUngela.  —  En  congo ,  Mecumha.  — En  mala- 

barois  y  Nila^Barudena. 

'   f 

Caractères  génériques.  Corolle  en  roue  \  les  anthè- 
res souvent  réanies,  s*ouvrant  au  sommet  par  deux 
trous ^  calice  persistant  à  cinq  divisions,  ainsi  que  la 
corolle  ;  ovaire  supérieur,  arrondi ,  surmonté  d'un  style 
filiforme ,  plus  long  qus  les  étamincs  -,  ,1e  stigmate  est 
obtus.  Le  fruit  est  une  baie  arrondie,  quelquefois  ovale,' 
gfabre ,  à  deux  loges,  entourée  à  sa  base  par  le  calice  de 
la  fleur.  Le  réceptacletles  semences  est  convexe,  charnu, 
adué  à  la  cloison  de  chaque  c6té^  chaque  loge  renferme 
im  grand  nombre  de  semences  arrondies ,  comprimées , 
éparses  dans  la  pulpe. 

Caractères  ^rticvliers.  Tige  sans  épines,  sou^li- 
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gueuse  ^  feuilles  ovales ,  velues  ^  pédoncules   pendans  , 
épaissis;  calices  hérissés  d'épines.  (Annuelle.) 

Histoire  naturelle.  Jue  nom  de  plante  à  œuf,  plante 
qui  pond)  a  été  donné  à  la  Mélongèue,  à  cause  de  la 
ressemblance  de  son  iruit  avec  celui  de  la  poule.  .  Ce 
fruit  fournit  une  nourriture  très-recherchée    dans  les 
colonies  ,  qù  il  s'en  fait  une  grande  coi^ommation.  Il  ne 
devient  préparation  culinaire  ^  qu'autant  qu'il  est  par^ 
faitement  mûr  ;  autrement  il  est  très«âcre  et  astriti^e&t , 
ce  qu'on  reconnaît  à  la  couleur  noire  qu'Acquiert  leiVuît 
coupé  et  exposé  au  contact  de  l'air  et  de  la  lumière  j  on 
prévient  cet  inconvénient  en  partageant  les  fruits^ en 
deux  j  dans  leur  loVigueur,  et  en  les  saupoudrant  de  sel, 
puis  en  les  pressant  une  heure  après ,  pour  en  exprimer 
Teâu  saturée.   Originaire  de  l'Amérique  méridionale, 
rAuhergine  se  cultive  dans  tout  le  midi  de  la  Fraçice  5 
elle  conserve  ses  diverses  variétés.  On  sème  |es  graines 
sûr  couche ,  dès  le -mois  de  mars,  ou  on  repique  les  plants 
dans  des  pots  qu'on  enterre  dans   une' couche  modéi*é* 
meift  chaude.  L'Aubergine  aime  la  chaleur  et  de  fréquens 
arrosemens  ;  dans  les  colonies  et  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope,  on  mange  les  Aubergines  en  salade,  ou  cuites 
comme  des  concombres  ^  quelquefois  coupées  par  tran- 
ches minces,    trempées  dans  l'huile  et  cuites  en  pa- 
pillbtte^  d'autres  fois  on  fait  un  hachis  de  sa  chair,  de 
champignons,  de  mie  de  pain,  de  lait;  on  fait  cuire  cet 
amalgame  au  four  de  campagne,  dans  la  peau  même  du 
fruit,  qui  est  très-coriace  :  c'est  ce  qu'on  appelle,  dans  le 
pays,  Bérihgène  farcie.  Les  noirs  les  font  bouillir  après 
les  avoir  pelées,  ou  bien  ils  les  font  cuire  simplement  sur 
le  gril,  puis  les  coupent  par  quartiers^  et  les  mangent 
avec  de  l'huile  et'du  beurre,  du  sei'etdu  poîri*e;  èepen- 
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dant  cet  aliment,  froid  et  insipide,  lie  convient  pas  à  tous 
les  estomac^,  il  est  aussi  difficile  à  digérer  que  le  cham- 
pignon ,  et  donne  des  vents,  des  indigestions  et  des  fièvres. 
Caractèiies  physiques.  L'Aubergine  a  une  racine  fi- 
breuse, peu  profonde;  sa  tige  s'élève  de  douze  à  dix- 
huit  pouces  de  hauteur;  elle  est  cylindrique,  cotonneuse, 
surtout  vers  le  haut ,  roussâtre ,  quelquefois  violette , 
rameuse  et  herbacée.  Ses  feuilles  sont  oVales,  termi- 
nées en  pointe  ,  quelquefois  obtuses ,  entières ,  sinuées 
sur  leurs  bords ,  marquées  de  fortes  nervures ,  et  soute- 
nues par  de  longs  pétioles.  Elles  soixX  plus  ou  moins 
cotonneuses ,  mais  toujours  davantage  en  df^sous  qu'en 
dessus ,  qui  est  d^un  beau  vert  foncé  ;  les  fleurs  naissent 
sur  les  branches  tantôt  solitaires,  tantôt  portée^  sur  un 
pédoncule  commun,  qui  se  divise  en  deux  ou  trois  au- 
tres, garnis  d'un  duvet  très-épais  et  blanchâtre  ,#[tti  se 
voit  également  sur  le  calice  et  sur  la  corolle.  Le  calice  a 
cinq  divisions  obtuses ,  linéaires ,  garnies  de  quelques 
épines  rares  et  courtes.  La  corolle  est  d'un  bleu  pour- 
pre ,  quelquefois  rose  ou  blanche,  divisée  en  cinq.  Les 

•  étamines  ont  leurs  anthères  grosses  et  courtes ,  un  peu 
rapprochées.  A  mesure  que  le  fruit  mûrît ,  les  pédon- 
cules s'inclinent  et  se  renflent  ^  particulièrement  vers 
leur  sommet.  Ce  fruit  est  une  baie  pendante  j'  très- 
grosse,  allongée,  cylindrique,,  lisse,  luisante,  douce  au 

•  toucher,  un  peu  ferme  ,  dont  la  peau  est  ordinairement 
violette,  blanche  ou  jaunâtre.  La  chair  est  blanche,  et 
renferme  des  semences  arrondies  ou  réniformes ,  placées 
en  serpentant. 

Analyse  chimique.  Les  fruits  de  l'Aubergine  donnent 
les  mêmes  résultats  que  l'espèce  précédente ,  si  cjb  n'est 
que  j'y  ai  trouva  de  plus  und  certaine  quantité  d'acide 
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gallique.  Le  principe  vénéDeux  ({u'ils  reaf^rment  a  une 
saveur  désagréable  qui  poùrunt  est  sans  danger ,  puis- 
qu'on remploie  dans  les  sauces  et  dans  les  mets. 

Propriétés  délété^res.  L'Aubergine  est  évidemment 
narcotique ,  et  son  suc ,  pris  à  Tintérieur ,  cause  des  ver- 
tiges et  tous  les  symptômes  qu'offrent  les  synoptiques. 

Propriétés  médicinales.  L'usage  médical  de  la  Bé- 
ringène  se  borne  à  des  cataplasme^  anodins  et  résolutifs, 
contre  les  capcers ,  les  hémorroïdes ,  les  brûltires ,  les 
phlogoses  externes,  enfin  dans  tous  les  cas  où  l'on  fait 
usage  des  solanées.  Cœsalpin  l'appelle  Pyra  insana^Y^t' 
ce  qu'il  la  croyait  difficile  à  digérer,  et  susceptible  de 
causer  des  natuosités  \  notais  cette  vertu  pei-nicieuse  n'est 
point  xedoutée  des  créoles  qui  en  mangent   à   presque 
tous  }es  repas ,  sans  en  ressentir  aucune  incommodité. 
J'ai  vu  le  suc  de  l'Âubergina  instillé  dans  l'oreille ,  oa 
fixé  sur  les  dents,  au  moyen  d'un  peu  de  coton^  calmer 
les  douleurs  atroces  de  l'otite  e t de  l'èdont algie.  Fockius 
a  écrit  de  la  Béringène  : 

•   Fntctibus  in  patrîd  solani  narcotica  vis  est  : 
Indià  at  è  contra  sotanum  producit  edule  ;  ^ 

Destituunt  medicum  sic  medica  mala  saporêm  ; 
Naturamquê  not^am  Europea' in  sinibuè  illa. 
O  quoquê  sit  utinam  !  vehimur  quum  per  mare  ad  Indos 
Longum  iter^  infamés  Uceat  deponere  mores  ! 

Mode  d^admiuistrattoh.  Les  feuilles ,  anodines  et  ré 
solulives,  s'emploient  en  forme  de  cataplasme. 


explication  DE  LA  PLANCHE  CBMT  QUATRE-VIHGT-SEPT. 

La  plante  est  au  tiers  de  sa^  grandeur  naturelle.  , 
t.  Fruit  de  la  variété  violette. . 
a.  Graine. 
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MORELLE  A  FEUILLES  D'ACANTHE. 

(  Toxique  narcotique.  ) 

SrifONTMiB*.  Amourette  blanche  épineuse.  Roquesie.  —  Soia- 
num  arborescens  spinpsum  acanthi  foHo  tomentoso.  FI.  , 
p.  3oy  vol.  IV.  — Solanum  fructieosum  ,  aculeatum,  acanthi 
folio,  floribus  albis , . fructu  coccineo  ,  yel  luteo.  Poupée 
Despertes.  —  Solanum  Roquesianum,  ramulis  dichoto- 
mis  y  acanthi  foliis  petiolatislomentosis  suprÀ  glabris  y  flori- 
bus albo-roseis,  fruetibus  luteo-coccineis ,  foliis  i  caule  ^ 
petiolisque  aculeatis.  L. 

Caractères  &ÉivéRiQu*Es.  Calice  subcampanulé  à  cinq 
divisions ,  persistant  *,  corolle  en  roue  ;  tube  très-court  \ 
limbe  en  étoile  *,  \e$  anthères  cpnniventes ,  plus  courtes 
que  le  pistil ,  s'ouvrant  par  un  petit  trou  'p^'atîqué  au 
sommet  de  chaque  loge  ,  et  formant  une  eôpèce  de  py- 
ramide centrale  \  baie  à  deux  loges^  entourée  à  sa  base 
par  le  calice  persistant. 

Caractères  particuliers.  Fruit  charnu  bacciforme  \ 
tige,  feuilles  et  pétioles  garnis  4'épines  droites,  roides 
et  jaunâtres.  ^  . 

Histoire  naturelle.  Qu'il  me  soit  penùis  de  consa- 
crer ceHe  espèce  peu  connue  au  docteur  Roques ,  en 
reconnaissance  des  services  qu'il  a  rendus  à  l'art  de  gué- 
rir. C'est  un  hommage  que  j'adresse  publiquement  au 
savant  auteur  de  la  Phytographie  médicale.  Cette  Mo- 
relle  élégante  se  trouve  dans  les  halliers,  auprès  des  an- 
ciennes murailles,  el  sur  un  sol  aride,  où  la  variété  de 
ses  couleurs  la  fait  bientôt  remarquer.  On  la  cultive 
pour  les  pix)priétés  médicinales  qu'on  lui  a  reconnues , 
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,et  elle  exige    les  mêmes   soins  que    ses   congénères. 

Cependant  on  ne  doit  point   l'employer  inconsidéré- 
ment. .  '  " 

Caractères  physiques.  La  Morelle  à  feuilles  d'acan- 
tbe  offre  à  Tœil  une  tige  tortueuse  de  deux  pieds  de 
hauteur )  dure,  ^gueuse,  quoiqu'annuelle ,  et  hérissée' 
de  piquans  jaunes  \  ses  larges  feuilles  sont  pourvues  de 
longs  pétioles  garnis  de  pointe;^  cordiformes ,  entières 
et  divisées  en  plusieurs  lobes  obtuç ,  à  la  manière  (les 
feuilles  d'acanthe ,  vertes  dessus ,  et  d'un  vert  glauque  , 
cotonneux  en  dessous ,  traversées  dans  leur  longueur  par 
des  côtes  garnies  de  piquans  jaunes  ou  bruns,  selon 
leur  exposition  au  soleil.  Les  fleurs  portées  sur  des  pé- 
doncules étalés,  dichotomes  ,*  sont  latérales,  presque 
simples.  Les  fleurs  sont  d'un  blanc  mat,  glapé  de  rose, 
en  forme  d'étoiles,  à  cinq  pétales  droits*,  les  étamînes 
réunies  e»  faisceau ,  caractère  des  solanées ,  sont  phis 
courtes  que  le  pistil  qui  les  surmonte.  Les  pédoiicules 
qui  portent  les  fruits  se  bifurquent  et  se*  recourbent  ; 
ils  sont  garnis  de  cinq  à  sept  baies  succulentes ,  passant 
du  jaune  au  roùge,  à  deux  loges  contenant  deà  graines  un 
peu  aigrelettes.  ^ 

La  racinei^t  moyennement  grosse,  légèrement  velue, 
et  de  coulen^  brune. 

Analyse  chimique.  La  saveur  de  cette  Morelle  est 
amère ,  puis  douceâtre  5  ses  baies  sont  légèrement  aci- 
dulés ,  ce  qui  corrige  leur  qualité  narcotique  et  la  neu- 
tralise en  partie;  les  feuilles  ont  une  odeur  fétide  et  une 
saveur  herbacée.  L'odeur  cesse  par  la  dessiccation ,  mais 
le  principe  amer  devient  plus  prononcé. 

Propretés  DÉLÉTÈRES.  Cette  plante,,  donnée  à  trop 


Digitized  by 


Googk 


(  .69  ) 
forte  dose ,  pourrait  devenir  vénéneuse ,  et  entraîner  de 
graves  accidens  qu!on  peut  prévenir  dès  les  premiers 
symptômes  de  Tempoisonnement. 

Symptômes  D^EMPOisonifEMEifT.  Vomissèmens,  spas- 
mes, convulsions,  délire  ,  stupeur  profonde ,  sueurs  co- 
pieuses ,  salivation  opiniâtre ,  etc. 

Secours  et  ahtidoteç.  Le  plus  sûr  moyen  de  remédter 
aux  effets  déliétères  de  cette  Morelle,  est  d'employer  au 
début  les  vomitifs,  puis  les  boisson^  acidulées. 

Propriétés  médicimàles.  Qn  peut  trouver  dans  cette 
Morelle  un  moyen  auxiliaire  pour  combattre  les  affec- 
ûons  cutanées ,  mais  c'est  au  médecin  â  déterminer  st>n 
f^^e ,  les  maladies  de  la  peai^  4evant.ètre  traitées  d'a- 
pffs  ridiosyncrasie  de  l'individu  et  l'état  présent  de 
raffeclion.  Les  praticiens  des  colonies  font  le  plus  grand 
cas ,  dans  le  traitement  des  rhumatismes ,  de  Thiple 
anodine  et  résolutive  que  voici  : 

Prenez  :  fruits  de  Morelle  à  feuilles  d'acanthe ,  une 
livre ^  fleurs  .du  Maitynia  et  du  Québec,  de  chaque, 
demi- once  ;  huile  d'Arachide,  deux  livres. 

On  obtient,  en  traitant  selon  l'art,*  une  huile  que  les 
naturels  recherchent  contre  l^s  douleurs  arthritiques. 
Poupée -Desportes  et  Chevalier  anciens  médecins  à 
Saint-Domingue ,  prescrivaient  souvent ,  comme  résolu- 
tive ,  la  tisane  de  racines  d'amourette  épipeuse  à  fleurs 
blanches,  et  de  quelques  feuilles  d'avocatier,  comme 
spécifique  des  fluxions  de  poitrine  du  pays.  Je  suis  loin  de 
vouloir  cri tiqucE  cette  prescription,  mais  il  me  semble 
que  cette  tisane  merveilleuse  ne  peut  être  employée 
dans  tous  les  temps  de  la  maladie*.  Ils  recommandaient 
aussi  l'application  de  cataplasmes  faits  avec  les  baies  de 
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cette  Morelle ,  et  qu'ils  regardaient  comme  d'excellens 
matoratifs.  Cette  Morelle  peut  être  remplacée  par  le 
Solanum  arborescens  foUis  angustis  et  aculeatis.  Hum., 
t.  IV,  p.  3i. 

Mode  D^APMnnsTEiTioif .  On  prescrit  quatre  gros  des 
tiges,  pour  deux  livres  d'infusion  ou  de  décoction  \  on 
peut  ajouter  à  la  lK)isson  un  nuage  de  lait  qui  la  rend 
plus  agréable.  L'extrait  se  prescqit  à  la  dose  de  quatre 
grains  qu'on  augmente  graduellement. 


EXPLICATION  DE  LA  PLAHGHB  CEUX  QUATRE- ViHGT-SinT. 

1 .  Baie  ouverte  par  le  milieu.  Â 
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APOCIN  A  FRUIT  HÉRISSÉ. 
{Toxique  n^rcotico-dcre*) 

Syhontmib.  Apocîn  épineux ,  Apocjnum  fiructu  spinoso.  «^ 
Linn.  Pentandne  Dîgjiiie.  -I-Toiirn.  Campanif.  -«-  Juu. 
£iinille  des  Apocynéés.  —  Apoçjnum  icaiiceiii  siliquisto^ 
mentosis  et  aculeatis.  Plum.  69.  yoI.  il.  — ^  Apoejmuia 
scandens  siliquis  oratis^  aciileati8|  foliU  ovato-cordatis.  D» 
En  aurais  Milkj-Dogsbam. 

Caractères  génériques.  Herbes  et  arbrisseaux  lac- 
tescens  \  feuilles  opposées  ou  verticillëes  ;  sans  stipu- 
les ;  calice  à  cinq  divisiotid  ;  corolle  monopétale  ré- 
gulière ,  «yant  Fentrée  de  son  tube  unie  ou  garnie 
d^appendices  de  formes  variées  ;  ciha  étamines  libres  et 
distinaes ,  tantôt  monadelpbes  et  Couvrant  Tovaire  ; 
le  pollen  tantôt  pulvéndcnt ,  tantôt  réuiii  en  masses 
solides  \  pistil  géminé  ou  unique  ^  proyenant  de  la 
soudure  des  deux  ovaires  ^  le  fruit  est  un  follicule  sim- 
ple ou  double  ,  plus  rarement  une  baie.  Dans  le»  pre- 
mières, le  fruit  est  uniloculaire  et  contient  un  grand 
nombre  de  graines  imbriquées ,  souvent  oniées  d^une 
aigrette  soyeuse  qui  part  de  la  base.  Les  graines  ren* 
ferment  un  embryon  plane,  ayant  la  radicule  supé- 
rieure. 

CiRAGTERES  PARTICULIERS.  Tige  grimpante  et  lactés- 
eeEte  \  feuilles  opposées,*- cordlformes. 

TéMB  ni.  —  ^fi^  LitfraùoH.  i4 
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HisToinB  HiTiTEElLB.  PouT  exprimer fe  Caractère  mal- 
faisant d*tm«  plante  vénéneuse  (dit  le  séduisant  auteur 
de  Paul  et  Virginie  ),   la   nature  rassemble  des  opposi- 
tions heurtées  de  formes  et  de  coideurs  qui  sont  des  si- 
gnes de  malfaisance  ^  telles  que  les  formes  re^trantes  et 
hérissées,  les  couleurs  livides ,  les  verts  àtres,  et  frap- 
pés de  blanc  et  de  noir,  les  odeurs  virulentes.  Cepen- 
dant au  milieu  de  ces  écarts  apparens,  la  nature  est  tou- 
jours bonne  mère  puisqu'elle  place  partout  le  r^nède  k 
côté  du  mal  :  le  sol  oSre  ft  chaque  pas  des  antidotes 
propres  à  neutraliser  les  .effets  délétères  de  ces  plantes 
suspectes.  La  reprçduction  de  cette  classe  est  curieuse  : 
dans  les  Apocîns  le  fruit  s'ouvre  ,  les' graines  se  diver- 
gent en  aigrette  et  le  vent  les  emporte ,  ce  que  Castel  a 
très-bien  décrit  dans  son  poëme  sur  lés  plantes,  où  il  dit 
avec  grâce  : 

L'une  a  pour  s^éleVer  des  pttiaches  mobiles/. 
L'autre , 

Une  aigrefté  phimeuse  ou  des  ailes  agiles. 

Ost-se  sert  du  duvet  cotcmiieux  qui  adhère  aux  se- 
mienoes,  quoique  très-coort,  dans  la  fabrication  des 
chapeaux  et  des  étoffes  ^  en  le  mêlant  au  cotoxf  et  k  la 
laine  ^ete>. 

Caractères  physiques.  Cet  Âpociif  a  une  tige  grim- 
pante dont  le^  feuilles  sont  en  forme  de  cœur ,  peu 
épaisses ,  opposées ,  blanchâtres ,  cotonneuses  en  des- 
sous, et  vertes  en  dessus.  Les  fleurs  disposées  par  bou- 
quets sont  rougeâtres.  Les  fruits ,  deux  à  deux,  sont  de 
forme  ovoïde ,  revêtus  d'aspérités  et  renfermant  des  se- 
mences aigrettées.  Le  fruit  est  couvert  de  deux  écorces , 
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la  première  est  verte  et  membraneuse  ^  la  seconde  est 

mince ,  unie  et  de  couleur  jaunâtre  ;  elles  contiennent 

un  duvet  cotonneux  adhérent  aux  semences ,  et  qui  est 

,  peu  susceptible  d'être  filé  parce  qu'il  est  trop  court. 

ÂHALTse  CHIMIQUE^  Le  SUC  laiteux  de  cet  Apocin  con- 
tient de  la  résine  dure^  du  caoutchouc ,  une  matière  ex^ 
tractive ,  une  substance  glutineuse  ^  de  l'albumine  et  un 
peu  d'acide  tartrique^  eau  60,9  parties  sur  cenU  Les 
graines ,  racines  et  écorces  sont  amères  et  fournissent 
du  lanniu  et  un  extractif  particulier. 

Propriétés  nÉLéxERES.  Les  apocynées  en  général  ont 
un  principe  acre  et  stimulant  ^  ces  plantes  lactescentes 
ont  beaucoup  de  rapport  arec  les  Cerbera.  Dans  les 
premiers  temps  de  l'envahissement  de  Saint-^Domingue 
par  les  flibustiers  ,  ils  employaient  le  fruit  comme 
épreuve  judiciaire  sur  les  individus  accusés  de  erimes 
non  prouvés  ;  s'ils  ne  succombaient  pas  à  l'action  de  ce 
breuvage  mortel,  ce  qui  dépendait  de  la  quantité  et  delà 
disposition  de  Taccusé,  il  était  alora  déclaré  innocent.  Ce 
suc  agit  en  déterminant  une  phlogose  intense  des  or- 
ganes avec  lesquels  il  est  mis  en  contact ,  et  par  suite 
une  excitation  vive  du  système  nerveux  :  il  agit  glus, 
sûrement  étant  ingéré  que  par  l'absorption. 

Symptômes  d'empoisohwemewt.  Le  suc  de  cette  plante 
obtenu  en  triturant  les  feuilles  avec  de  l'eau ,  étant  in- 
troduit dans  l'estomac,  enflamme  toutes  les  membranes 
qu'il  atteint  \  l'arrière -bouche  est  rouge  seulement,  mais 
les  désordres  sont  plus  efirayans  si  Ton  examine  les  vis- 
cères où  ce  suc  caustique  a  séjourné  \  c'iesl  pourquoi  on 
y  observe  des  ecchymoses  formées  par  du  sang  extra - 
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yaséda  tissa  sQQs-miiaaeax  î  quelquefois  de  TëritaUes 
eschares  gapgreueuses  ;  quelquefois  il  y  a  perforation  de 
Testomae  ,  comme  je  Fai  observé  chez  un  jeune  nègre 
qui  avait  été  victime  sinon  de  sa  gourmandise,  au  moins 
de  sa  curiosité.  L'estomac  et  le  rectum  sont  toujours  le 
siège  de  Tinflammation  ,   tandis  qu'elle  n'oflre  aucune 
trace  dans  les  intestins  grêles. 

Secours  et  ahudotes.  Vomitif  doux  s'il  n'y  a  point 
trop  d'irritation  et  si  l'on  soupçonne  le  poison  d'être 
encore  dans  l'estomac.  Boissons  gonuneuses  et  adilu- 
lées. 

'    Propriétés  médicinales.   D'après   la    dose  plus    ou 
moins  forte  de  ce  suc  laiteux ,  il  agit  comme  vomitif  on 
comme  catbartique,  mais,  son  emploi  laisse  toujours  des 
traces  briSJantes  de  son  passage  sur  les  membranes  qu'il 
pblogose  :  c'est  donc  un  véritable  poison  à  une  dose  un 
peu  élevée ,  à  dix  ou  douze  grains  par  exemple.  Le  suc 
laiteux  des  Apocins,  appliqué  extérieurement,  est  dépila- 
toire. Les  vieux  nègres  des  colonies   regardent  comme 
un  puissant  diurétique  la  décoction  des  feuilles',  de  l'é- 
corce  et  de  la  racine  dans  les  hydropisies  désespérées. 
Ils  préparent  ainsi  la  racine  de  oette  plante  après  l'avoir 
mise  en  poudre.  Prenez  :  racines  sècbes  d'Apocin ,  tme 
once ,  oximel ,  une  livre  ^  la  dose  est  d'un  gros  tous  les 
matins.  Les  feuilles  pilées  et  appliquées  en  cataplasmes 
sont  regardées  comme  résolutives  et  recommandées  par 
les  praticiens  contre lengorgement  des  glandes  lympba- 
tiques.Quelques  médicastres  préparent  des  bains  généranx 
avec  le  feuillage  de  cet  Apocin  et  celui  du  Tabernœmon- 
tana  lactescens,  décrit  au  premier  volume  de  ce^te  Flore, 
dans  les  douleurs  rbumatismnles  ou  arthritiques. 
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t  d'un  gros.  A  rextérieur ,  une  poignée  des  fleurs  , 
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feuilles  et  racines 


EXPI.tCATIO]f  DE  LA  PLAlfCHE  CENT  QI7lTlLB-¥IllGT-1!niUF. 

I.  Graine. 


Nota.  -—Depuis  Timpression  de  la  quarante-septième 
livraison,  M.  Bonastre  m'ayant  communiqué  l'analyse 
récente  du  Sohmwn  mammosum  faite  par  B.  Morin , 
pharmacien  à  Rouen ,  et  indiquée  dans  le  Journal  de  chi- 
mie médicale,  pharmacie  et  toxicologie^  je  m'empresse 
de  la  transcrire.  (Février  iBsS,  p.  84-  ) 

Selon  M.  Morin  la  Marelle  mammiforme  contient  : 

I*.  De  Tacide  oiajique  libire; 

jà«.  Du  malate  de  solanine  ; 

3*.  De  l'acide  gallique  ; 

4*.  De  la  gomme  ; 

S*.  Une  "matière  colorante  jaune*, 

6^*  Un  principe  nauséabond  ayant  quelque  analogie 
.  avec  le  principe  nauséeux  des  légumineuses  ; 

7*.  De  l'huile  volatile  en  petite  quantité  ; 

8*.  De  la  fibre  ligneuse  ; 

g^.  Enfin  quelques  sels  minéraux. 
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APOCIN  TACHETÉ. 

î        (Toxique  narcotico^dcre.) 

STNOxrrMiK.  Vulgaîrem^t  Cprne-Cabrit.  Liane  à  Cabrit.  — 
Apocjnum  maculatum,  Ltnn.  Pentandrie  Dîgjoie*  —  Jasa, 
famille  des  Apocynées.  —  Apocjnum  scandens  silicia  ma- 
culosia  et  fructu-maculoso,  Plum.  vol.  a^  p.  74* 

CAmifxàiiBS  GÉMÉRiQUES.  PIant€8  à  fleurs  moBapéta^ 
lëea  ,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  Asclépûides^ 
les  EcbiteS)  les  PérijpJoques ,  dont  les  fleurs  sont  dispo- 
sées par  bouquets  presque' corymbiformçs,  petites,  mais 
agréables  à  la  vue  \,  calice  monofdiylle,  petit,  petsistaiit 
et  à  demi  divisé  en  cinq  parties  \  corolle  moiiopétale  , 
campanulée ,  courte ,  dont  les  cinq  découpures*  sont 
quelquefois  roulées  en  dehors  ^  cinq  corpuscules  orales 
qui  ent^mrent  les  ovaires  \  cinq  étamines  à  filets  courts 
et  soutenant  des  anthères  dblongues,  droites  ,  pointues, 
conniventes  *,  stigmates  plus  grands  que  les  ovaires.  Le 
fruit  est  composé  de  deux  follicules  longs ,  acuminés , 
^nniloculaires ,  s'ouvrant  chacun  d'un  seul  c^  pav  in^ 
fente  longitudiliale,  renfermant  des  semences  très-pe- 
tites ,  nombreuses,  ornées  d'une  longue  aigrette  soyeuse 
et  attachées  autour  d'un  placenta  libre  et  en  alêne. 

Caractères  particuliers.  Fruits  débiscens ,  quel* 
quefois  solitaires ,  mais  le  plus  souvent  réunis  deux  à 
deux  par  la  base. 


Digitized  by 


Googk 


'^'''^^'y^M^,. 


^' 


^?lï?#^-A^^ 


"  il 


^' 


Oigitized  by 


Googk 


.  V.  '-^  rw.v»     ^»v^w)*..^'-v  *v  ,^   wv»v. 


en   ■'}*  '♦  i.-  *s, ., 


'  -fc^'  •    »        *. 


'■'    l  >..] 

«•  •; 

'    '     ,     .  ' 

■*     1   ■'  un 

ri     .•  . 

■  'ÎO 

.  .  '  i   !     lia.' 

I    ;  ' 

*  4M-  . 

Digitized  by 


Googk 


P(.s^. 


APOCIN     TAniKTÉ 


J^fré*  Jcu^ 


Digitized  by 


Googk 


Digitized  by 


Googk 


(  »77  ) 
.Histoire  sàturbllb.  L^Âpoda  Corne-CairA  cïhil 
aux  lieux  incultes ,  sur  les  mornes  arides  où  Fou  i^mar» 
que  ses  tiges  flexibles  et  tortueuses,  se  détadtaut  des  ro- 
chers caverneux  et  pendantes  en  festons  balancés  par 
Tair,  attirer  les  chèvres  légères  qui  lea  saisissent  adroite^ 
ment  au  milie'u  de  leurs  oscillations. 

D'autres  aux  troncs  monsseliZi  à  la  branclie  légère,     . 
OaX  wo&é  l'espoir  d'un  anluel  aAowr^ 

Tout  le  inonde  sait  qu'on  désigne  sous  le  nam  4c  Ca^ 
brà  une  espèce  de  chèvre  à  poil  jcas  et  è  petites  cornes 
recourbées,  communo^tux  Antilles,  où  ToR^nreneontre 
des  troupea^UK  kmnenses.  La  vaste  habitation  de  M.  Ros- 
signol ^esdunes  père,  aïeul  ^e  mon  épouse^  et  appelée 
rStable,  canton  de  rArtibonîte,  lie  Saint-Domingue ,  la 
plus  riche  en  végétation  que  j'aie  jamais  rencontrée,  o£Eraif 
d^immenses  pâturages  à  des  milliers  d'animaux  de  Jtoufe 
espèce  :  elle  avait  quatre  lieues  de  superficie,  çt  elle  était 
bordée  par  bi  ficier ,  la  ritièi^  limoneuse  derArtibonlte, 
la  rivière  limpide  et  profonde  de  TEsterrë ,  enfin  par  la 
grande  routé.  C'est  là  que  je  formai  mes  belles  coHà;- 
tions  Chistoire  naturelle  dans  les  trois  règnes,  ie't  (^est 
là  qu'on  ejot  la  barbarie  de  les  livrer  aux  flamnves  à  mes 
j^eds ,  après  m^ avoir  attaché  au  fatal  poteau  où  je  devais 
être  massacré,  -  - 

GiaÂCTisttfisiMtfTstQfuEs.  La  tige  de  cette  plante  grim- 
pante est  ligneuse  ,  les  feuilles  sont  cordiformes  et  d'un 
vert  obscur,  les  fteurs  sont  blanchâtres  et  remplacées 
par  des  fruits  débiscens ,  quelqueifois  solitaires  |  mais  le 
plus  souvent  attachés  deux  à  deux  par  la  base  \  ils  sont 
de  forme  cylindrique,  beaucoup  plus  longs  que  larges  ^ 
recourbés,  ^sses  ,  d'un  vert  glauque  et  poudreBZ,.iBa]> 
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qués  ci  et  là  de  taches  différentes  ;  ils  s^ouvrent  en  deux 
dmiB  toute  leur  longueur  lors  de  leurmaturité,  et  laissei^t 
^happer  des  graines  aigrettées  et  cfetnnelées. 

Pour  toujours  exilé  y  peut-être ,  de  ces  belles  pro— 
priétéS)  de  ce  paradis  terrestre,  séjour  enchanteur  ponr 
un  {Peintre  et  un  ami  de  la  nature,  je  puis  répéter  d'après 
Tîtyre  :^  / 

Et  You»  chèrres,  jadis  mes  com|Nigne8  bavretisea , 
Je  ne  vous  verrai  plus  sur  la  croupe  des  monts  ,• 
Pendre  do  haut  des  rocs  hérissés  de  buissons  / 
£t  tandis  que  je  chante  au  bord  d'une  onde  pure, 
Der^^tfciw-C^ri^ébrancher  la  verdui'e  !M 

AnÂLTss  CHIMIQUE.  Le  SUC  laîtcux  contient  une  résine 
&cre,  du'caoutchouC)  une  substance  extractive  ainère  , 
Une  gomme  jatknatre,  de  Talbumiiié,  de  Teau,  deFhuile 
grasse  ,  "et  de  Tadde  tartrique  en  petite  quantité. 

P&opaiéi^  DÉtÉTÈRES.  Les  anciens  Cara^fbes  empof- 
sonnaient  leurs  flèches  avec  Textrait  des  Apoctns  qui 
sèche  sur  le  fer  et  forme  un  enduit.  liôrsqu'ils  voalaîent 
•e  servir  de  ces  flèches,'  ils  humectaient  le  fer  avtc  leur 
salive.  A  petite  dose  le  suc  laiteux  de  cet  Apocin  parait 
enivrer^  à  mi^enne*dose  il  cause  un^ délire  furieux*,  « 
forte  dose  il  doniie  la  mort. 

.  Symptômes  d'empoisoihvement.  Fièvre  violente ,  pal- 
pitations, convulsions,  perte  de  connaissance ,  au  réveil 
esprit  aliéné ,  mort  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

Secours  et  artiuotes.  Deux  jeunet  négresses  qui , 
par  un  dépit  amoureux,  voulurent  s'empoisonner  toutes 
deux ,  prirent  le  suc  d' Apocin  qui  devint  mortel  pour  la 
plus  jeune  parce  qu'elle  ne  voulut  rien  prendre,  tandis 
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que  je  sauvai  Tainée  au  moyen  d*uu  vomitif  et  d'une 
,  infusion  aromatique  acidulée. 

Propriétés  médicinales.  Les  pharmacopées  améri- 
caines signalent  la  Liane  à  Cabrit  comme  émolliente  et 
relâchante.  Les  auteurs  prétendent  que  le  suc  visqueux 
et  laiteux  qui  en  découle,  appliqué  sur  les  piqûres,  en 
fait  sortir  les  épines  ou  autres  corps  étrangers  qui  y  ont^ 
pénétré.  Minguet,  ancien  habitant  de  Saint-Domingue 
qui  s'est  occupé  toute  sa  vie  de  l'étude  des  plantes 
usuelles  de  celte  colonie,  recommandait  l'application  de 
ce  suc  dans  l'hémorragie  des  blessures. 


EXPLICATION  DE  LA  PLAWCHE  CENT  QUATRE-VINGT-DIX. 

La  plante  est  représentée  demi-grandeur  naturelle.  ^ 

t.  Fruit  coupé  transversalement.  \ 

. .    .  '  /^.. 
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APOCIN  aXRON. 
(  Toxique  narcoticordcre.  ) 

SfKomrxii.  Vu)giiiriBB(i«iit  ^Tuck-Chi^.  Ap«qni«m  cilrifo- 
lium  y  Linn.  Pcatandrie  Digjnie^  —  Jus».  Apocjnéet.  -» 
Apoc^um  scandena  majas  siliqub  cH^î-foiiBiiNiSr  Plvni. 
ûg.  B.  A.,  pi.  7$ ,  vol.  2.  —  Periplocâ  sctndeiis  ifoUis  eon- 
volvuli.  Poap.-Desp, 

CiBÀCTEREs  oAnÉmiQUBà.  Gdice  monopkyUe ,  petit , 
persistant  et  à  cinq  divisions  \  corolle  lKlOIlfl|)!jél|lI^  ^  oani- 
panulée  ,  courte ,  divisée  en  cinq  parties  roul^^  en  de- 
hors ;  cinq  corpuscules  glanduleux  placés  à  la  baae  in-^ 
terne  de  la  corolle  ;  cinq  étamines  dont  les  filets  sou- 
-^tiennent  des  anthères  bifides  et  qui  ne  sortent  pas  de  la 
fleur  ^  deux  ovaires  supérieurs  dont  les  styles  ont  leurs 
stigmates  bilobés^  le  firuit  est  composé  de  deux  folli- 
cules longs,  acuminés,  unilocalaires ,  s'onvrknt  par 
une  «eule  fente  longitudinale ,  contenant  des  semence^ 
fort  petites,  fort^nombreuses,  dgrettées  et  attachées  an  - 
tour  d'un  placenta  libre  et  en  aléne.  Toutes  le»  parties 
de  cette  plante  donnent  un  suc  laiteux  vénéneux. 

CiRACTÈmEs  PÀKTicxiLiEBS.'Femlles  opposées ,  ovales, 
auriculées  \  fleurs  stelliformes. 

Histoire  katurblle.  Les  Apocynées  sont  réputées 
vénéneuses  principalement  pour  les  chiens  s'il  faut  s'en 
rapporter  à  Tétymologie  qu'en  donne  M.  Çelaunay  dans 
son  Almanach  du  bon  jardinier,  qu'il  compose  de  Jlpo  , 
Longé  j  gare,  Kyony    CaïUSy  Chien ,  ce  qui  le  fait  ap- 
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peler  Tue^Chien*  On  cultive  les  Apocjmées  dans  les 
bonnes  terres  un  peu  légères  V  il  faut  les  arroser  a  rap- 
proche de  la  floraison  ,  <  et  pendant  Vaccroissement  des 
fleurs,  elles  demandent  un  'moyen  soleil  de  préf^nce  k 
une  exposition  en  plein  midi  \  on  les  multiplie  de  graines  > 
semées  en  mars ,  ou  p^r  Fëclat  ^es  pieds  après  que  la 
plante  a  donné  ses  graines.  Ce^  plantes  demandent  To- 
rangerie. 

Câkaci±rbs  PÂ1.TICULIC11S.  Cette  e^ce  rampé  comme 
la  précédente;  les  tiges  ont  la  même  grosseur  et  la  même  . 
longueur;  elles  sont  fort  unies,  dit  Plumier,  grises  et 
gainiez  à  chaque  nœud  '  de  deux  feuilles  opposées ,  de 
même  grandeur  et  figure ,  quoiqu^elfes  soient  un  peu  plus 
enfoncées  yers  le  pédicule  ;  les  fleurs  sont  stelliformes , 
rougeàtre»,  et  les  fruits  qui  pendent  au  bout  de  quel-* 
ques  branches  fort  courtes ,  sont  jaunes  eP  retsepibl^t 
très^bien  à  des  citrons  rabot eu^^  relevés  par  dès  arêtes 
et  composés  d^une  écorce  mollasse,  très-blanche ,  lai- 
teuse en  dedans  et  marbrée  au  dehors  de  vert  et  de 
jaune ,  renfermant  dans  le  milieu  un  amas  un  peu  {4ttS 
grand  qu'un  œuf  de  plusieurs  semences  écailleuse»  roux- 
tannées  et  ornées  chacune  d'une  petite  aigrette  trjfs- 
blanche.  •        '  '     '  . 

ÂHÀLTSE  CHiMi<2UE.  Mêmcs  prlaçipes  que  ses  cpngé- 
nerfs.  * 

PROPaiiTésrDétiidniBs»  Les  blessnree  laites  par  des 
flèches- .  chargées  du  suc  des  Àpocins  sont  mortelles  ,- 
tandis  que  la  décoction  des  feuilles  de  la  mèrn/s  plante 
est  seulement» purgative.  La  mort  est  plus  prompte  en- 
core si  le  venin  est  parvenu  à  la  circulation  par  intus- 
susceptibn.  Les  chairs  des  animaux  ne  Xîontractent  au- 
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cape  propriété  malfaisante  pourvn  qu'on  enlère  le  mor- 
cean  qui  a  été  en  ^nlact  avec  le  poison. 

Symptômes  D*EMPOisoNifEMEirr.  Mal  de  gorge ,  inap- 
pétence ;  au  réveil ,  ivresse  et  fureur  ;  yeux  hagards  et 
immobiles  ,  visage  riant,  paralysie  de  Tœsophàge  ;  d'au- 
tres fois  agitation  convulsive,  peitede  connaissance  ]  vo- 
kulssemens  et  déjections  sanguines.  « 

Secours  et  ahtidotes.  Si  Ton  est  appelé  à  temps,  on 
doit  d'abord  t  recoiltir  à  un  vomitif,  puis  à  de  la  liiâo- 
na^de  de  tamariii? ,  ou  à  toute  autre. boisson  acidulée^ 
S'il  y  a  affection  soporeusë ,  on  lait  frictionner  le  corps 
avec  du  vinaigre.  Les  absorbans  réussissent  quelquefois 
i  l'intérieur. 

BROPim&Tés  KÉnicnmES.  Les  végétaux  vénéneux  pris 
k  llntérieur,  avec  une  sage  réserve,  semblent  entraver  la 
marche  des  maladies  chroniques  en  émôussant  la  sensi- 
bilité Organique.  C'est  ainsi  .que  l'on  prévient  par  leur 
usage  les  acddens  qui  déterminent  plusieurs  espèces  de 
phthisies.  lie  suc  de  cet  Apocin,  pris  à  l'intérieur,  fait  di- 
later*la  pupille^  ainsi  que  tous  les  narcotiques.  On  a  re- 
marqué que  les  espèces  vivaces  ont  plus  d'énergie  que 
k^s  espèces  annuelles,  et  qu'il  faut  les  administrer  à 
moiftdre  dose.  Pôupée-Desportes,  médecin  à  Saint-Do- 
mingue, et  Mînguet  le  naturaliste,  faisaient  infuser  au 
soleil  une  grande  quantité  de  ces  feuilles  dans  une  bai- 
gnoire :  ils  attribuaient  k  ces  bains  une  vertu  fébrifuge. 

Mode  D'inMiinsTaÂTioir.  La  dose  du  suc  comme  vo- 
mitif est  de  10  à  ta  grains  en  trois  doses,  à  demi«-heuré 
de  distance ,  et  celle  des  feuilles  est  de  plusieurs  pM- 
gnées.  • 

BXVITCATIOS  DIE  LA  TLÀKCBE  ÇEKT  qUÀTEE-Vn«»Tr01llE. 

A.  Graine. 


-  Digitized  by 


Googk 


^00^ 

Jdeaç 

'Oojieri 
artfBEf 


-.    ^' 


— ^^      ^ 


J*/.jg>. 


7%t!iHh0^  Jfekttvmr/tliL  An*  .  J'trvip  Jeu 

K CUITE  TOILRTn.RUSE . 


Digitized  by  VjOOQ  IC  , 


'r  '         J    fil  \tr^  ïi/'/ii  nK'*8 


Digitized  by 


Gôogk 


n  W'X-mf. 


I 


/:    r 


.'ïf 


^ 


i  , 

/ 

l 

%r 

y^- 

■:       . .-  •*  fr*^ .  .,*. 

r^ 

■!/ 


/    f 


r 


Digitized  by 


Googk 


(.,83.) 


ECRITE  TORULEUSE. 

,  ;    "■(  Toxiaue  narcotico- dcre.)     ■■'  .  >i'^/.t 
.  ^  •    .    i    V.   / 

Stnontmie.  yuîgairemctit  Lîanc  Mangle. — Echites  torulosa. 
Linn.  —  Penlandrie  Monogynie.  Juss.  Famille  des  Apocy- 
nées.  Echites  pedunculis  subracemosis ,  folîîs  lanceolatis^ 
âcuminatis  (foUiculis  torulosis.)  Lin.  Jacq.  Amer.  33,  t.  27, 
Pict.  33,  t.  34*  —  Aj^ocjnum  scândens  ,  foliis  ainjgdali|  si* 
liquisemeri.  Plum.  Spec.  3,  Burm.  Amer.  t.  27  ,  f.  1  -  — 
,Tournef.  92.  —  Nerium  sarmentosum  scândens ,  ramulis 
tenuibus,  foUiculis  gracilibus,  torosîs.  Brown.  Jam.  181 , 
t.  16,  f,  2.  — Peripîoca  siliquis  angustissimis  etlongissimîs 

,     scorpioidis.  Poup*-Desp. 

Caractères  génériques.  Plantes  ligneuses,  sarmen- 
leuses  et  grimpantes,  à  suc  propre  laiteux,  à  feuilles 
simples  et  opposées,  à  fleurs  infundibuliformes,  pédon- 
culéès  et  axîllaires ,  auxquelles  'succèdent  des  follicules 
gérainési  longs,  la  plupart  cylindriques,  contenant  des 
semences  à  aigrettes  ^  calice  à  cinq  découpures  pointues^ 
corolle  infundibuliforme  beaucoup  plus  longue  que  le 
calice  -,  cinq  glandes  environnant  les  ovaires  j  cinq  éta- 
mines  non  saillantes  hors  de  la  fleur,  à  filameus  attachés 
au  tube  de  la  corolle*,  anthères  oblongues,  couvergffntcs  *, 
deux  ovaires  supérieurs  surmontés  d'un  seul  siyle 
pourvu  d'un  stigmate  à  deux  lobes.  Pour  fruit  deux  fol- 
licules longs,  grêles  ,  uniloculaires,  univalves  et  conte- 
nant des  semences  aigrcttées  ,  imbriquées  autour  d'un 
placenta  libre  et  longitudinal. 
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CiRACTÈiiES    PAKTicuuERs.    Pédoncules     presque    a 

grappes  \  feuilles  lancéolées  ,   aiguës.   Jamaïque.  (Vi- 

vace.  ) 

*  • 

HiSTOïKB  NÀTuuELLB.  On  a  douné  à  cette  plante  le 
nom  de  Liane  mangle  parce  qu^elle  se  trouve  au  milieu 
des  maugles  et  des  palétuviers  qui  bordent  le  rivage 
de  la  mer.  Elle  s*y  multiplie  à  profusion  et  ne  souffre  au^ 
teur,  d'elle  aucune  sorte  d'herbes,  {je coton  de  ses  grai* 
Béseet  court)  mais  en  le  mêlant  à  d'autres  produits  de 
plàiites  k  filature,  il  offre  encore  qiœlque  avantage. 
Cette  plante  cultivée  en  Bt^rope  demande  tin  bon  ter- 
rain ;  mais  elle  produit  avec  peu  de  terrain  de  quoi  en- 
semencer cent  fois  davantage.  Les  graines  en  Europe 
sont  mûres  en  août  et  s'ouvrent  en  septembre.  Quelques 
voyageurs  prétendent  que  l'écorce  et  la  partie  ligneuse 
de  cette  .Ecbite  sont  semblables  à  celles  du  lin  et  du 
cbanvre ,  et  qu'elles  peuvent  les  remplacer  en  les  fai- 
sant rouir  et  en  les  préparant  de  même  que  ces  plantes 
d'Europe.  La  filasse  que  fournit  cette  écorce  ainsi  pré- 
parée^  est  sduple ,  fine, et  d'une  blancbeur  qui  lui  per- 
met d'être  employée  à  faire  des  toiles.  N'ayant  pu  véri*- 
fier  ce  fait,  je  ne  le  donne  pas  pour  certain. 

.CiEACTtABs  PHYSIQUES.  Cette  espècc  est  remarquable 
par  ses  fruitis  grêles,  toruleux  et  comme  nouetix ,  i  la 
manière  de  ceux  des  Coronilles  ;  ses  tiges  sont  ligneuses, 
menues  ,  cylindriques ,  volubiles  et  grimpantes  ;  ses 
feuilles  sont  glabres ,  pétiolées,  lancéolées  ,  pointties, 
longues  d'un  à  deux  pouces  ^  les  fleurs  sont  petites ,  de 
I(L  figure  d^une  croix  de  Malte  ^  elles  naissent  environ 
six  ensemble  en  bouquets  ombelliforme^ ,  pédoncules  et 
axiUaires.  Les  fleurs  sont  blanches  ou  purpurines  et  asseï 
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semblables  à  celles  du  Jasmin ,  sinon  que  les  pétales 
sont   tronqués.   C'est  au  père  Plumier    que    Ton    doit 
leur  découverte.  Les  follicules  sont  presque  filiformes  et 
ont  plus  de  six  pouces  de  longueur.  .      ^. 


v%A. 


Analyse  chimique.  Les  produits  soûl  les  mêmes  que 
Ceux  des  Apocynées.       v,  ..    ■—,  t.^:  ^-iw;^,!--  >•:    :.  j  m.j   . 

Propriétés  délétêkes.  Le  suc  concrel  de  l'Ecbite 
toruleuse  est  vénéneux  à  haute  dose,  et  détermine  une 
violente  irritation  des  organes  avec  lesquels  elle  est  mise 
en  contact ,  et  par  suite  une-^ive  excitation  du  système 
nerveux.  Il  est  rarement  absorbé  ,  et  agît  plus  tôt  lors- 
qu'il est  introduit  dans  Testomac. 

Symptômes  d'empoisonnement.  Vomissemens  ,  syn- 
cope 5  délire  et  autres  signes  propres  aux  narcotiques. 

Secours  et  antidotes.  Eau  gommeuse  acidulée. 

Propriétés  médicinales.  Quelques  médicastres  font 
entrer  dans  leurs  compositions  mystiques  la  décoction 
des  jeunes  pousses  et  des  jeunes  rameaux  de  cette  plante 
pour  la  guérîson  des  maladies  vénériennes.  L'Ecbite 
offre  une  propriété  émé tique  ou  purgative  due  au  suc 
propre  laiteux  et  très-abondant,  qui  découle,  à  la  moin- 
dre déchirure,  de  la  tige,  ou  à  la  trituration  des  feuilles. 
Les  nègres  se  purgent  aussi  avec  les  graines  :  elles  sont 
huileuses,  d'une  saveur  d'amande;  mais  elles  deviennent 
nauséabondes ,  provoquent  des  évacuations  copieuses  et 
accompagnées  de  coliques  si  la  dose  est  trop  forte. 

Mode  d'administration.  I^  dose  du  suc  laiteux  con- 
crète est  de  1 2  à  1 5  grains  pris  en  trois  doses  ,  à  demi- 
heure  de   distance.  L'infusion  des  feuilles  à  froid  et  à 
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petite  dose  est  pnrgatÎTe  ;  1  mojenne  dose  elle  est 
tique.  I         , 


EXrLlCÀTIO|l.  DB    LA  PULVCHB   CBHT  QVATE19^lirGT'4K>aX. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  grandeur. 
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CÂMÉRIER  A  FEUn^LES  LARGES. 
(  Tooàqw  narcatico  -  écre*  ) 


Stitortmib*  Cameraria  latifoUa.  Lin.  Pentandrie  Honogjnie. 
Juss.  Famille  des  Apocjnées.  Cameraria  foliis  ovatis  utrin- 
què  acutis  transversè  striatit.  Lin.  Mill.  Jacq.  Amer,  djj 
tab.  1  Sa,  f.  86. —  Cameraria  lato  mjrti  folio.  Plum.  Jen.  1 8. 
Icon.  j^y  f.  1.  —  Cameraria  arborea  fbliis  ovato-acumina- 
tis^nitidisi  rigtdis,  reflelis.  Brown.  Jam.  182  En  anglais , 
Camerary. 


Câràgt^es  géïiériquks.  Feuilles  simples  et  oppo- 
sées *,  fleurs  contournées  ;  follicules  géminées  contenant 
des  semences  munies  d^ailes  membraneuses.  Calice  mo- 
nophylle  ,  très-court  et  à  cinq  dents  \  corolle  infuadi- 
buBforme ,  à  tube  renflé  à  sa  base  et  à  son  sommet ,  à 
limbe  plane ,  partagé  en  cinq  lobes  lancéolés  ,  tournés 
un  peu  obliquement.  Cinq  étamines  petites  ^  anthères 
conniventes  ;  ovaire  supérieur  à  deux  lobes ,  stigmate 
bifide  ou  à  plusieurs  crénelures.  —  Follicules  oblongs , 
comprimés  ,  hastés  ,  ayant  deux  lobes  opposés  à  la  base , 
écartés  horizontalement  Tun  de  Tautre ,  univalves ,  ren- 
fermant plusieurs  semences  ovales  ,  aplaties ,  terminées 
par  une  aile  membraneuse  et  embriquée. 

Cabactères  particuliers.  Feuilles  ovales  y  aiguës  des 
Tome  IH.  —  49*  Lwraùotu  iS 
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deux  eôtës ,  striées  transversalement.  Fnuts  folliculaires, 
lancéolés ,  univalves. 

HisTOiEB  MATp&Ei^LE.  Cet  arbre  suspect  croit  dans  les 
forêts  humides  de  l'Amérique  méridionale  où  il  fournit 
aux  malfaiteurs  un  suc  vénéneux  dont  souvent  ils  fi^nt 
une  dangereuse  apfdieatioii.  La  couleur  tannée  de  ses  fruits 
semble  prévenir  le  voyageur  de  ses  qualités  nialfaisan- 
tes  :  aussi  regrette-t-on  de  lui  voir  disputer  le  terrain  aux 
lianes  bigarrées  et  utiles  qtd  offrent  tant  d'aVAntâg^  k 
lliommè. 

Tel  un  insecle  inipur ,  oa Aé  cUm  nos  fontaines , 
D^  leurs  plus  belles  eauf  empoisonne  U  coum» 

Chbnbdollr. 


Les   nègres  marrons  préparent  avec  le  suc  laiteux 
qui  tranasude  de  cet  arbre  un  poison  dont  ils  endui- 
sent la  pointe  de  leurs  flèches ,  et  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  poison  apprêté  par  les  Galibis  de  la 
Guiane  et  appelé  Woorara,  dont  ces  sauvages  arment 
leurs  sarbacanes  pour  abattre  les  singes  qui  peuplent 
leurs  forêts,  ou  dévastent  leurs  vergers.  Les  animaux 
frappés  de  ces  flèches  empoisonnées  éprouvent  en  tQm.- 
bant  des  convulsions  horribles  qui  prouvent  que  le  poir 
son  ftcre  agit  sur  le  système  nerveux..  Cependant  on  peut 
manger  la  chair  des  animaux  frappés  de  ces  flèches  ,  si 
Ton  a  eu  soin  d'enlever  la  partie  qui.se  trouve  en  con- 
tact avec  le  poisoa<  Les  nègres  marrons  font  un  extrait 
presque  sec  du  suc  du  Gmiérier ,  qu^ils  mêlent  avec  les 
sucs  de  Ceibera  Ahouai  des  Antilles  et  des  Manci^xiiUiers  ^ 


(  »8j)  ) 
ils  renferment  daiisde8'feuii}esdttbaliaier^  ei  le  irmié* 
mettent  à  leur  famille  pt»a|r  4ei^  u^gea  hotaokîdes» 
.  Cette  plante  a  été  <;onsacrée  par  Plumier ,  à  Camérd- 
ria  y  botaniftoe  oéièbi^  du  wAlàkmtà  diède ,  ^  ,  lë  ^e^ 
mier  y  a  figwé  dans  W8A  éeri»  tes  déttiik  de  iH  floty^^bh  ëé 
delà  fructification. 

Caractères  physiques.  Cet  arbre  élev^ ,  rameux  et 
tl'un  aspect  sinistre  ,  abonde  en  un  suo  laiteux  très- 
blanc.  Son  tronc  est  droit  et  épai^  \  ses  pc^ijts  r^^ac^ux 
sont  la  plupart  fourchus  -,  ses  feuilles  sont  opposées , 
pétiolées  9  ovales,  acuminées  ,  très -entières,  un  peu 
roides ,  luisantes  ,  et  remarquables  par  des  stries  paral- 
lèles et  transversales.  Les  fleurs  sont  blanches ,  pédon- 
culées ,  et  terminent  les  rameaux.  Les  fruits ,  d'un  jaune 
tanné  ,  sont  posés  horizontalement ,  à  1»  bast  Tun  de 
Pautre  ,  et  ont  la  forme  d'un  gros  ^nd  itrié ,  mais 
aplati  d'un  côté  et  convexe  de  l'autre. 

On  trouve  encore  aux  Antilles  le  Camérier  à  feuilles 
linéaires ,  et  celui  à  fleurs  jaunes  dont  les  propriétés 
'  sont  analogues. 

AnÀLYSE  CHIMIQUE.  LcCaméricr  donne  par  sa  décom- 
position les  mêmes  principes  que  les  autres  apocynées  , 
c'est-à-dire  le  suc  laiteux  :  résine  dure ,  caoutchouc  , 
matière  extractîve ,  substance  glutineuse ,  de  l'albumine, 
et  de  l'acide  tartrique  ,  en6n  de  l'eau. 

Propriétés  délétères.  H  parait ,  d'après  des  expé- 
riences réitérées  que  j'ai  été  à  portée  de  faire,  que  le  suc 
du  Camérier  porte  spécialement  son  action  sur  \é  sys- 
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tème  nerveux  ,  6t  particulièrement  sur  le  cerveau  \  et 
qu^il  agit  aussi  par  la  voie  de  Tabsorption. 
il '.  ' 

Syxptoicbs  D'EXPOisoraEMBirr.  Inflammation  des  mem- 
branes muqueuses,  etc.  ;  autres  signes  propres  aux  apo- 
cynéçs. 

Secoubs  et  kttmHys^.  Les  boissons  gommeusés  et 
acidulées. 

PmoFEiAris  icédici9Alss.  Je  ne  lui  eu  connais  pas. 


EXPUCATIOH  DE  LÀ^  PLANCHE  CEUT  QUATRE-VIVCT-TREIEE. 

1.  Gousse. 

a.  Graine  ailée. 
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EUPHCmBE  A  BiRACTÉES  ÉCARLATES. 
(  ToocUjue  narcoticO'^re.  ) 


Synonitaiib.  Reur  de  Feu.  •— >  Ëuphorbia  Punîeea.  Jàcquin, 
3  V0L9  p.  5y  pi.  484-  Icon.  des  PL  rares.  — Linn.  Dodécan* 
drie  Trigjnie.  Juss.y  classe  des  Euphorbes. —  Swartz  Prod. 
>^  Ail.  Kew.  3,  p.  143.  —^  Ëuphorbia  umbfeUft  quinquefidâ, 
trifidây  invohiceilis  ovalibus,  acuminatîs,  coloratis,  capsu- 
lis  glabris ,  foliis  obovato-lanceolatis ,  suhtàs  glaocis.  Swartz. 
Flor.  Ind.  Occid.,  a,  p.  873.  —  Smith,  Îcor.  pict.  3,  tab.3. 
Jacq.)  Icon.  Êar.  3,  tab.  4^4»  etc.,  col.  a,  p.  179. 


Caractères  géitériques.  Corolle  de  quatre  oq  cinq 
pëtales ,  assise  sur  le  calice^  calice  mono^hylle ,  vi^nUu  ; 
capsule  i  trois  coques  y  pédicellëe  ,  élasdque. 

Caractères  particulibrs^  Ombelle  quinquéfide ,  tri* 
fide  \  involucelles  ovales ,  acuminées  ,  colorées  \  capsides 
glabres  ^  feuilles  lancéolées  cunéiformes,  glauques  par* 
dessous.  *  '  < 

Histoire  naturelle.  On  rencontre  cette  Euphorbe 
sur  diverses^  montagnes  de  la  ïamaïque  ,  de  Cuba  ,  do 
Safll-^Domingue  et  des  autres  Antilles  ,  au  milieu  des 
brousâailles  et  des  lierres  ;  où  Féclat  de  ses  fleurs  la  fa&t 
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bientôt  remarquer.  Les  fruits  et  les  feuilles,  jetés  dans 
Peati%  etihrrem 'tes  pôtsspns  qui  )inrnagent  h  sa  sur- 
face ,  comme  s^îls  étaient  privés  de  la  vie  ,  ce  qui  laisse 
aux  pécheurs  le  temps  de  les  prendre.  On  peut  les  man- 
ger sttiïi  âàn^^  après  tes  avéir  vidés.  * 

Câractè&es  PHYSIQUES.  Labs  tiges  de  cette  Euphorbe 
superbe  sont  ligneuses ,  et  s^élèvent  à  quinze  ou  vingt 
pieds  ,  rapieuses  â  leur  sommet^  Fécorce  est  d'un  gris 
argenté ,  portant  çk  et  là  les4^estiges  des  anciennes  feuil- 
les» Las  rauM^ux  sont  lisses ,  diehotomes  ^talés ,  ren- 
flés à  leiirbëurcatfq^  5  Os  portent ,  vers  leur  sommet  ^ 
des  feuilles  agrégées  ,  presque  sessiles  ,  ovales  ,  1î^- 
céolées  y  si  peine  aiguës ,  pendantes  ,  d'un  vert  (once  en 
dessus,  et  marquées  de  nervures  horizontales  tr^s-réçu- 
Uè^e?  ;  glauques  ^n  (^^ssous ,  souvenir  d'un  vçuge  écarlate 
à  leur  b^s^  ^  les  ombellçs  dro^^^  tern#i^le^9  à  cinq 
rayons  triades  ,  pubescens  ;  les  involucres  partiels  com- 
posés de  deux  folioles  sessiles  ,  oblongues ,  acuminées , 
(Milières ,  d'ui^beau  roa§e  }  les  flours  jaunâtres  :  le  calice 
vemtru ,  piibâsceiàt ,  pileux  en  dedans  ;  cinq  à  six  pétales 
jaunes ,  troBcp|i<éft ,  persiatans  ,•  insénés  sur  les  borda  dti 
calice  \  douze  à  jquinze  étamines  entremêlées  avec  des 
filets  nombreux  ^  l'ov^djpe  pédicelle  ^  incliné ,  d'un  vert 
rdug^àtre-^  le  style  rouge,  trifide  à  son  sommet)  lesstig^ 
ma^s  ni^rs  ,  obtu«)  les  capsules  glabres,  arrondies ,  de 
la  grosseur  d'une  petite  cerise  ;  les  semences  glabres  et 
brunes.  '       ' 

•  AvâLTSE  GHim^vB.  dette  Euphorbe  répand  un  suc 
laiteux  qui  fournît  rnié  résine  &cre  ;  un  peu  de  cMit^ 
0I10BC ,  une  substanoe  extractive ,  une  gomme  jauoètre  y 
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de  l'allmmine ,  de  Vem  ,  de  rhuîle  grasse ,  et  de  Tadde 
lartrique  en  petite  quantité. 

Propriétés  i)Éx.ÉTfcRSs.  Le^  sëmenees  de  cette  Eiï- 
phorbe  doivent  leur  àcrèté  â  un  principe  vénéneux  qui 
réside  dans  Tembryon ,  prqpriétéque  partage  le  suc  lactes- 
cent qui  découle  de  toute  la  plante  incisée ,  lequel  est  de 
iMtcire  gommo-résineose. 

Symptômes  d^empoisouhemeiIit.  Inflammation  de  la 
langue  et  de' la  cavité  buccale  ^  vésicâtion  ,  vomissemens 
et  superpurgation  ]  convulsions  ,  etc. 

Secoiths  et  antidotes.  Saignées ,  mucilagineux ,  opia- 
cées, et  surtout  boissons  acidulées» 

Propriétés  médiciiciles.  L'Euphorbe  rouge  ainsi  que 
ses  congénères  est  émétique  ,  drastique  et  caustique.  Sa 
semence  offre  un  viotent  purgatif  aux  nègres  qui  la  re- 
cherchent 9  malgré  les  dangers  qtii  surviennent  k  son 
imprudente  administration.  Le  sue  laiteux  de  la  plante, 
appliqué  sur  les  verrues ,  les  ronge  et  les  dissipe.  Quatre 
grains  du  suc  de  cette  Euphorbe ,  malaxés  avec  de  la 
magnésie ,  sont  ordonnés  avec  avantage  dans  la  syphilis 
pa9  les  praticiens  du  pays.  Comme  topique  ,  le  suc  lai- 
teux de  cette  Euphorbe  est  administré ,  avec  certain 
succès ,  dans  le  traitement  de  la  teigne ,  et  contre  cei^ 
tains  cas  d'odontalgie ,  comme  épispastique ,  car  il  est  si 
caustique  qu'il  sert  souvent  aux  négresses  de  dépilatoire. 

MbuB  d'admxmistritios..  La  dose  des  graines  est  de 
une  à  quatre  au  plus  ,  encore  un  médecin  prudent  doit- 
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il  bannir  de  son  domaine  cette  médication  trop  héroïque. 
Leur  .teinture  alcoolique  se  prescrit  par  gros  dans  Thy- 
dropi4e.  On  ne  doit  jamais  employer  ces  graines  qu'a- 
près les  avoir  fait  sécher  ou  torréfier. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  CENT  QUATRE-VINGTS^  UATOEZB* 

Partie  supérieure  de  la   tige  fleurie  y  moitié  de  grandeur 
naturelle. 

t.  Une  fleur. 
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ORFILIE  CÉVADILLE. 

^  (  Toxique  coiroswe^  )       ^ 


Stnortmib.  Vulgairement  CébadiUe,  Poudre  de  Capuciu. 
Veratrum  Sabadilla.  Linn.  Polygamie  Monoéoie.  Juss.  Mor 
nocotjlédoDeé ,  famille  des  Juncinées.  —  Colchicacées  de 
De  Candolle.  —  Veratrum  Sabadilla.  —  Veratrum  race-' 
mtf^spicato  I  simplki  ^  floribm  secundis ,  pedunculatis  ^ 
subnutautibus.  Retz.,  Obs.  bot.,  pars  t,  p.  3i^  n.  107.  — 
Gmel.,  Sjst.  nat.,  vol.  i,p.  6891  n.  4-  —  Veratrum  Saba- 
dilla y  f acemo  simpUci  ;  iloribus  secundis ,  subnutantilus. 
'Wild.  Spec.  Plant.,  vol.  i{,  p.  897,11.  5.  —  Orfilia /acemo 
simplici,  floribus  bermapbroditis ,  àpicatis,  secnndis,  sub- 
noiantibus ,  fructibus  tripbjUis.  D. 


Caractères  gAvéri^^ues.  Planta  monocotylédone  , 
à  fleurs  polygames  ^  à  feuille  ovales  nerveuses  ;  des  gai- 
nes obtU^gues ,  entière^  ;  fleurs  polygames  disposées  en 
paniculéf  calice  (ou  corolle)  h  six  découpures  égales, 
colorées  \  sixétamines  *,  trois  ovaires  distincts  \  trois  styles 
courts  \  trois  capsules  ôblongues  à  deiâi^  valves  -,  plusieurs 
semences  membraneuses.  (  Encyck  )  ^ 

Caractères  particuliers.  Fleurs  hermaphrodites  et 
quelquefois  màles  par  avortement  de  Tovaire  ^  fruits^ i^ 
Croîs  loges ,  contenant  chacune  trois  »^ipences  obtuses 
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à  Tune  des  extrémités  ,  et  presque  imbriquées ,  retenues 
par  un  pédicule  très-court  à  la  suture  intérieure. 

Histoire  NATUftBLi*^»  J'id.cruil«fair  tendre  hommage 
aut  belles  découvertes  du  docteur  Oi^^la  ,  en  lui  consa- 
crant cette  espèce  de  Varaire  qui  n'a  jamais  été  figurée  , 
et  que  je  me  ^is  procurée,  par  de  grahds  sacrifices  ,  d'un 
capitaine  de  navire  marchand  venant  du  Mexique.  Les 
événemens  politiques  de  Saint-Domingue  m'ont  privé  de 
css  plants  rai^ps  et  précieux*  En  efiist ,  il-  n>xiat«  pas  de 
planta  qui  ait ,  plus  que  1$,  Cévi«â31« ,  éveillé  l'attentiou 
des  naturalistes ,  et  qui. ,  malgré  leui^s  étudeë ,  soit  moins 
connue.    Les  semences  de' ce  végétal  héroïque,  étan( 
les  seules  parties  employées  en  médecine ,  ont  été  regar- 
dées par  quelques  observateurs  comme  provéi}ant  cfuue 
graxmuée ,  et  d'après  leur  forme  nommées  Hbrdeolum 
(petite  orge),,  taudis  que  plusieurs  autres  ,  fondés  sur 
leurs  prû{Uîété$ ,  les  rapportaient  aux  O^phînies ,  et  les 
rappi'ochàient  des  Staphisajgres»  Q^lques  botal^tes, 
ayant  enfin  mieux  examiné  la  Cévadille ,  lui  ont  assigné 
le  rapg  qu'elle  doit  occuper  dans  la  division  naturelle ,  et 
l'ont  mise  à  sa  véritable  place,  en  la  forçant  d'abgmenter, 
comme  espèce ,  le  genre  VAHàifty. 

En  effet ,  la  Cévadille  est  réellement  upe  espèce  bien 
caractérisée  de  ce  genre.  Elle  croit  eu  abondance  au 
Mexique,*  et  presque  sur  toutes  les  côtes  qpl  a  voisinent 
le  golfe  de  ce  nom.  Les  Indiens  ,  qui  en  font  un  certain 
commercé ,  ont  soin  ,  pour  éviter  qu'dn  ne  reconnaisse  le 
végétal  qui  la  produit ,  de  dénaturer  le  panicule  par  le 
froissement  y  et  par  une  légère  torréfaetien ,  de  faire 
perdre  aux  graines  leur  faculté  germinativei  Je  cultivais, 
\  Saint-Domingue  ,.  les  deux  planu  qui  m'avaient  été 
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cédés,  sur  un  sol  humide  ,  garni  de  MangHers,  et  près  de 

la  rade  des  GoitaïTes ,  où  ils  paraissaient  se  plaire.  Plus 

heureux  que  mes  prédécesseurs ,  je  puis  tracer  les  carac* 

tères  génériques  de  ee  régétal ,  ayant  eu  plus^d^une  fois 

l'occasion  de  les  étudier  avec  soin  'sur  des   individus 

virans. 

•        .'  ' 

Caiuctères  PHYsiQims.   La  Gévadille  est  une  plante 

herbacée  qui  s  élève  à  la  hauteur  de  trois  à  quatve  pieds. 
Sa  tigç  est  aiu^pLe ,  cylindrique ,  souvent  légfèrement  sil- 
lonnée â  ses  extrémités.  Les  feuilles  sont  nombreuses , 
toutes  ^  radicales ,  disposées  en  rosettes ,  droites  sur  le 
pé^ole  ,qui  est*  vaginant  à  sa  l>ase  \ .  plautaginifomi^  , 
ovales  ,  obloogues  et  décurrentes  sur  le  pétiole,  obtuses 
à  leur?  extrémités  ,  génies  de  huit  à  quatorze  nervures 
sin;Lples  ,  partant  de  la  base  de  la  feuille  et  se  perdant  à 
son  soipmet  eç  décrivant  un  demi-cerdis.  Leur  couleur 
est  d^un,  vert  ^me ,  glauque  W^  «dessous  ^  )égèren\ent 
luisant  à  leur  face  supérieure.  La  tige  florale  offre  une 
paniculç  ample  ,  très -^  simple  ^  et  qiielquefois  rameuse  ; 
alors  les  ramifications  sont  alternes^  Les  fleurs ,  en  grand 
nombre  ,.sont  réfléchies ,  presque  pendantes ,  suppprtées 
par  4^  pédoncules  très-courts  ,  et  réunies  deux  â  trois 
ensemble.  Elles  sont  disposées.,  par  sériisa,  en  spirales, 
et  sortf^ut  d'un  point  saillant  ^lorsqu'elles  se  dessèchent, 
les  Jleurs  hermaphrodites  se  trouvent  alors  j^lacees  uni- 
latéralement ,  et  les  points  qui  donnaient  nsjssànce  aux 
autre9  sont  alors  marqués  par  leur  chjuLte  ou  leur  avorte- 
ment,  et  laissent  des  empreintes  granulées  ineffaçables. 
Les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  les  unes  mâles,  e^  les 
autres  renfermçut  les  deux  sexçs. 

Fliëurs  males\  Calice  à  six  divisions  persistantes ,  très^ 
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profpudes  ,  stellées>  éulëes ,  droites  ,  ovales  ^  lancéo- 
lées ,  saps  autres  nervuvps  que  la  médkne  d'un  noir 
pourpre  très-intense*  Point  de  coroUe  ;  six  étamine^ 
moins  longues  que  les  divisions  du  calice ,  et  dont  les 
filamens^  élargis  à  leur* base  ,  soutiennent  dés  anthèoes 
quadrangulaires ,  presque  bilobées  ,  trois  ovaires  mdi- 
mentaires  sans  styles. 

FLEims  aERMAPBEODrrBs.  Calice^  et  étamineli  conime 
celles  des  fleujré  mâles.  Les  filets  anthérifères  entou- 
rant troi3  ovaires  oblongs ,  réunis ,  obtus  à  letir  sommet 
qid  çst  surmonté  de  trois  styles,  aigus ,  quelquefois  élar- 
gi#ejt  à  stigmate  simple. 

Le  fruit  est  composé  de  trois  capsules  qui ,  par  la  for- 
àié ,  se  rapprocibont  des  fruits  des  Belphinies.  Elles  s'ou- 
vrent par  le  baut ,  et  sont  débiscentes*  à  l'intérieur  ; 
leur  suture  donne  nstissance  à  de  légers  filets  «i^.  plar 
centas  ,  servant  d'attacbe ,  qui ,  au  nombre  de  trois  dans 
cbaque  valve,  sont* disposés  par  imbrication. 

La  semence  est- contournée  ,  obttise  è-une  de' ses  ex- 
trémités^ pointfllée  d'un  noir  de  suie,  dim  goût  fade  , 
puis  aussitôt  amer,  mais  par  suite  acre  et  nauséeux. 

Cette  plante  habite  les  bois  humides  du  Mexique  et 
de  quelques  îles  Antilles. 

A5ALYSB  CHIMIQUE.  Lcs  graiucs  coutiennent  un  prin- 
cipe réôneux  extrêmement  actif,  à  base  salifiable  ,  que 
les  chimistes  ont  nommé  Yéràtrine.  Ce  sel ,  sous  la 
forme  d'une  poudre  blanche  inodote,  est  peu  soluble 
dans  l'eau  froide  ;  l'eau  bouillante  dissout  un  millième  de 
son  poids,  et  lui  donne  une  àcreté  sensible.  Il  est  très- 
soluble  dansl'éther,  et  plus   encore  dans  l'alcool.  Il 
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est-rasoluble  dans  les  alcalis ,  et  sblnble  dans  tons  les 
acides  végétaux  ^  il  sature  tous  les  atides ,  et  forme 
avec  eux,  seloti  Magendie  ,  des  sels  incristallisables ,  et 
qui,  par  son  évaporation,"  prennent  l'apparence  de  gom- 
me. Lé  sulfate  seul  présente  des'  ruclimens  dexristaux 
quand  il  est  avec  expès  d'acide.  La  Vératrine  ramène  au 
bleu  le  papier  de  tournesol  rougi  par  les  acides.  Elle  se 
liquéfie  â  une  chaleur  de  cinquante  ;  elle  ressemble  alors 
à  la  cire ,  et  prend  une  couleur  ambrée  par  le  pefroidis- 
sèment ,  etc.  Là- Vératrine  tirée  de  laCévadille  produit^ 
suivant  MM.  Dumas  et  Pelletier,  carbone  66,75^  azote 
5,o49  hydrogène  8,549  oxîgène  19960,  vératrine  99,93. 
L^acide  cévadique  se  trouve  dans  les  semences  \  il  cris*- 
tallise  en  aiguilles  blanches  nacrées ,  ^fusibles  à  ao*  ;  se 
sublimant  à  une  température  plus- élevée.  Il  est  soluble 
dans  Teau  et  Talcool. 

D'après  une  analyse  plus  récente ,  faite  par  MM.  Pef- 
letier  et  (T^ventou  ,  la.  Cévadille  contient  utie  matière 
grasse  composée  d'élaïne ,  de  stéarine,  et  d'acide  céva- 
dique ;  dre  ,  gatlate  acide  de  vératrine  ^  matière  colo- 
rante jaune  ;  gomme  et  débris  ligneux.  Les  ceadres  sont  ' 
composées  de  s^ns-caiboiiate  de  potasse ,  de  sous-carbo- 
nate de  chaux ,  de  chlorure  de  potassium  et  de  silice. 
(Journal  de  Pharmacie^  acûi  i9^o.) 

ÏHlopriétés  DÉLÉrknss.  La  Vératrine ,  prise  à  la  dose 
seulement  de  quelques  grains^,  donne  la  mort  au  milieu 
des  plus  violentes  convulsions ,  en  enflammant- Ies\mem- 
branes muqueuses.  Elle  possède  une  saveur  acre,  et  tou- 
tes les  Vératriiies  exercent  sur  les  animaux  une  action 
sembable.  Suivant  Magendie,  ils  doivent  cette  propriété 
à  un  alkaU. 
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Sthptôiibs  tiMUffQisowTmfotT.  Sensalion  brûlaiite  à 
la  lioucUe ,  au  larynx  ^  à.rœsophage ,  à  restomao  et  aux 
•  intestiiu  \  Tomisaemeps  et  déjections  copieuses  y  accélé- 
ration da  s4iig  et  de  la  respiration  \  ventre  tuméfié ,  rcM- 
deur  taténfique ,  sueurs  froides  et  visqueuses  »  et  autres 
sympt^pes  propres  aux  poisons  acres.  (  Voyez  les  Mau- 
cenillîers  »  page  i6  de  ce  III'  volume.  ) 

Sscotias  BT  Autidotbs.  Boissons  mucikigîneuses  et  ad« 
dulée»  f  après  un  douil  voifaitif  ^    si  Pon  est  a{^lë  m 

temps/ 

• 

Par^^aiÊTÉs  MtoiGUliALSs*  La  Cévadille  est  un  "végétal 
précieux  dont  .on  ne  saurait  trop  étudier  et  bien  appré-* 
cier  ki  propriétés  ;  à  dose  ordinaire  et  graduée  par  un 
médecin  habile ,  elle  bflre  tour  à  toUr  :  i^  un  médic»- 
sàent  ititnileptique  trèa-emplojé  pour  la  destructioi)  des 
animaux  parasites  de  Tbomme  ^  2^  un  vermifuge  puis^ 
saht;-  3*  um  spécifique  coutre  le  tosuia,  en  lui  associant 
Téthcr  et  rkuile  de  Ricîb;  4*  ^^  vonùftf  ^  5*  et  à  {dus 
bautO' dose  un  poison' redoiftable.- 

I>ep«Hé'qu«lques  années  nom)»re  d^essuis  iuA  été  fidts 
sur  cette  plante.  Peu  ont  réusaif^  parce  que  souvent  des 
doses  trop  faibles  à  Teirtérîeiir  né  causaient  que  ôes  vifr* 
tiges,  et  à  Tintérieur  que  dés  nausées  ;  souVent  aussi  la 
plante  entière,  avariée  parr  la  traversée  ou. par  une  des*- 
siccntion  mal  combiuée^  ne  produisait  aucun  efiet. 

L^Orfilie  Cévadillç  est  un  médicament  très-employé 
aux  Antilles  dans  )es  maladies  rebelles.  Extremis  mor^ 
bis ,  extrema  remédia  exquisitè  optima.  Celse.  Les  nè- 
gres ,  qu'une  grande  habitude  rend  ciscoaspects  sur 
remploi  de  certains  végétaux,   usent  de  celui-ci  sans 
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crainte  et  sans  danger.  Il -serait  à  délirer  qu'un  séjour 
prolongé  aux  Uemx  où  croit  la*  Cévadille  pàt  doonef  k  de 
bons  c^Mervateurs  la  facilité  de  fai^  «ne  anafyse  exacte 
de  cette  plante,  et  par  suite  W  amener \4  rendre  plut 
Utile  i  llioipfiie  un  dda  rcoièdet  les  fins  én^giqwea  et 
les  plus  précieux  que  lin  ait  accordée  la  tiatnre. 

La  Tératrine  excite  la  salivation  et  réternnement;  à 
un  quart  de  grain  en  dystère ,  elle  détermine  des  éva- 
cuations copieuses  \  k  dose  plus  élevée ,  elle  provoque 
des  vommmoens.  Magea^  Ta  d<Hmée  k  âemr  gndna  en 
vingt-quatre  heures  k  un  vieillard  frappé  d'apoplexie 
quelque  temps  aupsnravant ,  ce  ijtii  prouve  que  féuu  du 
système  nerveux  influe  beaucoup  Slêr  la  manière  d'agir 
des  médicamens. 

La  Vératrine  convient  dans  le^  cas  od  II  est  nécessaire 
d'exciter  promptement  de  fortes  évacuations  alvines  \, 
chez  les  vieillards  dont  le  ventre  est  paresseux ,  et  chez 
lesquels  11  existe  une  accumulation  de  matières  fécales. 
La  Cévadille  en  poudre  est  un  violent  steraulatoire  \  les 
nègres  l'emploient  pour  faire  férir  l(aw*  dragoneaux., 
leur  vermine ,  et  dans  les  huttes  pour  déterger  les  ulcères 
des  bestiaux  remplis  de  vers  crinons.  C'est  aussi  un  spé- 
ci6que  contre  la  tœuia.  * 

Mode  n'AniciKisTRAtioN.  Dans  l'emploi  de  l'Orfilié 
CévadiHe ,  comme  anthelmentique  ,  'oh  dispose  le  malade 
par  des  laxatifo  tels  que  la  rhubarbe ,  le  tamarin ,  ou  le 
sulfate  de  soude  ;  le  lendemain  a  jeun  on  lui  donne  de- 
puis vingt-quatre  grains  jusqu'à  trente-six  de  Ja  poudre 
de  Cévadille  ,  avec  une  demi-once  d'huile  de  ricin  et  un 
gros  d'éther;  On  fait  boire  pendant  l'effet  d'une  infusion 
de  racines  de  grenadier.  Le  malade  vomît  presque  tou- 
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jours  le  ver  s'il  l^cupe  Testomac.  Oi^  répète  ce  traite- 
ment pendant  quatre  jours  si  le  ver  n*est  peint  rendu, 
mais  on  divise  chaque  dose  par  moitié  qu^on  fait  prendre 
le  matin  et  le  ëoir.  On  purge  le  cinquième  jour  avec 
muriaiedemercuredouXyScammonéecCjilepyde  chaque 
douze 'grains^  gomme  gutte,  trois  grains. 


EXPLICATIOV  DS  LAt  PUJTCBE  CfeHT  QVATRE«VI]ffGT-QUI9ZE. 

La  plante  est  réduite  au  tiers  de  sa  grandeur. 
'    i.  Feuille  au  jtrait. 

a.  Portion  d*une  panicule  gr.  nat 
3.  La  même  chargée  de  capsules. 
4*  Capsule,  détachée. 
'  5.  Coupe  transver^le  de  la  méavs. 

6.  Une  des  trois  capsules  séparée  et  ouvert^. 

7.  Semences. 

8.  Organes  sexuels  hermaphrodites. 
9«  Les  mêmes  ^  mâles.  ' 
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•      BOIS-rVRANT  DE  LA  JAMAÏQUE. 

(  Toxique  narcotique.  )  ,^  * 


Stnoiîtmie.  Vulgairement  Mort  à  Poissons.  —  Piscidia  Eiy- 
tlirîna.  Linn.  Dîadelphie  ï)écandrie.  Juss.  Famille  des 
Légumineuses.  —  Piscidia  foliis  ovatis.  Linn.  Jacq.  Amer. 
aoQ.  —  Ichtfajoraatkia  foliis  ^pinnatis  ovatis^  racemîs  ter« 
minalibus,  siliquis  quadrialatis.  Brown.  Jam.  296.  Coral 
arbor  polyphilla  non  spinosa,  fraiini  folio ^  siliqua  alis  fo- 
liaceis  eitantibus  rotae  molendinarise  fiuTÎiatilis  aucta.  Sloan. 
Jam.  Hist.  2j  p.  39,  tab.  196,  f.  45.  —  Pseùdb-Acacia  sili- 
qaïs  alatis.  Phim.  Spee.  9.  Burm.  Amer.,  t.  %33y  f.  2. 

CUr^cterks  GÉifÉRiQUEd.  Flcufr  pôlypéulées ,' ayant 
dés  rapports  avec  les  Robinia^  des  feuilles  allées  avec 
impaires ,  et  produisant  des  gousses  remarquable»  par 
quatre  ailes  longitudinales  et  membraneuses  dont  elles 
sont  munies  à  Textérieur.  • 

Cara.çtI;bes  PARXiGULiERS.  FoHoles  ovalcs  ^  stigmate 
aigu-,  légume  ailé  sur  quatre  rangs. 

Histoire  h^turellb.  Cet  arbre  croit  à  là  Jamaïque  et 

aux  Antilles ,  où  les  nègres  remploient  pour  enivrer  les 

poissons,  qui  surn^igent  et  peuvent  être  pris  à  la  maîu 

dès  qu'ils  ont  avalé   des  fruits  ou  des  feuilles  écrasés 

Tome  111.  —  49*  Livraison.  16 
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qu'on  leur  jette.  Cette  propriété  est  commone  A  beau- 
coup de  plantes  de  TAmérique.  On  peut  manger  le  pois- 
som  sans  crainte»  Le  nom  d'Erythrine  est ,  selon  M.  De- 
launay,  dérÎTé  de  l'adjectif  grec  erythros  qui  signifie 
rouge  y  ce  qui  exprime  la  Belle  couleur  écarlale  des  fleurs 
de  cette  famille.  En  Europe  on  tient  cet  arbre  eu  serre , 
et  on  le  perpétue  en  semant  ses  graines  sur  une  couche 
tiède  recouverte  de  son  châssis.  La  plante  fleurit  mieux 
quand  on  lui  donne  de  la  chaleur.  Dans  le  premier  âge 
cet  arbre  a  besoin  de  là- tannée.^        * 

s  Caractères  physiques.  Le  Bois-Ivrant  est  un  arbre 
d'environ  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  dtoit ,  de  peu 
d'ornement ,  et  qu'on  reconnaît  facilement  à  son  port 
singidiçr  et  négligé*  Les  feuilles  tombent  tous  les  ans; 
elles  sont  ailées  avec  impaire,  et  ont  leurs  folioles  orales 
et  très-entières.  Les  fleurs  viennent  en  grifppe»  rameu- 
ses ,  et  produisent  des  gousses  qui ,  selon  Sloane ,  res- 
semblent par  leurs  ailes  aux  roues  de  moulins  à  eau. 
La  fleui"  a  un  calice  monophylle ,  campanule  et  a  cinq 
dents  inhales  \  une  corolle  papilionacée  dont  l'étendard 
est  échancré  et  relevé  ou  réfléchi  en  dessus ,  et  qui  a  ses 
ailes  aussi  longues  que  l'étendard  ,  et  sa  carène  en  crois- 
sant et  montante  *,  dix  étamines  dont  neuf  ont  leurs  filets 
réunis,  dans  leur  partijc  inférieure,  en  une  gaine  qui  en- 
veloppe le" pistil,  le  filament  de  la  dixième  étant  libre', 
un  ovaire  supérieur ,  oblong  ,  comprimé  ,  pédicule ,. 
chargé  d'un  style  en  alêne  ,  ascendant,  et  dont  le  stig- 
mate est  aigu.  • 

Le  fruit  est  une  gousse  pblongue  ,  linéaire  ,  pédîcu- 
lée ,  un  peu  comprimée  ,  uniloculaire ,  à  valves  presque 
réunies  dans  lés  interstices  des  semences ,  et  munie  ex^ 
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lé  ri  eu  renient    de  quatre  ailes  longiludinales    larges  et 
membraneuses.  Les  semences  sont  oblongues  et  un  peu 
r  en  i  formes. 

On  trouve  aussi  très-fréquemment  aux  Antilles  une 
autre  espèce  d'Erythrine  qui  joui  ides  mêmes  propriétés  : 
c'est  VEiyihrina  corallodendron folio  sin gui ari  oblongo y 
siliquâ  pland  de  Plumier.  Erylhrine  à  gousses  planes. 

Analyse  chimique.  La  dissolution  aqueuse  du  prin- 
cipe amer  de  TErythrine  forme  des  précipités  avec  les 
sulfates  de  fer  et  de  cuivre,  il  est  soluble  dans  Téther; 
son  amande  huileuse  devient  bleuâtre  par  les  acides ,  et 
d'un  brun  rougeâtre  par  les  alcalis. 

\ 

Propriétés  délétères.  Le  suc  du  Bois-Ivrant  sert  à 
enduire  les  flèches  et  les  poignards  des  sauvages.  Le  gi- 
bier atteint  de  ces  armes  meurtrières  ne  contracte  aucune 
propriété  vénéneuse.  Il  paraît  qu'il  agit  directement  sur 
le  cerveau  et  sur  le  système  nerveux. 

Symptômes  d'empoisoni^emekt.  Voyez  ceux  de  la  plante 
précédente. 

Secours  et  akti dotes.  Même  secours  que  pour  l'em- 
poisonnemenl  par  la  vératrine, 

^  •  •  ■ 

Propriétés  médicinales.  Je  ne  lui  en  connais  pas,      . 

NoTA.'ïOn  peut  consulter  pour  le  complément  des 
toxiques  les  classes  des  Epîspastiques  et  des  Tftctiles  exci- 
tantes^ les  Alpiua ,  les  Dracunculus ,  les  Emerus  ,  les 
PlumerJa,  les  Astragalus,  les  Belladona  ,  plusieurs  Bi- 
gnoiiia  ^  les  Galega  5  les  Nicoliana,  les  Phaseolus ,    le» 
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Plnmbago ,  les  Riciooïdeç^  les  Solanées  ,  les  Spigelîa , 
le^v  Cuneraria  ,  les^  Tabeniasmozitaiia,  les  Valdia ,   les 
Arcà'dées»  TUroéole  élastique,  etc. 


BYPLICATIOir  DB   LA    IPIJUIGHB   GBHT  QUATBB-TniAT-SBIZB. 

La  pifiote  est  représentée  denû-gnuideiir  naturelle. 
1.  Etamine. 
1.  Silique.        .         ^   ^ 
3.  SemeDec. 
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V-  CLASSE. 


DBS  SUBSTANCES  VEGETALES  REPUTEES  y  Al(ix  ANTILLES  » 

I^ROPRSS    A  SE^yiR    d'aNTIDOTES    AUX   POISONS^PRIS  ' 

INTERIEUREMENT.    PLANTE»    DITCH    A LRX1TJ(RBS.  IN- 
TERNES. '     ^        • 


JLjes  anciens  donnèrent  le  nom  d'antidotes  aux  remèdes 

capables  de  neutraliser  les'poisons  minéraux ,  végétaux , 

ou  animaux.  Ils  n'étaient  autre  chose  que  des  exdtahs 

plus  ou  moins  diffusibles  ,  susceptibles  de  pénétrer  ^d^uis 

les  roules  de  la  circulation,  par  suite  de  leur  in^^estion 

dans  Festomac.  Le  mot  latin  alexiterms^  formé  du  grec 

«a4*^  9  ch&sser  ,   et  l^p  ,  animal  sauvage  et  venimeux  ^ 

était'consacré  à  toute  substance  ^ni'servait  de  remède  à 

la  piqûre  des  insectes  venimeux,  ou  à  la  mpfsure  des 

serpens ,  comme  on  donnait  lé  àom  d^alexipharmaque,, 

dérivé  du  grec  «Xf^up ,  cbasser ,    et  Çmffimx^f ,  poison  ,    à 

toute  substance  douée  de  la  vertu  d'arrêter  les  ravages 

de  Tempoisonnement.  Maintenant  les  deux  noms  sont 

indifféremment  usités  dans  Tu^  ou  l'autre  cas. 

On  employa  d'abord  ces  médicamens ,  peut-être  trop 
préconisés  on  trop  dépréciés ,  dans  tous  les  cas  d'empoi- 
éonnement  interne  ou  externe ,  et  depuis,  quelques  an- 
Tém  m.  —  5o«  ÏAvraisani  17 
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ciens  pratidens  conservent  encore  ce  nom  aux  substan- 
ces, qu'ils  croient  capables   de  détruire  les  priacipc? 

'morbîfiqUes  ,  de  régénérer  les  humeurs  vicieuses  et  cor- 
rompues ,  qui  causent,  disent-ils  ,  les  fièvres  putrides, 
maligties,  et  de  mauvai§  caractère. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  plupart  des  ale^pbarmaques  con- 
^ennent  des  prinèipes  amers',  acres  ,  volatils  ,  extrême- 
ment diffusiblés ,  et  susceptibles  de  pénétre^   tons  ks 
systèmes ,  et  d'exciter  viv'eihcut  les  propriétés  viules. 
Leur iiçtion  immédiate. est  de  fortifier  les  organes  ,  d* ac- 
célérer la  circulation ,  et  de  provoquer  la  sueur.  Diaprés 
ces  propriétés   reconnues ,  Ip  médecin,  instruit  doit  sa- 
voir quand  il  faut. les  éloigner  ou  les  prescrire,'  On  con- 
çoit que  lès  alexipba'rmaques  aromatiques  peuvent  être 
funestes  dans  la  période  inflammatoire,  ou  £ins  les  fiè- 
vres ataxiques ,  aunoncées  païf  le  désordre  tumnltuem 
des  propriétés  vitales ,  dans  les  congestions  du  système 
capillaire ,  dans  celles  du  cerveau  et  des  poumons.  Us  of- 
frent moins  de  dangers  dans  les  fièvres  ^dynamiques ,  où 
lés  forces  abattues  Ont  besoin  d'être  relevées. 

L^s  bpmmes  de  l'art  qui  fout  encore  la  médecine  des 
symptômes,  appliquent,  dans  les  cas  d'empoisonn^me&t, 
de  syncope^  ,  de  défaillance ,  d'évanouîssex|iens ,  les 
préparations  afppelées  cordiales 'ou  alexitères,  comm« 
propres  à  rétablir  lés  fonctions  troublées  de  la  circulation, 
et  à  neutraliser  les  effets^  vénéneux  ^  ou  à  s'opposer  a  la 
contagion  des  maladies  endémiques  et  pestilentielles j 
mais  on  conçoit  que  les  tordiaux  ne  peuvent  avoir  d'aç- 
'  tion  prompte  et  directe  que  sur  l'estomac  ,  et  non  sur  le 
cœur  que  le  vulgailre  çqnf9nd  toujours.  En  général,  il 
faut  être  très-réservé  sur  l'emploi  répété  dû  ces  rettèdes 
incendiaires  f  sous  un  climat  où  tout  tend  <à  l'exaltatkm 
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«t  à  la  dé^néresoence,,  parce  qû^iis  troublent  souvent 
les  intentions  de  la  nature.  Il  vaut  mîeUK ,  |)ar,un  traîic- 
tnent  doui[  et  non  perturbateur ,  Taider  dans  ses  effort^ , 
que  de  tenter  des  transpirations  forcées,  des  éruptions 
incertaines,  et  des  sueurs  qui,  souvent  même.,  ne  sont 
pus  critiques.  '  '  • 

I^e  but  que  nous  nous  proposons  dans  la  dass^  des 
alexitères ,  est  de  signaler  aut  médecins  ,  aux.phàrma-; 
cîens,  étant  insulaires  des  telles  contrées  de  l'Amérî- 
que,  des  végétaux  dont  une  loil^e  expérience  a  cons- *  'I 
taté  Futilité  contré  les  empoisonnemens  ,  propriétés 
qu'on  Voudrait  en  vain  contester,-  puisque  journelle- 
ment, aux  Colonies ,  on  trouvr  Voccasion  d'en  apprécier 
les  ayantagey. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  fondement  que  les  naturels  des 
Antilles  accordent  des  vertus  réelles  et  précises  à  certai- 
nes plantes  dont  ils  ont  fkit  mille  fois  Theureuse  appli^ 
cation  en   faveur  de  l'humanité   souffrante,   fies  faits 
ayér^  font  taire  des  suppositions  imaginaires,  et.  M*.  Bô- 
nastre  vient  de  confirmer  la  possibilité   d'une  vertu   . 
alexitëre  dans  plusieurs  fruits  de  l'An^^rique ,  justement 
célèbres  par  leurs  propriétés ,  tels  que  ceux  du  Nan- 
dbiroba,  de  l'Acacie,  à  grandes  gousses  ,  dont  il  a  bien 
voulu  me  communiquer  les  an^lyseâ  soignées  avec  tout 
le  talei^t  et  toute  la  précision  dont  il  est -capable.  Cet  in- 
fatigable chimiste  a  trouvé  dans  les'atnandes  de  ces  dent 
fruits ,  entre  autres ,  une  quantité  éfônfiante  d^albùmine; 
*el  l'on  sait  quelle  est  la  vertu  neutralisante  de  l'albu- 
mine dans  Tempoisonnement  par  le  sublimé  corrosif  et 
les  sels -cuivreux.  L'albumine  se  trouve  encjôr«  dans  les 
crucifères,  le  papayer,  le  café  et  plusieurs  autres  aro- 
matiques. Voilà  une  découverte  qui  sert  à  apprécier  li?  * 
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tact  natarcl  dont  la 'ProTidenceajdoué  ces'  insalair» 
exposes  à  vivre  au  miHeu  des  sul^stances  vénéaeiises . 
afin  de  pQuvoîr  s'en  préserver ,  ou  d'en  apréler  les  eflêû 
par  ces  a^ithlote^  <^'il3  rencontrent,  le  plus  souvent, 
auprès  des  plantes  suspectes  et  véiéneuses. 

Or,  les  nègres  ,  privést  des  ressource*  ^e  Tanalyse. 
ont  surpris  p  par  un  instinct  naturel ,  4^s  antidotes  dan^ 
certains  fruits  amandes  ;  d'autres  dans  le  suc  des  otrom 
et  des  oranges  ;  ceu^-ci  dans  la  partie  corticale  et  aroma- 
tique de  plusieurs  fruits  ^  c'est  tout  ce  qu'on-  peut  dési- 
rer de  la.  classe  des  alexitères,' puisqu'on  y  trouye  de$ 
émulsions ,  des  huiles  ,  de  l'albumine  et  des  substance 
aromatiques  4  * 

Ces  réactifs^  étant  modifiés  d'après  les.  differeiis  temps 
de  l'empoisonnement ,  emousseht  les  sucs  caustiques  da 
ma^cenillier ,  du  québec ,  de»  la^spigélîe ,  des  dolics  et 
autres  plantes  d'une  natui'e  acre  et  corrosive. 

On  emploiera  ,  au  contraire  ,  la  saignée^  les  bains,  la 
thériaque  ,  les  infusions  aromatiques  et  sudorifimes, 
contre  les  qualités  vénéneuses ,  narcotiques  et  mortife- 
,rés  des  sucs  du  majiihot ,  des  belladonnes  et  des  sola- 
nées.  La  racine  tant  renommée  c[e  la  sensitive  épineuse 
do^t  en  partie  sa  vertu  alexitère  à  sa  propriété  vomitive. 
(Voyez  classe  aes  émétiques ,  vol.  2.  ) 

Toutefois,  respons£(bles  envers  la  société  des  acddens 
qui  peuvent  résulter  d'une  intempestive  application  des 
antidotes  généraiix  qui  ne  réussissent  pas  toujours ,  et 
qui  pourraient  jeter  dans ,  une  sécurité  funeste  ceux 
qui  en  feraient  un  usage  exclusif ,  les  médecins  ne  doi  < 
vent  pourtant  point  rejeter,  des  moyens  avoués  par  des 
siècles  d'une  expérience  positive  et  concli^atite. 
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MliANIE.  '       < 

•  (  Alea>ith'e  internée  ) 

ÎTifONTMiE.  -Vulg.  Guaco  de  la  Noavellè-Grenadoé  Eupato-r 
riam  Mikania.  Lin;  SjDgéi^ésie  polygamie.  —  Tourmef. 
Cl.  13.  Fiosculeusj^s.  Sect.  3.  Juss.,  famîlVe  de  Coiymbifères. 
-y-  Willdenow  Spee.  PI.  tom.  3 ,  pag.  174a. 

Caractères  génériques.  Réceptacle  mi  \  aigrcUe  plu- 
meuse  5    calice  imbriqué ,  obloug  5   style   d^mi  -  bifide 
,  long.  ;  >^ 

Caractères  particuliers.  Fleurs  en  corymbes  ;  ai- 
grette pileuse  \  calice  à  qUatre  ou  six  folioles  ,  contenant 
autant  de  fleurs  \  tige  grimpante  \  feuilles  opposées  , 
orales ,  deiuées  ,  marquées  sur  les  bords  par  des  courbu- 
res peu  sensibles,  prolongées  en  angle  aîgu  sur  le  pétiole, 
pointues  au  sommet. 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  précieuse ,  origi- 
naïre  delà  Nouvelle-Grenade,  a  été  njituralîsée  aux  An- 
tilles où'  on  la  rencontre  assez  fréquemment.  Elle  mé- 
rite ,  par  ses  propriétés  bien  constatées ,  d'être  placée 
dans  le  sanctuaire  d^Hygie.  Lé  botaniste  qui  travaille 
autant  pour  Thumanité  que  pour  la  .gloire  ,  sourit ,  lors- 
qu'au milieu  de  la  riche  végétation  de  FAm^rique ,  il 
peut  découvrir .  ^ 

Ces  puissans  végétaux 

Qui  de  Tavide  Parque  émoussenl  les  ciseaux. 

(Castel.) 
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.      ;  M.  Zéa  ,  qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  à  la  science^ 

se  plaisait  à  cultiver,  Jît  le  docteur- Al îbert ,  le  ^uaco  de 
^es  propres  mains ,  et  il  le  conservait  comme  une  de  ses 
possessions  les  pius  précieuses  ,  parée  qu'il  lui  a  serrî  à 
défendre  beaucoup  d'hommes  contre  lesserpens  qpiî  in- 
festent le  royaume  de  Santa* Fé.  Ces  serpens  ,  continoe 
r Arcliiatre  ,  sont  en  une  telle  abondance  dans  ces  lieux , 
et  les  efiets  de  leurs  atteiutes  sont  si  terribles ,  que  , 
malgré  Vatlraît  de  l'pr ,  on  a  été  forcé  (i'abandeoiiâr  pln- 
sîçurs  villages^  C*ç3t  surtout  au  Cboco  ,  si  célèbr^p^le 
platine  dont  il  est  la  patrie,  que  se   runoontreat  les 
serpens  les  plus  Venimeux,  et  c'est  laque,  depuisJong- 
temps  ,  on  elmplôyaît  te  guaco  pour  en  guéri/  les  morsn- 
rés.  Quelques  nègres  se  transmettaient  ce  sCcret,  auqoeJ 
ib  mèlaient#les  prières ,  des  cérémonies  et  autres  actes 
s^perstitieuxr  Aussi  le  vtilgaire,  frappé  des  e^cts  dont 
il  ignorait  la  cause  ,  croyait  qu'il  y  avait  de  la  magie. 
M.  Mutis ,  à  force  d'adresse ,  parvint  à  le  découvrir ,  et 
à  faire,  de  ivonibreuses  expériences  sur  son  application , 
qui  furent  .couronnées  de  succès.  Personne  ne  meurt  à 
présfent  de  la  morsure  des  serpens-,  les  animaux' cux- 
mêwes  guérissent ,   quand  on  est  à  portée  de  leur  faire 
boirç  le  suc  ^ç  guaco, 
•  Le  genre  Mikania  d:é\é  établi  par  Willdonow ,  et  c'eftl 

le, célèbre  Mutis,  d^  Saut^-Fé,  qui  a  fait  le   premier 
connaître  ses  propriétés  médicales  ,  dans  la  Flore  de  Bo- 
^  gota,  conotpae  antidote  contre  la  morsure  de  certains  ^iw 

pen$i.  M.  le  baron  ^de  Humboldt  et  M.  6onplan4  oot 
confirmé  les  vertus  de  ce  puissant  végétal. 

C^yucTEREs  PHYSIQUES.  La  racine  de  la  Mikanie  est 
vivace,  très-rameuse.,  s'enfonçant  profondément  dans  la 


terre.  La  ûge  est  herbaciée ,  cyKndrique  ^  grimpant  sur 
leê^  arbres  à  trente  piecUj^  baateUr.  Les  rameayxsont 
•opposés  ,  couverts. dans  leur  partie  supérieure  d'une  lé- 
gère pubescence.  Les  feuilles  sont  également  .opposées , 
ovales ,  longues  de  quatre  à  six  pouces  sur  deux  ou  trois 
de  largeur  ;  marquées  sur  les  bords  par  des  courbures 
peu  sensibles ,  et  légèrement  dentelées  ;  prolongéeTs  en' 
angle  aigu  sur  le  pétiole  ;  pointues  au  sommet,  rarement 
acumiitées  ;  glabres  en  dessous  ,  marquées  de  veines  peu 
saillante^  ,  âpres  en  dessus  ,  très-minces ,  membraneu- 
ses •,  pétioles  grêles ,  ïongs  d*un  â  deux  pouces ,  embras- 
sant en  partie  la  tîge  ,  et  presque  réunis  par  leur  base  , 
convexe^  en  dehors; '.et  mah{ués  intérieurement  d'un 
sillon  peu  profond.  ' 

Corymbe  terîninal  composé  d'un  grand  nombre  de 
fleurs ,  et  situé  à  l'extrémité  des  jeunes  rameaux*,  fleurs  ^ 
d'uD  blanc  terne,  rassemblées fpar  petits  faisceaux 
pédïcellés  'y  calice  composé  de  quatre  folioles ,  renfer- 
mant quatre  fleurs  ou  fléuronç  herînaphrodites  ^  foHoles 
lancéolées  membraneuses. 

Fl^^roM.  T^be  grêle,  cyltn^que,  de  même  lon- 
gueur que  le.oalice  \  limbe  en  forme  de  cloche ,  divisé  en 
cinq  ]fmr ties  égales . 

Étàmînes.  Au  nombre  de  cinq  renfermées  dans  la  co- 
rolle. Anthères  réunies  en  tube. 

Pistil.  Qyaire  linéaire ^  stjlç  simple;  deux  stigmates 
blancs  écarté»  l'un  de  l'autre  V 

Graine.  Cunéiforme,  eouron&ée  par  une  dgrette  ses- 
-iile,  rougeâtre,  et  compote^  d'un  grand  nombre  de 
rar^ns  couverts  de  poils  couru.  (Willdenovf ,  Humboldt.) 
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Analyse  chimiqtje.  Tome  la  plante  exhale  ùne^odear 
forte , 
procurer, 
fois  la  plante  dans  mes  yoyagea.  I 


! ,  pénétrante  et  nauséàlfjfede ,  mais  je  n'ai  pu  m'en 
lirer.  Fanalyse,  quoique, ayant  rencontré  plusieurs 


Propriétés  médicinales.  M.  Mutis ,  dans  Tintérèt  de 
la  science  et  de  Vhumanité  ,  dit  encore  le  D.  Âlibert , 
voulait  rechercher  si  Finoculatiôn  du  guaco  rend  rhoinme 
inaccessiUe  à  la  morsure  des  Seqpens  pour  toute  la  vie  y 
ou  seulement  pour  quelque  temps  »  .comme  les  nègres  le 
prétendent  ^  inais  il  jEut  troablé  dans  ses  belles  expérien- 
ces par  le  refus  quii  lui  fut  fait  par  la  haulé-cour  de  jus- 
tice ,  siégeant  à  Santa^Fé  ,  de  les  faire  sur  deS  criminels 
condamnés  k  mort.  ' 

Jl  parait  certain  qu'ob  peut  porter  impunémept  sur 
soi  les  setpens  les  plus  venimeux,  et  provoquer  leurs 
blessures ,  moyennant  le  procédé  suivant.  Les  nègres 
pratiquent  sur  l'adepte  six  incisions ,  deux  aux  pieds  , 
deux  aux  mains ,  et  une  à  chaque  côté  de  la  poitrine.  On 
exprime  le  suc  des  feuilles  de  guaco ,  qu'on  verse  sur 
les  incisions  ^  comme  lorsqu'on  veut  inoculer  la  variole. 
Avant  l'opération ,  on  fait  avaler  deux  cuillerées  du  suc 
à  celui  qui  va  êti'e  initié.  On  l'avertit  qu'A  doit  prendre, 
le  même  suc  chaque  mois ,  pendant  l'espace  de  cinq  i 
six  jours  \  car ,  s'il  néglige  de  le  faire  quelque  temps  ,  la 
vertu  du  suc  s'évanouit ,  et  il  aura  besoin  d'une  nouvelle 
inoculation.  C'est  à  cette  précaution .  que  M.  Mutis  et 
le  savant  Corrégidor  de  Zipaquira  attribuent  les  effets 
préservatifs  du  guaco.  Toutefois ,  l'usagé  le  plus  ordi- 
naire est  de  porter  sur  soi. des  feuilles  de  cette  plante , 
dans  les  lieux  infestés  des  serpens ,  pour  s'en  délivrer  ; 
,car  l'odeur  seule  leur  imprime  un  état  d«  stupeur  ou 
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d'engourdissement.  (AHbert.  NouV.  Élem.  de  Thérap. , 
t.  2  y  p.  5oo.  ) 

Mode  d'àdmiuisthàtion.  Le  suc  de  guaco  ou  sa  décoc- 
tion se  donnent  à  une  dose  indéterminée.  On  applique 
extérieurement  le  marc  sur  les  blessures. 


EXPtlCATIOV  DELÀ  PtAÎMCBE  CEliT  QUATld^YHiOT-DIX-SEPT. 

Le  rameau  est  réduit  aux  deux  tiers  de  sa  grandeur  natu- 
relle. 

^  1 .  neurons  renfermés  dans  un  caliee  imbriqué, 
a.  Fleuron  séparé* 
3.  Semence. 
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NANDJilROBE  A  FEUILLES  DE  UERRE. 

.(  Alexithre  interne,^ 


Synonymie.  Vulg^.  Liane  contre* poist>n  ;  B«ite  à  sarônneUe  ; 
Coucourout.  Noix  de  serpent.  En  caraïbe  ^-Aviia. — Ghandi- 
poba.  Marcg.^Brasil.  i6  — Sloan.  J^m.  8$,^.^isi,  ^  »  P^- 
aoo.  Fevillea  coitdifolia.  Lin.  Diœcie  péntandrîe.  Juss. , 

,  famille  dea^  Cacurbitacéesu  —  Adan^ojn ,  U»  Hryoues.  ^^  Fe- 
villea foliis  cordalis,  integris  ,  subtriangulatis.^  Poiret.  F^ 
viUea  ibliis  cordatis,  angulatb.  Syst.  ^égét.  743  — Nan- 
dhiroba  scandens,  foliis  Lederaceis  angulosis.  Plum.  gcnr. 
90,  ic.  109.-'— Fevillea  foliis  crasitorîbus  ^làbris ^  quando- 
,  que  ^ordatis,  quandocpe  trilobis.  Brown.  Jstm,^3j4' 

Caractères  gékérkJues.  Tiges  grimpantes  ;  feuilles 
aUernes.,  en  cœur  ou  trilobées,  munies  de  vrilles  dans 
leurs  aisselles  avec  des  fleurs  axillaires.  Le  caractèi*e  es- 
sentiel du  genre  est  d^^^voir  les  fleurs  dioïques  ,  le  calice 
et  la  corolle  divisés  en  cinq  v  dix  Staminés  ,  dont  cinq . 
stériles  ;  une  baie  à  demi-inférieure ,  à  trois  loges. 

Caractères  particuliers^  j^ur  maie.  Calice  quin- 
cpiéfide;  cinq  étamines  ;  nectaire^  cinq  filets  conniveos. 
—  Fleur  ferneUe. .  Calice  qûiriqUéfide  ;  trois  styles  ; 
pomme  dure ,  à  trois  loges ,  corticée  ;  feuilles  cordifor- 
mes  y  aqguleuseft  ;  et  quelquefois  trilobées  comme  dans 
le  lierre. 
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NANOlROnK  A  FEUILLES  DE  LIERRE. 
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*•  HiSTOiiB  HATTTReLLE.  La  liane  grimpante  da  Nai^dlii-< 
robe  offre  à  Tœil  une  rièhe  verdure ,  et  d^autant  plus 
agréable  ,  qu^elIe  est  entremêlée  de  fleurs  et  d*im-^and 
nombre  de  fruits  dont  cette  liane  e^  .  tout  à  la  foi^ 
chargée.  Elle  se  tresse  en  guirlandes  entre  les  arbres, 
ou  tapisse ,  en  serpentant ,  l'ajoupa  dé  Tbabitant  des  Co- 
lonies, et  lui  fournît  des  berceaux  pour  omKrager  sa 
tôle^  elle  a  du  rapport  avec  la  bryonè  d'Europe  pour  les 
caractères  botaniques.  Le  Nandhiroba  ou  Ghandiroba  est 
un  nom  brésilien ,  qui  désigne  ,  seloi/Marcgrave ,  une 
liane  à  feuilie^  de  lierre,  qui  grimpe  à  la  manière  des 
grenadlUes.  *  On  en^  distingue  trois  espèces  qui  ont  les 
mêmes  propriétés.  Les  feuilles  sont  tantôt  en  cœur,, tan- 
tôt à  trois  Ipbes  sur  le  mêmepied.  Cécile  liane  croit na- 
turellenient  dans  FAm^rique  méridionale  ^  i  la  Martini-'  ^ 
que ,  à  ^aint-Poiiiingue ,  aux  Antilles  f  d'où  l'on  en  rap- 
porte en  Europe  les  fruits  qui»  selon  Virey ,  faisaient 
partie  des  anciennes  pharmacies  du  temps  de  Lémery . 
mais  dont  çn  néglige  maintenant  le  commerce,  ce  qui 
fait  qu'on  n'en  trouve  plus  en  Europe  que  d^anciennes  , 

>  p^r  Qonaéqt^ent  rances  et  privées  de  leups  vertus  évi-^ 
demment  alexitères*. Pendant  mes  fonctions  de  médecàn 
du  gouvernement  à  SaintrDomingué ,  j'eu9  à  traiter  d'un 
iippoisonnemeiit  le  général  en  chef  des  noirs ,  iDetsali^ 
nés ,.  et  il  fut  parfaitement  gt^ri  par  l'usage  de  cette 
précieuse  amande  4u  NandJbirohe.  A  l'époque  de  l'arri-^ 
véa  de  Texpédition  du  général  Leclerc ,  les  blanéa  qui  se 
trouvaient  alors  dans  l'ile ,  .ayant  tous  été  condaEDné;i  ^ 
mort,  j«  trouvai  >  daii9  V^O'Use  de  cet  hamneie  croel , 
une  protectrice  puissante  qui ,  phiatard,  nie  sauva  pi»** 
«eurs  fois  la  vie,  ainsi  -^e  j'ai  eu  plaïair  à  Ie>3échirer- 
dam  W  tf\Mniiiie  Wume  èi  mea^  Foyageê  ^'un  Natumn 
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liste.  Il  me  semble  encore  entendre  dire  à  cet  angetnté- 
laire  <{iii  .cheîrV^hait  à  apitoyer  sur  mon  sort,  son   (aron- 
che  époux  :  Épargnez  'votre  médeda;  ai^ez'-vùtts  oubUé 
que  vous  lui  devez  la  vie  ,  et  que   - 

Ces  végétaux  puîssans  quHci  Ton  voit  éclore , 
Bieo&iCs  nés  dans  ces  champs  de  l'astre  qu*on  adore  ; 
Par  les  soins  de  Phradate  y  avec  art  préparés , 
Firent  sortir  la  mort  de  vos  flancs  dkhirés  ?. 

(VoLTAnÎB.) 

Les  fruits 'tombés  au  pied  des  arbres  en  sont  entraî- 
nés par  les  grandes  pluies  ou  avalanges ,  e|  chariés  par 

les  rivières  qui  les  disséminent  sur  leurs  riinstges. 

« 

CARAcrfeàÊs.  PHYSIQUES.  Le  Nandbirobe  est  une  {liante 
dont  la  tige  est  sarmenteuse  et  grimpante  y  elle  esc  gar- 
nie de  vrilles  s&ples  et  roulées  en  spinales  qui  naissent 
dans  Taisselle  des  feuilles  opposées  aux  pédoncules  des 
fleurs.  Les  feuilles  son|  en  cœur  ou  trilobées  sur  le  même 
individu.  Elle^  sont  alte)*nès ,  épaisses ,  un  peu  charnues; 
grande^  ovales ,  très- arrondies  à  leur  base,  plus  larges 
que  loiigues-;*  divisées  vers  leur  sommet  en  trois  angles 
écartés  ;  plus  oa  moins  prononcées  \  vertes ,  listes ,  lui- 
santes et  glabres  dés  deux  côtés  ;  portées  sur  de  longs 
pétioles  tendres  et  cylindriques.  Les  fleurs  en  i^oue ,  de 
couleur  isabelle,  paraissent  en  décembre  et  janvier^  Elles 
naissent  dans  Faisselle  des  feuilles^,  en  opposition  avec 
les  vrilles  portées  sur  de  longs  pédoncules ,  et^disposées 
en  grappes.  Lés  fleurs  màles  '  sont  istériles  ;  les  fleurs  fe- 
melles sont  poclées  sur  un  einbryon  qui  se  change  en 
tm  fruit  sphérique  de  cinq  pouces  de  diamètre,  revètti 
d'aune  écoroe  verte  ,  recouvrant  unie  eiîveloppe  ligneuse, 
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cassante  et  rëticulëe.  C«  fruit  est  divisé ,  dans  lé  milieu 
de  sa  largeur ,  par  un  petit  bourrelet  troué  a  plusieurs 
distances ,  et  k  la  faveur  duquel  il  s^ouvre  lors  de  sa  n^i- 
furité.  Ce  fruit,  qu'on  appelle ^£ee  àsauonneitei,  à  cause 
de  sa  partie  inférieure  et  de  soù  couvercle ,  contient ,  au 
milieu  de  sa  pulpe ,  huit  a  dix  tioîx  fauves ,  .convexes 
d'un  côté  et  concaves  de  Tautre,  épaisses  d'un  doigt. 
L'amande  qui  se  trojnve  sous  l'enveloppe  fauye  est  d'un 
goût  amer  et  offre  un  souverain  contre-poison.        , 

Ahàlxse  chimique»  Il  résuite,  d'une  analyse  récente 
iaite  par  M,  Bonastrç  dont  on  connaît  l'exactitude ,  que 
l'amande  duNandhîrobe ,  étant  vieille",  est  privée  dé  l'ai-* 
bumlne  qui  constitue  sa  vertu  antîi-vénéneuse ,  et  qu'en 
êe  desséchant ,  la  substance  grasse  ou  huileu^se  se  rancit . 
tellement^  qu'elle  décompose  les  autres  parties.. On  y 
trouve  une  substance  appelée  par  M.  Vauquelin  colo- 
cynthîne ,  ce  qui  explique  Ja  vertu  purgative  de  cette 
amande  à  baute  dose.  Elle  est  très-amère  ,  mais  ni  rési- 
neuse ,  ni  gommeuse  ,  et. elle  laisse  déposer  qji'aque  fois 
qu'on  l'évapqre  dies  flocons  blancs  qui  sont  solubles  dans 
l'alcool  et  dans  l'eau.  îls  sont  d'une  amertume  extrême, 
La  matière  grasse  est  si  rance  et  a  telleipent  absorbé 
l'oûdgène  de  l'air,  qu'on  a  beaucoup  de. difficulté  à  la 
dissoudre  ,^  même  dans  ï'éther.  Dissoute  dans  la,  potasse 
caustique  ,' elle  est  en  partie  soluble  dans  l'eau.  On  la 
précipite  pi^r  un  acjde^  èa  rancîdit^est  excessive.  Une 
dissolution  de  colocyntbine  précipite,  par  une  infusion 
.  de  noix  de  galle  ,  ce  qui  est  commun  ^vec  Talbumine  ; 
mais,  d'un  autre  côté,  l'albumine  est  insoluble  dans 
l'alcool,  ce  qui,  par  conséquent,  l'en  éloigne*  M.  Bo-' 
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iHisIre  regrette  deti^ftyoïr  pat  opéré  >  d'après  des  fruîû 
encore  récens.         *     -  ^ 

M.  Drdpiez  (Journal  de  Phârm. ,  août  i8ao)  Tient  de 
prolïver  ,  par  de  nombreuses  expériences  ,-  que  le  frnit 
du  feviUsa  cordifoliaeH  unpuissant  antidote  contrç 
les  poisons  végétaux»  Cette  opinion ^avait  été,  depuis 
long-temps,  émise  par  les  naturalistes. 

M.  Drapies  a  empoi^nné  des  chiens  par  le  RhêU  toxi* 
codendron ,  la  qi^ë  et  1d  noix  comique.  Tous  ceux  qui 
furent  abandonnés  k  l'effet  du  poison  mourarent:,  tan- 
dis que  ceux  à  qui  on  aduiinistra  le  fruit  du  fgi/illea  cor- 
dijblia  recouvrèrent  la  sai^é  après  une  courte  in^spo* 
sition..  ^  . 

Il  s^àssura  également  que  cet  antidote  n^adssait  pas 
seulement  dans  l'esiomac-,  il  en  appliqua  extérJtfurpmenl 
dans  des  blessures  préalablement  empoison^ées ,  et  il 
blessa  dfsux  jeunes  chats  avec  deux  flèches  qui  avaient 
été  trempées  dans  le  jus  du  mancenillier.  On  appliqua 
à  l'un  d'eux  un  cataplasme  formé  avec  le  Iriiit  du  feuil- 
lea  cordîfoUa^j  et  l'autre  fut  laissé  sans  application.  Le 
premier  n'éprouva  d'autre  inconvénient  que  celui  de  sa 
blessure ,  et  guérit  promptement  ;  tau4is  que  l'autre 
tomba  en  convulsion  au  bout  de  très-peu  de  temps ,  et 
.mourut.  -,  -      .    -       , 

Il  .semble  ^  diaprés  ces  çxpériénjçes  concluantes  ,  que 
l'opinion  entretenue  des  vertus  der  ce  fruit ,  dans  les 
contrées  ovL,il  est  produit,  est  bien  fondée.  On  doit  dé- 
sirer, en  couséqueuce^  qu'il  soit  introduit  en  pharma- 
cie,  comme  un  médicament  très- important^  mais  il  est 
nécessaire  de  connaître  s'il  perd  ses  propriétés  et  s'il  se  , 
conserve  plui  de  deux  ans  après  avoir  été  récolté. 

L'analyse  que  vient  de  faire  M.  Éonastrc ,  de  graines 
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tiès^ncieaneà,  jugéla  qHestiolQ  »  en  prouVMUquectUc 
amande  a  besoin  d'être  employée  à  l'état  de  fraichenr ,. 
pour  être  douée  de  sejt  propriétés  ;  car  au  lieu  d'albu- 
mine que  donne  le  fruiè  du  mimosa  spcmdens ,  celui  du 
yiexix  fei^illeandi  donné  à  M.  Bpnastre  qu'une  matière 
rance ,  un  princijfe  amer ,  et  aucune  trace'  d'albumine 
(  antidote  du  sublimé  )  qu'on  y  trouve  lorsque  le  fruit' 
est  encore  récent,  et  qu'il  n'a  subi  aucune  altération. 

Propeiétés  MÉDiciïTÀLES.  Lcs  àmandcs  duNandbirobe, 
étant  très-amères ,  soi^  employées  comme  cdntre-poison 
de  la  mof suite  de  tous  les  setpensen  Amérique*,  de-là 
leur  nom  de  noix  de  serp&rtt.  On  les  pèle  fet  ou  les  ap- 
plique en  topititié  sur  }a  blessure.  On  en  pr^nd  aussi  in- 
térieurement à  baute  dosé.  Cette  amande  devient  purga- 
tive. ,,  . ," 

Selon  Min  guet ,  ou  exprime  l'amande  du  Nandhirobe 
pour  en  extraire  l'huile  qu'on  administre  aux  personnes- 
empoisonnées.  Elle  entre  aussi  dans  la  composition  des 
onguen»«  On  regarde  l'amande  pomme  fébrifuge,  et^ 
dans  ce  cas,  les  Espagnols  en  préconisent' l'émulsipn 
qu'ils  préparent  oprè^  avoir  pilé  l'itmànde  récente.  Les 
flibustiers  en  portaient  toujours  avec  eux  dans  leurs 
croisières  pour  la  guérîson  de  leurs  blessures  reçues  à 
l'fibôrdage.  L'émulsion  se  présent  aussi  d^ns,les  gonor-  . 
rbées.  On  regarde  les  semences  comme"  de  dangereux 
emménagogues. 

Mode  d^àdmiivistration.  Une  graine  privée  de  l'eu- 
veloppe  et  râpée  suffit  pour  une  émulsion.  La  dose  de 
rbuile  est  d'une  cuillerée^  Quelquefois  on  r&pe  l'amande 
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dans  du  i4n  dé  Modère  pour  obtenir  plus  sûrement  une 
potion  cordiale. 


EXPLICATION  DB  LÀ  PLAINTE  CEKTQUÀTRE-YINCT-DIX-HCIT. 

Rameau  réduit  à  moitié  grandeur. 

■      ■        • 
i|.  Fruit  dont  on  a  enlevé  Topercule  aurdessus  des  im- 

preâsions  calicmales. 
a.  Semence  dont  la  partie  spongieuse  de  l*extériear 

est  enlevée  en  partie. 
3.  Fleur  mâle. 
4*  Une  des  étamines  séparée.        / 

5.  Une  des  écailles  alternes  avec  les  é^mines. 

6.  Fleur  femelle. 

7.  Un  des  stjrles  détacKé. 
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BIGNONE  GRIFFE-DE-CHAT. 

'(^Alexitère  interne.) 


Stnontiub.  Vulg«  Liane  à  chat.  Lierre  de  Saint-Domiogue. 
Bignonia  unguis  Cati.  Lin.  Didjnamie  angiospermie.  — 
Tonm.  Personnées*  — Jufis.  Bignenes.  Bignonia  foliis  con- 
jugatis;  eirrfao  brevissimo  arcuato  tripartito*  Lin.  mill. 
Oict.  no  5.  Bignonia  Americana ,  capreolis  aduncis  donata , 
siliquâ  longissimâ.  Toumef.  t64*  —  Gelseminum  indicum 
hederaceum  tetraphyllum ,  folio  subrotundo  ,  acuminato. 
Sloan.  Jam.  90 ,  Hist.  1 ,  ^.  ao8.  —  Clematis  quadrifolia , 
flore  .digitalis  luteo^  claviculis  aduncis.  Plum.  Amer.  80.,. 
t.  94*  —  Qematid  mjrsinites,  amplioribus  foliis ,  Ameri- 
cana, tetrapbyllos.  Ptuk.  Alam.  109 ,  t.  i63y  f.  a. — £n 
oaraîbe  Reremoulj ,  Céresé. 

CAjucTiRBs  GÉsÉaiQuis.  FleuTS  monopétalées  ,  per- 
«onnées,  à  feuilles  opposées^  calice  ijuÎBquéfide.^  en 
foime  de  godet  \  corolle  à  gorge  campanuléie ,  quinqtié- 
fide ,  ventrue  en  dessous  ;  silique  ou  capsule  siliqucaïae 
à  deux  loges  9  semences  membraneuses  ,  ailées. 

Càrâctèebs  pàutictjliers.  Feuilles  conjuguées ,  vrilles 
trSs-courtes ,  arquées  en  trois  parties.  ^  ' 

HuToniE  HÀTURBixE.  Cette  Biguone  croit  dans  les  tles 
di  Baliama ,  aux  Andlles  et  à  Cayehne  ;  on  la  cultive 
assez  fecSement  en  Europe.  Elle  se  perpétua  de  boutu» 
Tom  III.  —  5oe  Livraison.  18 
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Tes  ou  de  buitage ,  c'est-à-dire  en  amoncelant  une  cer- 
taine quantité  de  bonne  terre  autour  des  jeunes  rejetons 
qu'auront  produits  les  raeii^es  d'un  vieux  tronc  coupe 
rec-terre.  Le  genre  Bignonia  a  été  consacré  par  Tourne- 
fort  à  M.  labbé  Bignon,  savant  distingué.  Ce  geni^ 
Venferme  de  belles  espèces.  Cette  liane ,  garnie  de  vrilles 
ou  mains  qui  ressemblent  à  des  griCTes  de-  chat ,  et  par 
lesquelles  elle  s'accroche  aux  arbres  voisins  des  forêts , 
et  aux  rochers,,  est  recherchée  en  Amérique  pour  ses 
propriétés  àlexitères  et  apéritives. 

CÀiiÀcrÈn«8  PHYSIQUES.  Cette  Bq;none  pousse  des  -sar- 
meuB  fore  nlenus  ,  de  couleiu'  cendrée ,  entrecoupés  par 
des  nœuds  assez  près  les  tins  des  autres ,  et  qui  s'atta- 
chent sur  les  rochers  ou  sur  les  troncs  des  arbres  ,  de  la 
même  manière  que  nos  lierres.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées y  et  leurs  pétioles  ,  qui  ont  à  peino  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  portent  chacun  deux  folioles  ovales  /pointues, 
vertes  ,  glfJ>res  et  nerveusea.  Le  pétiole  eommun  f  qui 
soutient  chaque  paire  de  folioles  5  s6  termine  tm  une 
vrille  courte ,  et  communément  divisée  en  trois  parties 
courbées  en  crochet.  Les  fleurs  sont  jaunes ,  sans  odeur, 
et'^  vietînent  dans  les  aisselles  det  feuilles ,  portées  sur 
des  pédoncules  simples ,  longs  d'un  pouce ,  ou  on  peu 
phis.  Elles  produisent  des  capsules  qui  ont  pWs  àé  deux 
pieds  de  longueur,  stir  environ  un  «pouce  de  large ,  sont 
pointues ,  fort  aplaties  ,  et  de  couleur  tannée ,  étant 
mures. 

Ahàltse  cHiMiQtJiB.  Cette  Bignone  contient  une  ma- 
dère colorante  )  un  princ^^  do«x,  gsubeux,  qur  pré- 
domine; une  matière  amjlacée  ;  un  acidenuilîqQil^  êk 
tannin  et  dé  l'hydrochlarate  de  potaaee.  * 
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PAOPfiitTÊs  HÉpiciMALEs.  Le  »age  praticien  Poupée- 
Despprtes  recommande  Fusage  de  celte  plante ,  toutes 
les  fois  qu^on  doit  emjdoyer  les  apéritifs.'  Les  naturels 
font  entrer  dans  leurs  antidotes ,  contre  les  substances 
vénéneuses ,  et  suftout  la  morsure  des  serpens ,  toutes 
les  parties  de  cette  Bigi;ione  liane  à  chat  9  dont  ils  combi- 
nent Faction  avec  celle  des  cressons  de  savanes ,  grand 
et  petit ,  dont  j'ai  donné  Thistoire.  (Vol.  I*',  classe  des 
anti-scorbutiques ,  pag.  iqS.) 

Mode  d'àdmIbistritioh.  On  emploie  le  suc  des  feuil- 
les à  Ifi  dose  d^nne  cuillerée ,  et  la  décoction  des  racines 
et  des  autres  parties  de  la  plante  à  celle  de  quatre  onces. 
Op  préfère  la  teinture  alcooUque  lorsqu'il  n'y  a  point  de 
symptômes  inflammatoires.  .         '' 


EXPLICATION  DE  LÀ  PLIUCHE  CENT  QUATRE-VINGT-DIX-NEUF. 

La  plante  est  rédoitè  aux  deux  tiers  de  sa  grandeur  na- 
.turelle. 

fl .  Portioi^  d'une  silique. 

%,  Seinences  imbriquées  dans  un^^noitié  de  silique. 
,  3;  Semence. 


Digitized  by 


Googk 


(  aa6  ) 

.   ACACIE  A  QRAïq^ïS  GOUSSES- 

'm 

.  ( ^laxàère.inUrne.  ) 

SnfONTMnu  Vulg.  Cacone  grimpante,  Liane  à  bœuf  |  ckâtai^ 
gnes  de  mer ,  ou  cœur  de  St.-Tliomaâ.  — Mimosa  scandens. 
Lin.  Polygamie  monceéie.  Toumef.  Cl.  ao.  Arbres  mono- 
pétales.  Sect.  a.  Acacia,  id.  Jnssieu,  famille  des  légumi- 
'  neuses.  Acacia  scandens  flore  #abviridi  racemoso ,  siliquis 
magnis.  Plurn.  a*  vol.  Perim-Kaku-Valli.  Rbeed.  Mal. 
a,  t.  3a,  33  et  34.  Ruraph.  Vol.  V,  tabl.  4— Pïack. 
*Tab.aii. 

CarâctIires  GÉHÉiQQtnBs.  Callce  doiible  :  rextériefor  â 
cinq  dents  ;  rintériear  plus  grand  ,  mônosépale,  régulier 
et  tubuleux.  Étamines.  eu  nombre  variable ,  monadel- 
pbes.  Fleurs  généralement  petites ,  disposées  en  épis  ou 
en  tètes  globuleuses.  Végétaux  herbacés  ou  ligneux , 
ayant  en  général  les  feuilles  décomposées.  (Richard.)  ^ 

Caractères  particuliers.  Feuilles  doublement  pin- 
nées  ,  conjuguées  sans  épines  ,  terminées  par  unp  vrille  ; 
folioles  bijuguées.  Tige  grimpante  à  la  hauteur  de  plus 
de  cent  pieds. 

HisTomE NATURELLE.  Lc  gcurc  Mimosa^  comme  Tob- 
serve  judicieusement  M.  Delaunaj,  encore  très-nom- 
breux, a  été  cependant  restreint  par  Linné.  Les  Grecs , 
dit-il ,  avaient  donné  ,  par  antiphrase ,  le  nom  à'àkàkia, 
qui  signifie  innocence  ,  à  la  première  espèce  qulls  ont 
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connute  et  qui  était  très-ëjpîaense.  Unné^  ar  changé  ce 
nom  eo  cehd  de  mimosa ,  qni  expHme  mieiix  ime  qua- 
lité mÛTi^,  .commune  à  touâ,  celle  de  fléchir  som  les 
doigta  qui  jes  touchent  ««comme  la  ^ensitive ,  etc.  ,\ou  de 
manquer  l'ettr  sommeil  en  abaissant  ou  rapprochant  lenry 
rameauxet  leurs  folioles.  Ce  dernier  nom  du  grec  tnimas, 
comédien ,  est  dérivé  d^i  verbe^  mùneomed^  imiter,  £ttre 
des  gestes.  *:*"•. 

Cette  liane  ',  très-grosse ,  dit  Cheralier ,'  se  développe 
rapidement  si  les  racines  pivotent  dans  un  U«u  humide; 
elle  court  tl'arbre  en  arbre ,  quelquefois  plus  d'une  > 
deini-heue.  Elle  se  plaît  ^t  fait  Tornement  rustique  de 
ceè  belles  et  silencieuses  fbréts  que  la  haehe  a  toujours 
respectées ,  et  où  souvent 

4        »      ■     * 

Ni  bergers  y  ni  chasseur^  égarés  dans  leur  course  | 
De  ces  asiles  frais  n'ont  troMblé  les  gazons. 

%  Elle  croit  dans  les  montagnm,  ot  rapporte  des  semen-^ 
ces  farinetises  renfermées  dans  d'énormes  légumes  de 
tï*ois  à  quatre  pieds  de  longueur  sur  quatre  pouces  delarge, 
et  qui  servent  de  nourriture  k  beaucoup  d'Indiens  ou  de 
•naturels-  des  Antilles.  Les  nègres  appellent  les  fruits 
tombés  de  leurs  gousses  châUdgmes  de  mer  ,  parce 
qu'au  milieu  des  ouragans,  ces' fruits,  transportés  par  les 
avalanches  ou  par  le»  torrens  qui'  descendent  des  mon- 
tagnes ,  se  mè|fcit  aux  eaux  des  rivières ,  -  en  garnissent 
leà' rives,  puis,  à  là  priemière  crue,  sont  chariés  vers 
la  mer.  ,  /  . 

A  flots  impétueux, -les  fleuves  débordés 

Précipitent  leur  coûts  sur  les  champs  inondés. 

Ils  entraînent  troupeaux ,  belrgers ,  arbres  ,  cabales. 

(de  SAnrr-AwGi.) 
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laa  lOliiiiideft  wces  finiiu  «ont  recherc^i^s  pur  les 
d^ns  marrooft*  et  les  èoeufe. 

.  lias  nèpres  Vident.  0lMg^ne8qu'flUappeUèii|<«ûQJter, 
•t  après  ayoir  enlevé  «h  entier  Tamande,  i)s  en  font 
ileê  IxHirsefl  à  eaealins.  en  adaptant  i  ToiiTertare  du^vt 
iw  liseré -de  bois  d^aeajoù  (m  de  citronnier,  qui  ferme 
Tentr^  au  moyen  d'uiae  coulisse*  Les  dames  eréoles ,. 
passionnées  pour  leur^iErys  ,  ne  dédaignent  pas  ces  bouT'- 
«es  oh  eHe^  renferment  des  pièces  dW*  Lies  amandes  , 

.  ^quoique  amères  $  êe  mangent  avec  plaisir  Iprsqu'on-  les 

.  fait  bouillir  ou  boucaner* 

GàBrActÈaM  TB¥Mi^y%8.  LoT  ti^s  4e  cette  liane  sont 
/cylindriques  ,   épaisses  ,   fort  r  loAgi^es  ,   «^trmenteaaas^ 
.et  grimpantes;  le  pétiole  comiùun  àe  chacune  de  ses 
,  feuilles  fournit  une  couple  de  piunules  chargées,  Tune 
et  l'autre ,  d]une  ou  deux  paires^  de  folioles ,  et  se  ter- 
mine par  une  vrille  simpki  eu  bifide;  les  folidles  «on( 
ovales-obloDgues  ^    obtuses  ,  quelquefois   ^hancrées , 
avec  une  très-petite  pointe  d^ns  leur  écbancrure ,  vertes, 
.  lisses  et  JunjKu  coriaces.  Les  fleurs  sont  petites  ,  blan-  . 
châtres,  polypétales  ,  décandriques  et  disposées  en  épis 
grêles.  Les  fruits  sont  leb  plus  grands  de  tpus'  ^uk  de^ 
plantes  léjgumineuses  que  Ton  .connaît.  -Ce  sonJt  des  gous- 
s,es  longues  de  deux  o^  trois  pied^,  larges  de  troi^  a 
quatre  pouces  ,  aplaties  ,  enflées  aux  eitj^rotiB  où  sont 
les  ^semences,  coriaces  et  entourées  par  un  cordon  li- 
gneux qui  nait  du.  pédoncule  auquel  elles  sont  attachées. 
Ces  gQpsses  énormes  renferment  chacui^  sept  k  neuf  se- 
mences larges  de  ^eùx  po^N:^s  ,  un  ,peu  aplaties  sur  les 
côtés ,  arrondies  en  rein  ou  en  cœur  t  et  d'un  iongèbrun 
comme  les  cbataignes^^au  moins  lorsqu'elles  spnt  sèches. 


^   .  > 
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AniXYSE  cBiMiQUE.  CeNn^est  pas  sans  fondement  que  . 
les  iiaturels  ont  v  de  tout  temps  ^  proclamé  les  yerlus 
antr-vé\)Qéneuse$  de  Tamande  de  c^  fruits,  à  Tétat  de  jrai- 
oheur.  M.  Bonàstre ,  dont  les  talebs  en  chimie  sont  codt  ' 
nus,  vient  tout  récemment  de  me  communiquer  l'ana- 
lyse suivante  ,  qui.  sert  à  prouver  que  Falbumiite  qu'on  • 
y  trouve  «n  grande  quantité  peut  servir  à*  neutraliser  la 
plupart  des   poisons. ,  Ses^  recherches  lui   fournirent  : 
i^  considérablement  a  albumine  ;  2«  dç  là  fiécmie  ^  3«  de  . 
la  glîadine  ^  4^  de  la  gomme  acide  ^  &>  d^  la  résine  àc!re  : 
'  très-blanche  ]  &  une  hqile  grasse  incolore  \  'f  une  ma- 
tière extractive  ;*8^  des  traces  d'acide  gallique  \  op  un  peu 
de  sucre  \  lo^  de  la  fibre  blanche.    . 

PROPRitTÉs  MÉDicijiÀLES.  La  Cacouc  grimpante  est  re- 
cherchée comme  alentère.  L'écôrce  verte  des  siliques  est 
estimée  vulnéraire,   et   contient  une    résine   diaphane  ' 
blanche  et  gommeuse ,  laquelle  durcit  en  se  séchant. 

lyiopE  n'ADi^iiiisTRATioK.  Oa  ràpc  l'amande  qu'on 
donne  en  substance  à  une  dose  indéterminée,  pulvëri-. 
9ée  et  infusée  pendant  une  nùi^.  Elle  convient  aux  fébri- 
çitans.  Il  serait  à  souhaiter  qu^ôn  pût  en  garnir  les  offi- 
cines européennes  \  elle  mérite  ,  dit  le  D.  Jourdan , 
dé  figurer  dans  nos  pharmacies  à  plus  juste  titre  que  tant 
d'inutiles  drogues  qui  les  encombrent ,  sans  utilité  pour 
Thumaçité.  < 


EXPLICATION    ne  LA  PLAMCHB  DECX  CESTS. 

La  plante  est  réduite  au  tiertf*  de  sa  grandeur  naturelle! 
1».  Chaton. 

a.  Semence  dont  une  portion  corticale  est  enlevée  pour' 
laisser  voir  Tamande.  ,  ^ 
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PAREIRE  A  FEUILLES  RON»E^ 

(jélexitère  interne.) 

>Ti^oNTMiB.  Liane  h  coeur.  Liane  à  serpent.  I^iane  qnînze 
jours.  Pareira  brava.  .Gaapeba  butua;  bcrbé  Notre-Dame. 
—  Cissampeios  (Por^/ra  ^foliis  peUaCîg  ,  coriatis,  aoiar- 
ginatis.  Lin. ,  Oiœcie  Monadelphie.  — ^^.JjossieUy  Cl<a^.i3  , 
ord.  17,  famille  des  Ménisperme$.  -^  Ci3sampelos  scandens, 
foliis  peltatis ,  orbicidatis',  corda tis^  vîilosb  ;  floribus  mas- 
culis  y  xiacjemosis  ;  feminêis  spicatU ,  spîcis  foiiaftis.  Brown  ^ 
Jam.  ,  p.  357.^-  Cissampeios  foiiîs  roarg.ine  petiolatis. 
Burm  ,  Amer. , p.  56  ,  tab.  67,  fig.  a.  —  Caapeba  folio  or- 
biealarî ,  non  umbiiieato*  Plum.,  Gen.y  ^.  33,  t.  119.  — ^ 
Glem^tis  JbQccifera  ,  glabra  et  villosay  rotnndo  et  amhU,i- 
cato  ioVio.  Sloan. ,  Jam.,  85.  Hist.  1 ,  p.  'voo.  —  En  espa- 
gnol ^  Pareira  brava.  —  En  portugais  ,  Pareira  brassa  do 
]&r4fi7. -— En  anglais  )  dsjampelos .,  Wild^ViHe.  —  E» 
brésilien,  Caapeba  membrocq,  —  Natsjala«i,  Rbeed.  Hort. 
mal. ,  vol.  7  j  p«  *  j  tab.  i . 

CiiULcgcÉ»Bs  €ÊJi*MQUiis.  FlcuFs  pQlyiN^laJées ,  4q  h 
TaBiille  des  Mémspermes  ,^  plantes  grimpaotes ,  i  feuilles 
iltemes;  fleurs  très -petites  et  disposées  eagr^pes 
ixillaii-es,  latérales  ou  terpiinales^  floufis  dioïques.  Dans 
les  mâhs ,  iiU'  calice  à  qiiatre  folioles  y  point  de  corolle  \ 
à[uatrë  étanÛDes  4oot  les  filets  ,soni  réunis  et'  attachée 
aur  tu»  disque  dans  le  centre  de  la  fl[çur.  Ihns  les  fet- 
mel^es  y  un  calice  d'une  scLule  place  \  trois  stigmates  y  une 
baie  globuleuse ,  nianosperme.'('EncycL.) 

.  CiiucTEAEs  FiiiTicxjiaK&&.  FcuiUos  eotdîfoimes ,  pres- 
que prJûcuLdres  ,y  veiities  tn  dessous  ;  fleurs  maies  et  jer* 
meUes  en  épis  ^  jet  ganùes  Ae  l^fact^^es. 

His^FOiRB  lUTOB^B.  Cette  racine  fetneuse,  rapportée 
en  France  en  1688  par  Amelot,  à  son  roioilr.de  l'am- 
bassade de  Portugal.,'  fut  mise  ensuite  en  réputation  .par 
Lechner  ,,fin  jyiemagjae.  EUe^io^iiiivt lf«ux  Jinontueux 
ToMB  in.  —  5 1  «  Liçrai^oa*  -i  9 
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dé  rAméHquc  ,  ai;  BçësH;  h  Saînt-Doimngne ,  i  Caba  , 
à  la  Jamaïque  ,<^à  la  Marriniqué  et  dans  les  autres  Iles 
Aniillel ,  où  les  nègres  en  font  le  plus  grand  cas  comme 
remède  et  comme  alexitère.  Pareira  braya  ,  en  portu- 
gais y  signifie  vigne  sauvige  ou  bâtarde  \  hutua ,  en  in- 
dien, signifie  bàloiu 

Càraoyèubs  pbtsiques.  C'est  à  tort  qu'on  a  confondu 
dausTEncyclopédie  le  Partira  braira  avec  le  Meni^fer- 
mum  côadafqvi  fournit  la  coque  du  Levant.  Les  fruits 
et  Içs  feuilles  diflèrent  essendellenient,  puisque  les  fruits 
cofnprimés  a  une  seule  .loge  du  Pareira  braua  soM  ac- 
compagnés de  bractëès  sessiles,  tandis  que  ceux  du  Me^ 
nisppipujun  coôulus  sont  eu  grappes  làcties,  à  trois  coques 
dépourvues  de  bractées.  (  Voy.  Flore  du  Dict.  des  Se. 
médicales  ;  35*  livr.  ) 

Les  racines  du  Pareira  braira  sont  dures ,  tortueuses, 
et  rugueuses, brunes  à  rcxtérieur  ,  jaunes  à  rintérienr; 
inodores  et  très-araères ,  et  marquées  par  beaucoup  d'an- 
neaux concentriques..         ^ 

Les  tiges  sont  ligneuses  ,  grimpantes,  cylindriques, 
striées ,  pubescentes,,  pourvues  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées  ,  presque  orbiculaires ,  échancrées  en  ceeur ,  en- 
tières ,  roucronées  à  leur  sommet,  vertes  el  glabres, eu 
dessus,  velues,  soyeuses  et  blanchâtres  en  dessous;  re^ 
matquables  par  sept  nervures  divergentes  etrameuses. 

Les  fleurs  mâles  sent  petkes  ,  disposées  en  panicules 
courtes ,  jatét^ales  ,  pédonculées ,  solitaires  ou  géminées, 
a  peine  de  la  longueur  des  pétioles;  leurs  ramifications 
velues  ,  dichotomes ,  presque  capillaires  ;  de  très-petites 
bractées  velueft ,  a  peine  sensibles. 

Les  fleurs  femelles  sont  réunies  en  grappes  plus  allon- 
gées, lomen(eascs«t  pendantes  ^  plusTlongues  que.  les 
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fenillès,  réunies  d'une  à  trois  dans  Taisselle  dos  pétioles, 
accobipalgnécs  de  bfactéés  sèssiles  de  même  forme ,  ^ais 
plus  petites  que  les  feuilles.  Les  friïits  sont  des  baies  . 
rougéâtres  comprimées ,  un  peu  gibbctises',  à  une  seule 
loge ,  îiérissées  de  longs  poils  cdducs ,  amîhcîes;et  ridées 
i  leurs  bords.  (FI.  du  Dict.  des  Se.  niéd.) 

AwALYSE  cHiMiQil^E.  La  raciue  du  Pareira  braira  ana- 
lysée par  Neumann  lui  a'  produit  plus'  du  quart  de  son 
poids  d'un  extrait  alcoolique ,  et  une  petite  quantité  d'ex-  ' 
trait  îT^ueux.  Son  înfuiion  aqueuse  noircit  légèrement>par  . 
le  sulfate  dé  fer. 

'    PROPRIÉTÉS  îiÉDiciKALEs'.  Lcs  vertus  de  celte  racine  , 
quoique  contestées  par  les  réformateurs  systématiques 
et  impitoyables  de  la  médication  végétale  ,  n'en  sont  pas 
moins  réelles  'et  mille  fois  reconnues  aux  colonies  dans 
les  néplirites  calcilcuses  et  les  dysùries.  Elle  divise  évî- 
demmept  les  matières  visqueuses  qui  engouent  les  bron- 
ches des  poumons ,  et  elle  facilite  l'expectoration  d'tlbe 
manière  prompte  et  sensible.  On  l'emploie  auâsidans  la 
gonorrhée  et  pour  arrêter  certaine^  hémorragies^  Pou- 
pée-Despértes ,  praticien  célèbre  ,  instruit  par  une  ex- 
périence* consommée  ,'   proclame  comme  supérieur  à 
toute  autre,  dans  les gonôrrhées ,  une  tisane  faite  avec 
les  feuilles  de  cette  liane  i  cœur,  l'écorne  de  la  liane  k 
savon  ,  les  racines  du  petit  balisier  ,  du  Marcgrave.  à 
ombelles  ,  de  la  malnommée  et  de  la 'verveine  puailte  \ 
mais*  les  racines  de  Vfierbe  à  cofcf,  infusées  à*froî<i  , 
l'emportenf ,  dît-il,  sur  toutes  les  autres.  Gîrtes  Tasser- 
lion  véridique  d'un  médecin  aussi  distingué  peut  bien 
'  aussi  l'emporter  sur  les  suppositions  exagérées  des  par- 
tisans de  la  aoctrine  dîi  docteur  Sémgrado y  qui,  par  es- 
prit de  contradiction  ,'n*étfriTent  datis  leur  cabinet  l'his- 
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toire  des  plantes  que  pour  les  décrier  «t  pour  en  renier 
les  proprâétës.  Quoiqu'il  eu  soit,  j'ai ëprouvé^  pendaBt 
siic  an^ ,  dans  les  fa6pitaux  que  je  desservais  ,  la  liane  à 
cœur  ^  et  j  ai  toujours  eu  à  me  louer  de  son  usage.  Je 
dirai  deanêmede  VutUité.des  feuilles  aj^iqu^s  sur  les 
plaies  et  surins  ulcères  dont  elles  aocélèi:entiiotableiBeiit 
la  oicatrisation.  Qœ  ces  mêmes  détracteurs  oseat  renier 
au  suc  de  cette  liane  sa  faculté  de  neutcaliser  încontineAi 
lés   morsures  des   serp^àà  venimeux  !  Jai  mille   £mu 
exacts  et  bien  observés  qui  m'auV!^sent  à  publier  la 
propriété  de  ce  précieux  don  de  la  nature ,  observations 
faites  dans  tous  les  cas-^nrtout  où  les  moyens' généra:^, 
quoique  ràtiontielis ,  avaient  échoué  ,,  et  où  la  perte, des 
malades  étaif  as^rée  ^  malgré  la  cautérisation  pratiquée 
dans  un  temps  ppport\in ,  et  dont  -cet  anUdoté  végétal 
triompha.  Sur  cinq  nègres  mordua  par  des  serpeus  ,  et 
entrés  k  l'hôpital  de  Saint-Pierre  {Martinique},  troii 
furent  guéris  en  employant  le  Partira  brava ^  les  den 
autres  périrent  en  quatre  heures  de  temps  pour  n^avoir 
pu  le  leur  administrer.  On  conçoit  que  de  TElurope  on  ne 
peut  se  permettre  de  traoctier  aussi  brusquement  sur  une 
semblahle  questioxr,  et  qu'il  çst  téméraire  de  vouer  inexo- 
rablement à  Toubli  des  plantes"précieuses  q^'ou  n'y  a 
point  employées.  Studio  doclor  r  JBxp&rieniid  fnedicus* 
Mode  D'ADMiiiisTKATiaN.  Cettç  racine  se  donne  ea 
>  poudrV:  depuis  une  dragme  jusqu  a  ^eux^ror.  Trois  ^ros 
'  suffisent  pour  deux  livres  dleau  .qu^bn  £stit  réduire  i 
moitié.  La  do|p  de  la  teriiLure  alcoolique  est  d'un  ^p&s. 


expLicATiQnr  n$  s.à  pxA^NtHa  navx  eaux  «ir. 

tioif  du  rameau  d*^R  individu  iki 
—  3.  ^ruil.  —4.  Flcarfom^lle. 


i.  Portion  du  rameau  d*^R  individu  nâle.  -r-  1.  FhnrnkHe. 
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C  aî5  )       ^ 
ARISTOLOCHE  ANGUICIDE. 

Stnoittiiib.  Vulg.  Liaoe  à  corbUlon.  —  MaoaroU.  Ariatolo-* 
c)iia  itàgaieida.  Lin.  Gynandrie  Hcxandrie.  — ^Tournefort^ 
classe  des  PersoBnées.  —  Jussieu,  (kmiUe  des  Asaroides. 
*-*  Arîatoloébées  de  Richard.  -^  A^ifroîdes.  Aristoloeliia 
IbUîs  eordatô-aouàiiim^  I  cai/le  volubilifhiticoso  >  pedaiw 
cvlia  «olitariiè  y  stipulas  cerdatis.Jacq.  ,  Amer.  %%%y  tab. 
i44*  '^  Aristoloclôa  mexicana ,  flore  acutiore.  Maris.  Hist. 
3  t  p.  9d9  j  sect  la»  %*'^T y  f*  7*  '-^  Aristelochia  scaa- 
den^yfoliis  ad  basim  anriculaUs.  Pliim.  —  Carelu-Y^gQU* 
Malab.  •— -  Aster  fusi*lusit.  —  Kokerlingen  Belg;  —  %ti 
espagnol,  Aristolofuia. 'En  nnglais ^lonff'rooied^Birthwori* 
—  jépinefv^  Brésil. 

Ca&agtuis  «ÉnÉiiiQiiBs.  Calice  lubulaux  à  là  basa  ; 
limbe  irrégiiKèrement  cottformé ,  aoîl  ea  orèiUa  d'àne , 
soit  ed  corné  d'abondance  ^  six^tamines  soudées  etcon- 
foadaes  aa  centre  de  la  fleur  aveo  le  style  et  li» stigmate; 
capsule  oboToKde  ,  iilféjcieure  «  à  vx  côtes  et  à  six  loges 
polyipermes  ;  semences  aplaties.  (Richard.)  T^es  grim- 
pantes qui  s^entortillen t  autour  d^  arbre$^u  arbrisseauv 
qw  se  trouvent  près  d'elles.. 

CÂRicTÈaEs  pÀRficuLiE&s.  Pcuilles  cordiformesy  ai^ 
gués  ;  tige  volnbile ,  sous^îgneuse  ^  pédoncules  soHlaireS  \ 
sUptdes  cordiformcs.>(Viva:ce.  ) 
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HisTOinEiifTii^ELLE.  Le  iiom  de  cette  plante,  suirsuit 
Cicéron  éiid^aptèa  Delaunaj,  est  du  i  un  ^certain  jdris- 
tohchus  qui,   le  ^i:eihier','  ^l  usage  de  T Aristoloche. 
D'autres  lé  composent  -de  deux  mots  grecs  ,   m^iwvç^ 
csçcellent ,  etA«^ii ,  lochies,  pour  indiquer  contre  quelle 
maladie  la  médecine  emploie  plusieurs  espèces.    Quoi 
qu'il  en  soi  t,  ou  dans  les  fqrèts  vierges  ou  dans  les  bois 
d'agrément,  on  observe  toujours  avec  plaisir  le  feuillage 
siuguÛQr  diC  toutes  les  espèces  de  cette  famille.  C'est  ici 
le  i;â&  de  dire  avec  Poiret  que  a  tQi^t  ce  que  le  Créateur 
des  mondes  ejrpose  aux  yçux  dfè  <  Thomme  ,    son.   être 
privilégié  ,  il  T^mbellit ,   il  en  fait  pour  nous  autant 
-d'objets  de  jouissance,  tandis  qu'il  sei^bte  avoir  refusé 
l'élégance  à  tout  ce  qu'il  dérobe  à  nos  l'egards.  En  effet, 
quelle  différence  entre  la  cime  fteune  et  verdoyante 
d'un  bel  arbrisseau  ou  d'une  liane  élégante  et  la  masse 
grossière  de  ses  racines  divisées  en   rameaux  informes, 
tortueux  pt  chargés  d'une   chevelure  en  désordre  !  > 
Quant  à  la  culture  xlc  ces  plantes  éxotiqrîcs  ,  eïles  de- 
mandent le  plein  air,'  une  bonne  terrç  .et  l'exposition 
au  soleil. ^On  les  multiplie  facilementy  sôit  de  couchages 
"faits  au  printemps  et  qu'on  peut  lever  l'automne  sui- 
vant ,  $o»t  de  semence^  quand  elles  mûrissent.   • 

CÀÇiOTEKES  PHYSIQUES.  Ccttc  cspècc  ,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  l'Arisfoloche  odorante ,  soit  pour  les 
formes ,  soit  pour  les  propriétés  ,  est  cependant  d'ail- 
leurs ,  dit  Ja<K[uin ,  désagréable  et  nauséabonde.  Ses  ra- 
cines sont  cylindriques  et  ran^jeuses,  contiennent  une 
moelle  blanchâtre  pleine  d'un  suc  amer,  fétide,  et  d'une 
couleur  orangée ,  et  sont  recouvertes  par  une  écorce 
brune  et  subéreuse.  Ses  tiges  sont  ligneuses  ,  subéreu- 
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ses  ot  persistantes  dans  la  partie|infériejare  ^  !af  supéneare 
est  striée ,  presque  glabre^  s'entortille  autour -dés  arbres 
et  grimpe  jusqu'à  envii^n  dix  pieds  de  hauteur.  Les 
feuilles  sont  alternes,,  pëtiolëes^  en  cœuc  allonge  et 
ppUitu ;  glabres  des  deux  côtés ,  .munies  ^  veines,  ré- 
ticulées en  dessous  ,  et  ont  leur  pétiole  pubesceat.  Oo 
observe  k  leur  l>ase  des  stipules  en  cœur  qui  embpisseni 
la  tige^.  Les  fleurs  sbutaxillaires  ,-  solitaires,  et  .portées 
chacune  sur  un  pédoncule  plus  ou  moins  long.'  EUe^ 
sont  d'uu  vert  jaunâtre',^  avec  des  striçs  e^  des  veines 
pourpres  ,  et  ont  leur  languette  lancéolée  y  pointue  , 
canahculée  ou  connivente  postérieurement.         ^ 

Analyse  chimiqtte.  Geoffroy  a  observé  le  pi^emier 
que  le  suc  des  racines  des  Aristoloches  rougit  le  papier 
bleu  ,  et  Bergiûs ,  que  Tinfusion  aqueuse  n'est  point  al- 
térée par  lè  sulfate  de  fer  5  ce  qui  exjflique  la  propriété 
alexitère.  On  obtient  ^ussi' de  ces  racipes  un  extrait 
gommo-résineux  trcs-amer.  Si  on  les  traite  par  Téau  ^ 
l'extrait  est  peu  alxVndant ,  d'une  saveur  salée  ei  p^ii 
âmère.  On  y  trouve  aussi  une  hurle  volatile',  un  prin^- 
cipe  amer ,  jaune  ;  un  extrait  gommo-résineux  ,  de  Ta- 
midon ,  de  r^ilbumine  ^  un  peu  d'aciaë  malic^e  et  phos- 
phorique ,  combinés  avec  la  :po tasse  ^       - 

Paopai^TÉs  vénicmALES/LesAi^toloches  se  trouvent 
en  abondàn.ce  daps  les  bois'et  dans  les  halliers  ^de  l'A- 
mérique, où  l'on  eu  obsevve  un  grand  nombre  d^espèces 
dont  la  plupart  sont  employées  en  médtjcinaj^ar  les  na* 
turels  du  pays  qui  sont  j^utorisés  à  en  louer  les  prd{>rié-^ 
tés.  Cependant  les  feuilles  de  l'espèce  s^rraenteli^^  ia 
vrilles ,  très-commùnc  sur  les  bordai  dé  la  mèr  de  la 
partie  sud-ouest  de  Saint-Domingue  ^  produisent  un  suc. 
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Ofttîs^ae  très^danj^eiix  ponr  les  bêtes  ca¥lrline$.  L'es- 
pèce qui  novts  occupe  îcî  n^ii  que  de«  rertns  précSeqses , 
sutrtottt  potir  remédiera  f^  morrsure  des  setpens^  et  îil- 
settes  vemnietix.  Il  suffit  ^imrpflttire  deirt  oti  troB 
gouttes  dtr  suc, dé  sî«  raciâè  dans  I» gùeale  d'nti serpent, 
pour  Fenivrer'au  pçînt  de  pouvoir  le  manier  împunë- 
meût ,  et  le  laisser  rcpoi^er  sur  sou  s'eîn  sans  avoir  rien 
k  eu  craindre ,  au  moins  pendant  quelques  heures  CTest 
aitisi  que  les  jongleurs  d'Amérique  Aouueut  le  pèupfe 
èrédule ,  tout  eu  TiusituisaUt  des  ûioyens  quHIs  doivent 
employer  poUr  se  garantir  des  blessures  mortelles  de  ces 

<  reptiles  dangereux  dont  lëu^s  contrées  soui  infestées. 
3i  ODL  lui  fait  avaler  une  plu^  grande  quantité  de  ce  suc, 
tout-à-coup  son  corps  entre  en  convulsion ,  et  il  meurt 
fen  peu    de- temps.  JjC  suc  parait  avoir  plus  de    vertu 

*  éls^nt  combjiné  av^  la  saliv;e  de  Thomme  par  la  mastica- 
tion. L'odeur  seule  de  cette  racine  ,  au  rapport  de  Jacr 
qVun  y  fait  fuir  ces  animaux  immondes.  LUiommeinème 

.  peut  ^valer  quelques  gouttes  de  ce  $uc  sans  en  èt^è  iD<» 
çpnmodé^  A  plus  haute  dose,  il  occasionerait  néan- 
moins des  vomissemens.  Quant  aux  propriétés  extéirieu- 
^es^  d6:rArisloloche  angUicîde  ,  il  est  certain,  et  je  le 
répète  d'après  ma  propre  expérience ,  queee  même  suc 
appliqué  sûr  la  morsure  récente  d'un  serpent  venimeux, 
im  pris-  iHéme*  k  I> intérieur,  guérit  inftillibleinent*  et 
presque  subitement ,  ce-qu^on,bc'peut  attendre  de  tout 
antre  rtloyeU  oMihaîre.  J'ai.' neutralisé  en  peu  d'i^stans, 
au'moyen  de  cette  plante,  le  virus  venimeux  introduit  par 
la  piqûre  dangereuse  dés  araignées  crabes ,  des  scorpions, 
deé  Scolopendres  et  de  l'araignée  a  cul  rouge ,  espèce 
tfë  tàrehiule,  qui  av^it  excîté  diç  vives  douletirs  et 
plUsiéups  accidens  pï^oprçs  a'ux  substances  vénéneuses. 
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Je  dois  aussi  la  signaler  comme  diurétique,  sudorîfique 
et  difficile  k  remplacer  cbns  les  afiectioits  muqueuses  de 
la  vessie,  la  clilorose  ,  les  fièvres  intermittentes ,  h.  Jeu- 
cophlçgmasie  ,  Tasthme  hutj[Hde>  Tanorexie  glaireuse. 
Les  Indiens  Fempldient  journellement  en  lotion  pu  en. 
topique  contre  l'arrfirpdynie  chronique.  Dans  certains 
cas  d'atonie  d^  lâ  matrice  /  le»  insulaires  prescrivent 
cette  Aristolocbe  pour  provoqjier  Texpulsion  du  fœtus 
et  des  lochies  supprimées.  Cette  plante  âcrc  et  amère 
'  agil  alors  comme  emm^tnigogue  excitante.  Cest  aussi  un 
détersif '  excelleiit  qu'on  peut  employer  avec  avantage 
dans  le  patisemetit  des  uléères  atoniques.  Poupée-Des- 
portcs  recoltnmande  la  poudre  de  ^racine  dans  les  diar- 
rhées chronique^  ,  et  en  forme  un  opiat  qu'il  appelle 
antî-cachectîque.  ^ 

La  décoction  des  feuilles ,  tîgeà  et  racines^  est  évi- 
demment alexitére  etanti-syphilitîque  par  excellente. 
Les  racines  s'emploient  de  *  préférence  contre  Jes  pé- 
'phalées  rebelW ,  certains  frissons  symptomatiques  ,  et 
contre  les  tumeurs  vénériennes  et  autres. 

Moue  n'ADMiirisTRÀTioN*  Les  feuilles  et  Içs  tiges  se 
prescrivent  paç  poignées.  '^ 

La  dose  de  l'extrait  résineux  et' dç  la  poudre  est  d'un 
gros.  Celle  de  la  teinture  alcoolique  est  de  trente  à 
quarante  gouttes. 


EKPLICATlOïf  DE  LA    PLAtVCHE   I>%CX  CKÎIT  DEUX. 

I.  Racine. 
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EUPATOIRE  AYA-PANA. 
(  Ahocitère  interne.  ) 


Stnontm^.  Eupatorium  Aja-Pana.  Veut.  — >.  Lin. ,  Sjiifé- 
nésie  Polygamie  égale.  Touro.  ,  cUia^  fl^acnleusea.  Josk, 
fiimille  des  Corjmbifères.  —  EupatpHum  foliis  lanoeolatis, 
integerrimis  ;  inferioribus  opposîtis,  svp^rioribas  allemis, 
calicibus  inxqualibtis ,  multiQoris.  ve^t.  faortj  Malia.i, 
p.  3,  tab.  Z\et  Calend.  Tubing.  i8o3,  p.  196.  —  Tral- 
tenick,  Thésaur.  ,  tab.«  16.  -^  Wîlid.  Spec.  plant*.  3 ,  pa^. 
1769. 


Caractères  géhériques.  Involucrecylindri^ne,  for» 
d'écaillés  unisériées  ^  linéaires  *,'  réceptacle  plane  ^  fleu- 
rons du  centre  réguliers ,  mâles  ou  imparfaitement  her- 
ijiaplirodites  *,  dcmi-fleu^ ons  de  la  circonfé^nce  femd- 
les  ,  fertiles^  tantôt  ligules  ,  tahtôt  tubùleux ,  et  à  dnq 
dents  inégales  \  fruit  lertniné  par  une  aigrette  simple  ou 
sessile.  Les  capiiules  sont  tantôt  solit^iires  au  sommet 
d'une  hampe  simple  ,  tadtôt  disposés  en  épis.  (  Ri- 
chard/) 

Caeactekes  PÀRis'icui.iEas.  Feuillels  sessîles  ,  lancéo- 
lées ,  glabres  à  leurs  deux  sui^faces^  et  d'une  odeur  de 
menthe,  opposées  înférieuren?iept ,  les  supérieures  al- 
ternes \  fleurs  purpurines. 
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KIJPATOIRE  AYA-IUNA. 
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Histoire  naturelle.    Les  habitans  du  Brésil,  dit 
Aabert  Du  Petit-lliôuars  ,  ontv.donné  le  nom  d'Âya^- 
Pana  à  une  planle'  de  leur  pays  ,    à  laquelle  ils  attri- 
buent de  grandes   propriétés. ,  Elle  fut  transportée  en 
^1797  à  rile  deFranfce  par  Augustin  Baudin  ^  qui  la  dé- 
roba adroitement  à  un  Brésilien  qui  la  lui  avait  refusée. 
Cette  plante*^  regardée  copime  inie  panacée,  était  mise 
en  usage  coulre  les  empoisonnemens  par  les  minéraux*, 
par  les  v^^étaux  et  par  les  animaux.  On  l'applique  9vec 
avantage  à  riIe-de-France  ,  où  il  c'y  a  point  de  reptiles 
dangereux  ,  à  guérir   les  empoisonnemens  occasionés 
par  la  ebair  de  plusieurs  espèceà  de  poissons  péchés  sbr 
certaines  plages-  et  dans  <;ertaities  «aisons.   L'Aya-Pana 
y  remédiait  efficacement,  et  produisait  des  merveilles 
dans  les  aflTectîons  tétaniques.  Mais  on  lui  accorda  peut- 
être  des  éloges  trop  fastueux ,  puisque  dans   l'enthou- 
siasme général  ou  l'appliquait  à  *toutes  les  maladies  in- 
ternes et  externes  ,  ce    qui   la  fit  bientôt   discréditer 
parce  qu  elle  ne  répondit  pas  dans  les  résultats  a  l'at- 
tente quW  s'en  était  formée.  Quoi  qu'il  en  soit ,  elle 
a  conservé  une  partie  de  ^on  crédit.  £Ue  est  indigène  du 
Brésil  5  elle  se  trouve  non.  loin  du  fleuve  des  Amazones. 
On  la  rencontre  actuellement  aux  Antilles  ,  où  il  est  à 
croire  qu'elle  a.  été  propagée  par  quelque  main  bien- 
faisante.  On  l'y  perpétua  d'abord  de  marcottes.  Elle 
s'y  multiplia  avec  une  promptitude  extraordinaire.  Tou- 
te» les  boutures  qu'on  fiche  enterre  sont  chevelues  au 
bout  de  quinze  jours  ,  et  propres  à  être  transplantées. 
Il  suffit  même  de  recouvrir  les  branches  d'un  peu  de 
terre  ^  elles  ne  tardent  pas  à  faire  des  racines  à  tputes 
les    articulations  ,    et   on   peut  les  détacher  du  plant 
sans  qu'elles  en  éprouvent   d'altération,   » 
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Càeactèrss  FHYfri^t;Es«  L'Ajft'P^iifi  est  un  peik  m^- 
briïseau  dco^l  les  ùgts  sont  droites  »  feraies,  prexjo^ 
.  simples  où  ^^n  peu  ramettse»  ,  brab^ft ,   grêles  ,  haïKiC!» 
de  troJ6  pieda.  Les  radiêaut  garais  clo  feuilles  presipac 
sessiles,  lancéolées ,  ii^è^^alièr^  ,  IpBgœ^  de   deux  os 
trois  pouces,  i peine  larges  d^un  pouce t  il'axic  odes&r 
de  mentlie ,  glabres  a  leurs  deux  surface  ^  très^gnes  à 
leur  sommet,  rétrécîes  en  pétiole  à  leur  base  ,  à  nerrures 
un  peu  saillantes  en  dessous,  Jâch^meut  rétîciilées ,  pres- 
que longitudinales  *,  les  feuilles  inférieures  opposées  .   i 
les    supérieures    alternes.     Les  fleurs   soiiV    purpuri- 
nes j  disposées   en   uii  oorymbo  terminal  y   les  calices 
presque  simples.,    à  .folioles  illégales  ,,  à  fleurs  nos- 
brecues.  v         . 

^  AjiALTSE  CHIMIQUE.  Lc  doctcur  AlibcTt  ayant  confié 
des  feuilles  d'Aya-Pana  à  M.  Gidet,  il  résulta  de  l^eia- 
umn  de  ce  dernier,  que  la  décoction  des  feuilles  a  foarm 
un  extrait  brun  d'une  odeur  herbacée  ,  légèrement  aro- 
matique ;  que  la  saveur  est  ^ssez  analogue  à  Fodeur; 
que  celte  décoction  précipite  en  vert  sombre  la  disso- 
lution de  sulfate  de  fer  ,  mais  qu  elle  ne  trouble  pas 
1^  solution  de  gélatine ,  ce  qui^rouve  ,  continue  l'ar^ 
cbiàtre  ^  que  le  principe  astringent  qu'elle  contient  est 
de  Tacide  galliqùe  et,  no^  du  tannin. 

Propioétés  ^émciHALES.  La  saine  pathologie  ne  pou- 
vant épouser  Terreur  des  enthousiastes  qui  ont  fait  de 
TAya-Pana  Une  plante  mii*flculeuse  ,  il  y  aurait  néas- 
moitis  dé  ^exagération  à  lui  refuser  des  propriétés  que 
des  expériences  exactes,  répétées  sans  prévention,  ont 
constatées.  Je  Tai  employée  avec  succès  comme  stimu- 
lante dans  plusieurs  affections  scorbutiques. 


,(  »43  ) 

Le  snc  réceii(  dé  la  plante  étant  employé  contre  la 
morsure  des  animaux  yçnimeux  peu  de  temps  après  Tac- 
cident  ,  guérit  .saudain  le  malade 'et  fait  cesset  tous 
les  symptômes  s^larmans.  J\ài  eu  la  satisfaction  de  voir 
confirmer  me^  expériences  p^r  une  juiecdote  citée  dans 
les  Élémens  de«Thérapeuhque  du  docteur  Alibert.  Il 
ajoute  aussi ,  d'après  la  cammunicatlou  de  M.  Siéber , 
naturaliste  fenvoyé  «o  Brésil  ,  que  lorsqu'on  tarde  h 
employer  ce  mo^eui  on  ne  peut  prévenir  la  suppu- 
ration^ i^iqpè  le  tm  naiMrtlfeaitt  fftsse  céder  rinfiash'^ 
mation  «t  renfiUnre;  Le  traUeiiftîeBA  si^^àbbrm  par  TAya- 
Pana  est  dVn  administrer  rtnfuami  éunnémment  sttdo- 
t*ifi<^e  eti  même  temps  qu^en  appU^ote^  mt  1m  bles- 
sures des  feiliflcs  cotitusées  ,  recouTerHes  d'une 
compresse  imbibée  d'une  forte .  décoction  de  la  même 
plante.'  -  -       * 

MbDE  B'ÂtMCtiriSTaATDVir.  Lln^Hsièn  de§  femtlefl  dL'Aya- 
Pana  paratt  devbîr  être  préférée  àno«ite  Autre  prépara- 
tion. Je  Tobtehais  en  jetant  une  liVre  d*eau  bouillante 
sur  deux  once^  de  feuilles  vertes.  Cette  boisson  ^  légè- 
rement aromatique^  est  fort  agréable  ,  surtout  lorsqu^on 
la  sucré  et  qu'on  Tacidule  agréablemejit  avec  le  suc- 
du  limon.  On  obtient  ,  en  augmentant  k  dose  deè. 
feuilles  ,  un  sirop  purgatif  dont  les  effets  sont  très- 
doux.    .  , 


EXPJLICATIOÎÏ    OE  LA    IBLAlICtlfe    ftfetTX  CKNT    TROIS. 

1.  Flcqr  entière. 

a.  Un  des  flenrous  séparés. 
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BIÇNONE  A  ÉBÈNE. 
(  Alexitère  interne.  ) 

SwoNTiqE.  Vulg.  bois  d'ébèoe  vert.  —  Bîgnônia  lencoxOoi. 

Lin.  ,   Didjnamie  Angiospermic.  'ïournefbrt,  classe  des 

Pcrsonnées.  —  Jussieu  ^  famille  des  BîgBones.  Bignonia 

'  fol  lis  digitatis  ,  foliolis  integerrtm^s ,  aVatis  ,    aquinioatis. 

Lin.  — Le^colJ^on  arbor  silicposa  ,^ qoinis  folii^  ^  flori- 

bus  nerii ,  alato  semine.  Plueb.,  Alm.  ai5  ^  tab.  aoo  ^  f.  i 

— -  Bignona  Leucoxjlon  fruticosa ,  âorîbus   luteis.  Loi. 

''Amer.,  pr.   36i,  n*   186.  —  i**  variélé.  Bignonîa   arbor 

bexapb^Ua  y   flore  maximo  luteo ,  ebenus  vitlgo     Tocttj. 

Barr.  fr.  Eqùin.  a  a  ,  vulgairement  ^*é6éne  V€rie  ou  le^bois 

à^éhêne  vert, —  »•  variété.  Bignonia  arboi'  bexaphyRa,  Mi^^ 

citrino.  Barr.,  ibid,  Vntgairement  Véôéne  jaune, ^ —  Qiia- 

raiba  Pison.  Bras,  y  p.  i65.  — ^  Guira-Pariba.  Marcg.  Bras. 

•     ii8.  (Encycl.  )  • 

Caeàgtèiies  GÉNÉaiQOBSi  Plantas  à  fleurs^  monopéta- 
lées,  de  la  division  des  Personnées,  ay^nl^  du  rapport 
avec  les  Digitales  et  les  Gratioles  ]  arbrisseaux  dont  les 
feuilles  sont  communément  opposées  y  et  dont  les  fleurs 
campanulëes  ou  infundibuliformes  ont  un  aspect  agréa- 
ble ,  et  d'asse:^  belles  couleurs  ;  calice  quinquéfide  en 
forme  de  godet  ;  corolle  à  gorge  campanulée ,  quin- 
quéûde  ,  ventrue  en^  dessous  ^  silique  ou  capsule  sili- 
queu$e  à  deux  loges  ]  semences  membraneuses  ailées. 

CiKÂCTÈRES  pÀBTicuLiBRS.  FeuîUcs  digitécs  ;  folioles 
très-entières,  ovales,  aiguës  ^  calice  à  deux  lèvres  ;  lèvre 
inférieure  bifide.  (  Vivare.  )  Jolyc. 
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HièTOïKE  NATURELLE.  Cés  arbres  ,  du  plus  bel  as- 
pect lorsqu'ils  sont  chargés  de  leurs, fleurs  d'or,  éton- 
nent trois  fois  par  an  les  yeux  du  voyageur  curieux  qui 
aime  à  s'enfoncer  dans  les  belles  forêts  du  Nouveau- 
Monde  ,  où  ils  se  font  remarquer  par  la  beauté  et 
par  la  multiplicité  de  leurs  fleprs  ;  et  quoique  les  feuil- 
les tombent  tous  les  ans  ,  ce  qui  n'est  pas  ordinaire 
aux  arbres  des  colonies  ,  ils  se  trouvent  enveloppés  par 
une  végétation  si  belle  ,  si  persistante,  qu'à  peine  on 
s'en  aperçoit ,  car  on  np  peut  dire  des  forets  de  l'Amé- 
.rique  comme  de  celles  de  l'Europe  qui ,  pendant  l'hiver, 
portent  le  deuil  de  la  nature  : 

Arbres  dépouillés  de  verdure  , 
Malheureux  cadavres  des  bois  , 
Que  devient  aujourd'hui  celte  riche  parure 
*  Dont  je  fus  charmé  tant  de  fois? 

(J.-B.  Rousseau.) 

L'espèce  que  nous  décrivons  et  qui  se  trouve  aux  An- 
tilles et  si  communément  à  Saint-Domingue  dans  les 
forêts  solitaires  et  silencieuses  du  morne  inhabité  de 
la  Gonave  ,  situé  au  milieu  du  canal  du  Port-^au- 
Prince  ,  a  tant  de  rapport  avec  les  deux  variétés  que 
j'indique  dans  la  synopyroie ,  qu'il  est  inutilie  d'en  dé- 
tailler les  descriptions.  Outre  les  vertus  médicinales  , 
cjue  je  ne  puis  cependant  attester  ,  les  fleurs  fraîches 
jetées  dans  l'eau  lui  communiquent  une  odeur  agréable. 
On  se  sert  de  cette  eau  pour  arroser  les  temples  le  ma- 
tin ,  et  en  purifier  l'air  croupissant.  Le  bois  est  recber-, 
ché  par  les  tourneurs  et  par  les  ébénistes. 

Caractères  physiques.  Cette  espèce  dq  Bignone^  qui 
a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Bignonta  Pentaphfylla\ 
s'en  distingue  cependant   facilement  par  la  forme  des 
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foliotes  de  ses  feuilles  ,  qui  soi^t  termiaée»  &1  poîate , 
et  par  la  belle  çpuleur  jaune  de  ses  fleurs^  C'est  ua 
arbre  qui  quitte  les  feuille  tous  les  ans  :  ses  feuilles 
soat  opposées,  pétiotées,  di^ées  et  composées  de  cinq 
folioles  ovales-oblongues  ,  pointues ,  entièrement  gla* 
bres  et  inégales.  Lés  variétés  i  et  a  sont  remarqoaUes 
eu  ce  que  leurs  feuilles  out  la  plupart  su  folioles-,  et 
qui  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  la  ]^^e- 
mière.  (Encycl.  ) 

AiciULYSE  CHIMIQUE.  Cette  Bi^one  donne  un  principe 
amer  et  de  la  résine.  Elle  foiutiii  aossi  beaucottp  de 
tannin.  Le  principe  amer  cristallise  en  aiguilles  é^tm 
blanc  jaunâtre. 

PftOPiiiÉTés  ^ÉDicncÂLfis.  Les  naturels  n*attribuent  pas 
tous  à  cette  plante  là  propriété  alexitère  que  certains 
médicastres  lui  reconnaissent.  Je  n'ai  point  eu  occasion 
d'en  observer  les  effets ,  aussi  me  conteuterai-je  de  ré- 
peter qn^on  emploie  la  décoction  de  ses  fleurs  et  sa  ra- 
cine Contre  la  morsure  des  serpens  \  piais  je  conseille 
aux  médecins  prudens  de  ne  point  se  fier  à  un  prétendu 
antidote  dont  Tefficacitén^est  point  assez  reconnue.  On 
conçoit  de  quelle  importance  il  est  de  ne  pas  rester  dans 
une  sécurité  funeste,  lorsque  la  mort  d'un  bomme  dé- 
pend de  quelques  momens  perdus  sans  agir. 


EXPLICATION    DE  LA    PLANCHE  DEUX  CENT  QUATRE. 

i.  SiliquQ. 

a.  Tronc  fendu  pour  laisser  voir  les  nuances  du  1k>îs. 
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A  MA%Wt  VW«WV«M«WM  ¥< 


ZÉDOAIRE. 

(  Alexitère  interne.  ) 

^xicoNTMiE.  Vulg.  Herbe  à  Kœmpfer.  —  Herbe  à  mal  d'esto- 
mac. —  Kœmpfer  rotunda  foliis  lanceolatîs  petiolatis. 
Linné ,  Monandrie  monogjnie.  Jussieu  y  classe  4»  ordre  a , 
famille  des  Balisiers.  —  Zcdoaria'  radice  rotundâ.  Rai. 
append. ,  p.  648.  —  Golcbicum  Zejlanicum  y  flore  viola? 
odore  et  colore  epbemero.  Herm.  Prod.  j  pag.  3^4*  Burm. 
Zejl.  y  pag.  67.  —  Golcbicum  Zeylanicum  Hermanni. 
Brejn.  Prod.,  pag.  76.  —  En  anglais,  Zedoary. — En 
portugais  et  en  espagnol ,  Zedoaria.  —  En  malabarois , 
Malan^Kua.  Rbeed.  Hort.  mal. 

Caractères  génériques.  Plantes  monocotylédones  ^ 
(leurs  complètes ,  monopétales ,  irrégulières^  solitaires , 
qui  s'élèvent  immédiatemeiil  des  racines  ;  feuilles  toutes 
radicales.  Corolle  monopétale  à  double  limbe  ^  Tinté- 
rieur  parfagé  en  trois  découpures  étroites.  L'intérieur 
îrréguUer,  à  quatre  découpures ,  une  droite  ,  étroite,  les 
trois  autres  fort  larges ,  celle  du  milieu  bifide  ^  une  an- 
thère géminée ,  un  stigmate  à  deux  lames  ;  une  capsule 
à  trois  loges. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  radicales  lancéo- 
lées ,  vertes  en  dessus ,  et  violettes  en  dessous. 
Tome  III.  —  Sa*  Livraison.  ao 
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HiSToiRB  MAT^RE^ici.  Jc  parle  ici  de  la  Zédoaire  ,  non 
qu'elle  soit  indigène  aux  Antilles,  mais  parce  qu^elle  j 
a  été  naturalisée  ,  et  qu'on  Vj  rencontre  en  pleine  terre 
dans  plusieurs  jardins.  La  Zédoaire  dont  le  pourpre  du 
dessous  des  feuilles  relève  Fédat  de  leur  verdure ,  est 
originaire  des  Indes-Orientales.  Les  habitans  de  Ceylan 
et  de  Pile  Saint-La«rent  font  confire  au  sucre  la  racine 
entore  verte  de  la  Zédoaire ,  et  en  font  usage  comme  du 
gingembre.  Toute  la  planté  ^  distillée  avec  Teau  com- 
mune «  fournil  une  huile  essentielle,  dense,  épaisse, 
qui  se  fige ,  et  prend  la  forme  du  i^mphre  le  plus  fin  ; 
oti  remploie  contre  les  poisons  et  la  morsure  des  ani- 
mauz  venimeux. 


CARACTktBé  PBTSiQfTEs.  Les  raciues  de  la  Zédoaire, 
ainsi  qtie  toute  la  plante  ,  tout  très-odorantes ,  blanciies 
en  dedaps  ,  revêtues  d'une  écorce  cendrée  ,  Composées 
de  bulbes  ovales,  arrondies,  quelquefois  deux  à  deux, 
lisses  et  fibreuses.  Les  feuilles ,  longues  de  sept  a  huit 
pouces  ,  sont  toutes  radicales ,  d'un  vert  gai  en  dessus, 
•  lancéolées ,  aiguës ,  glabres ,  très-entières  ,  violettes  en 
dessous ,  et  s'emboitant  les  unes  les  autres  par  une  base 
rétréde  en  un  pétiole  vaginal. 

Les  àeurs  sortent  immédiatement  des  racines,  hors 
d'une  spathe  divisée  en  deux  portions,  i^eur  corolle  est 
bleue  ,  quelquefois  mélangée  de  pourpre ,  de  ronge  et 
de  blanc  ,  d'une  odeur  très-agréable ,  et  comparable  k 
celle  de  la  violette.  Son  tube  est  grêle  ,  allongé ,  divisé 
à  son  limbe  en  trois  découpures  extérieures ,  allongées , 
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fort  ëtroitef  ,^8oaTent  réfléchies  en  déhort  \  les  trois  in- 
térieares  larges  ^  ovales  ,<  mncronées  ;  rintermédiirire  bi- 
fide. (Encyd.  ) 

AvÂLTSB  CHIMIQUE.  Les  racînesde  la  Zédoaire  sou* 
mises  à  Texainen  par  M.  Morin ,  pharmaeien  à  Rouen  , 
lui  ont  donné  les  mêmes  produits  que  le  gingembre, 
c'est-à-dîre  que,  traitée!  par  Talcobol^il  j  a  reconnu  une 
matière  résineuse,  une  huile  volatile,  de  Tacide  acé- 
tique libre ,  de  Tacétate  de  potasse ,  de  Tosmazôme ,  de  la 
gomme,  une  matière  végéto- animale,  du  soufre,  du 
Tamidon  ,  du  ligneux  ;  les  cendrés  lui  ont  fait  découvrir 
du  sous-carbonate  ,  de  Thydrochlorate  et  du  sulfaté  de 
potasse  '^,  du  phosphate  de  chaux  ,  de  Taluimne  ,  de  la 
silice ,  de  Toxide  de  fer  et  de  Toxide  de  manganèse. 


Propriétés  MÉniciifÀLEs.  N'écrirt  Thistoire  des  plan- 
tes que  pour  refuser  de  croire  à  leurs  propriétés ,  c'est 
vraiment  inconcevable ,  et  pourtant  d'après  l'analyse  ci- 
dessus  on  voit  qu'on  est  fondé  d'attribuer  à  la  Zédoaire  , 
comme  aux  autres  espèces  aromatiques  ,  une  vertu  alexi- 
tère,  ou ,  si  on  l'aime  mieux  ^, stimulante,  peu  importe  le 
mot.  Car  si  ces  mêmes  détracteurs  modernes  accordent 
des  vertus  puissantes  et  alexilères  à  la  Serpentaire  de 
Virginie,  je  ne  sais  pourquoi /il  s  la  refusent  à  la  Zédoaire 
qu'ils  n'ont  probablement  pas  éprouvée  ni  analysée.  Or, 
pourquoi  accusaraient-ils  d'ignorance  des  lois  de  V écono- 
mie animale^  dimposture  et  dune  aveugle  crédulité^  des 
praticiens  instruits  et  véridiques,  dont  le  talent  supé- 
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rieur  et  la  sagesse  d*obserTatk>n  ne  peuvent  être  contes- 
tées }  et  qui  riraient  de  pitié  en  entendant  dire  k  ces 
docteurs  (  stu^  )  que  la  Zédoaire  n'a  pas  la  propriété 
d'arrêter  les  progrès  d'une  blessure  envenimée ,  parce 
que  les  anciens ,  forts  de  leur  pratique  ,  ont  pour  eu||| 
une  expérience  sans  cesse  renouvelée ,  et  contre  laquelle 
doivent  se  briser  toutes  les  suppositions?  Quoi  quHl  en 
soit,  il  est  reconnu  aux  colonies  par  les  naturels^  et 
coufirmé  par  les  praticiens  de  l'Amérique,  que  les  raci- 
nes de  Zédoaire  étant  douées  des  vertus  aromatiques  les 
plus  difTusibles ,  doivent  être  recommandées  dans  l'inap- 
pétence ,  et  l'atonie  des  premières  voies  ,  dans  les  aflfec- 
tions  vei*mineuses  ,  les  flatuosités  ,  la  cblorose  et  l'hypo- 
condrie ,  dans  l'aménorrhée  et  l'hystérie  asthéniques , 
dans  l'asthme  humide  et  les  engorgemens  muqueult  des 
poumons ,  et  tous  les  cas  où  les  toniques  sont  indiqués  ^ 
dans  les  affections  lymphatiques,  chez  les  personnes 
grasses,  dont  le$  digestions  sont  lentes  et  laborieuses; 
mais  son  usage  est  cc^traire  aux  tempék*amens  pléthori- 
ques, aux  sujets  maigres  ,  délicats  et  d'une  susceptibilité 
nerveuse  très-exaltée.  C'est  untrès-^bon  sudorifique,  un 
bon  an ti -scorbutique  ]  les  marins  peuvent  le  certifier. 
On  la  recommande  aussi  lorsqu'il  s'agit  de  ranimer  la 
circulation.  Quelques  personnes  ont  arrêté,  par  son 
usage,  des  vomissemens  excessifs.  Lens  nègres  font  avec 
toute  la  plante  un  ongi^ent  qui  sert  k  réunir  en  vingt- 
quatre  heures  les  blessures  récentes.  Ils  emploient  le 
suc  des  racines  contre  l'anasarque. 

MonE  n  ÂBMiMisTRÂTiov.  On  administre  la  poudre  de 
la  racine  -depuis  quatre  jusqu'à  douxe  grains  \  en  décoc- 
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tion  ou  en  infusioD,  à  la  dose  d'un  gros  pour  deuxliyrei^ 
d'eau  ;  en  teinture  ^  depuis  un  groe  jusqu^à  éetxt. 


BXFLICÀTIOir   DE  %à    PLAMCHB    D£I7X^CBVÏ   GIHQ. 

La  planche  est  représentée  demi-grandeur. 
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VALÉRIANE  PATAGONELLE. 

(  Alexitère  interne.  ) 

Synoictiob.  Vulg.  Patagon  tassole-glonterone  velue.  Boerbaa- 
via  caulens  lasVi,  «diffuso;  foliis  ovatis.  Lin. ,  Monandrie 
moiçiogjDÎe.  Jus5ieu,  famille  des  Nîctages.  —  Pbilantropos 
villosa,  foliis  sûbtùs  argenteis.  Burm.  Valerianclla ,  foliis 
subrotundià  subtùs  argenteis.  PI.  V,  I^»  P-  '48.  —  Valc- 
riana  bunnlis  flore  rubente ,  folio  rotundo  subtùs  argentée. 
Poup.  Desp.  —  Boerbaavîa  diffusa  ^  foliis  ovatis  ;  caule  dif- 
fuso ,  glabro  ;  floribus  subumbellatîs  ;  Aructibus  clavatis , 
sulcatis,  muticis.  Swartz,  Obs.>  p.  lo* —  Valerîanella  fo- 
folio  subrotundo,  flore  purpureo  ;  semioe  obloue^o^  striato , 
aspero.  Sloun.  Jam.  91 .  Rai ,  suppl. ,  a44*  — %a  -espa- 
gnol  et  en  portugais ,  Valeriana  Patagone.  —  En  an|;laiS| 
Valerian, 

Caractères  géhériques.  Fleurs  incamplétes  de  la 
famille  des  Nictages ,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Valérianes  ;  plantes,  la  plupart  glutineuses,  dont  les 
feuilles  sont  opposées ,  et  les  -fleurs  presque  disposées  en 
ombelle.  Les  fleurs  ont  un  calidë  très-petit,  d'une  seule 
pièce  y  resserré  à  son  orifice  9  où  il  s'élargit  en  un  limbe 
campanule  ;  point  de  corolle^  une  à  trois  étamines*,  une 
semence  recouverte  par  la  base  anguleuse  du  calice.  Ces 
espèces  sont  pourvues  d'un  périanthe  stir  lequel  la  ce- 
roll«  est  entée.  Ce  périanthe  est  anguleux,  à  gorge  ou- 
verte et  persistante  ,  et  qui ,  renfermée  ensuito ,  forme 
une  croûte  sur  la  semence. 
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CARÀcTèRKS  PAmcxjuEftIl  Tige  li$se  on  velue,  dif- 
fuse ^  feuilles  ovales ,  feuilles  bianches  en  dessous.  Fleurs 
pourprée*  et  monandriques* 

HiSTOiAB  HATtiEELLE*  Ou  donne  à  cette  plante  lenom 
vulgaire  de  Patagon ,  parce  que  s^s  feuilles  ^out  argen- 
tées et  rondes  comme  cette  espèce  de  montiaie.  Ces 
feuilles  sont  employées  comme  comestibles ,  et  on  les 
associe  «ux  planter  potagères  dont  on  fait  les  calalons. 
Cette  plainte,  selon  Plumier,  a  des  rapports  avec  le 
Caapomonga  »  ou  Erua  Dovina  de  Marcgrave ,  liv.  I  ^ 
cbap.  XIII 9  mais  3a  racine  a  un  tout  autre  goik*  Les 
Martiniquais  l'emploient  contre  la  morsure  des  serpens. 

Caractères  physiques.  La  Patagonelle  a  une  racine 
pivotante  de  cinq  à  six  pouces  de  longueur ,  et  de  la 
grosseur  d'une  rave  moyenne  \  elle  est  grisâtre  au  de- 
hors, et  blanche  en  dedans;  d'une  odeur  aromatique  et 
pénétrante.  Elle  jetle  cinq  à  si;c  tiges  tantôt  droites , 
tantôt  couchées  à  terre  j^ rondes  ,  rougeàtres  ,  épaisses  de 
deux  à  trois  lignes ,  toutes  velues  d^uti  duvet  blanc  \  elles 
sont  garnies  de  plusieurs  nœuds  tuméfiés,  et  de  plu- 
sieurs branches  noueuses  de  mên^e;  à  chaque  nœud  se 
développent  des  feuilles  opposées  ,  attachées  à  des  pédi- 
cules de  plus  d'un  pouce  de  longueur  ,  et  velues  ,  ainsi 
que  les  tiges*,  rondes  ou  cordiformes,  d'environ  deux 
pouces  d'étendue ,  fort  tendres  ,  charnues  j  ondées  ,  ve- 
lues à  l'entour ,  unies  et  d'un  vert  foncé  par  dessus ,  ar- 
gentées par  dessous ,  chargées  de  quelques  côt^s  obli- 
ques et  velues. 

D  naît  de  Pextrémité  des  branches  et  des  tiget  d'au- 
tres plus  petites ,  fort  courtes ,  et  de  teOis-ci  d'autres  èn- 
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core  plus  menues  ,  et  gamfts  au.  bout  à* nu  l)oiu{iiet  en 
forme  d'ombelle ,  de  très  -  pediea  &Ëurs  porparinea , 
-composées  de  cinq  pétales  et  d'one à  deux  étamiiies.  Le 
fruit  est  presque  ovale  ,  peu  anguleux  et  couvert  de 
petits  tubercules  glutineux  ;  il  est  taillé  k  cinq  angles  , 
et  il  s'attacbe  aussi  facilement  aux  habita  que  le"Glo«te- 
rou  d'Europe. 

"  Analyse  chimiqtje.  La- racine' de  la  Valérianélle  con- 
tieut  beaucoup  d'htmiidité  ;  mais  étant  séch^  elle  a 
produit- un  principe  aromatique,  soluble  dans  Teau,  in- 
soluble dai^s  Talcohol  et  dans  l'éther ,  que  ki  gélatine  ne 
peut  précipitei^  de  la  fécule  ;  un  extrait  gooMpeux ,  et 
une  huile  volatile  et  aromatique. 

Propriétés  médicinales.  La  nature  aromatique  dé  la 
racine  de  celte  plante  prouve  quelle  peut  être  son  action 
directe  sur  notre  économie.  Elle  pénètre  promptement 
tous  les  appareils  de  la  vie  orijanique  et  de  la  vie  ani- 
male. Administrée  à  haute  dose*,  elle  peut  provoquer  le 
vomissement  eu  excitant  trop' U  membrane  ûiuqueuse 
de  l'estomac ,  qu'elle  corrobore ,  si  on  l'administra  à  des 
doses  fractionnées.  Alors  elle  est  tonique  et  vermifuge  ; 
elle  provoque  par  la  même  raison  la  sueur,  les  règles  et  les 
urines.  Mais  son  action  la  plus  directe  est  celle  qu'elle 
exercé  sur  le  système  nerveux ,  comme  étant  douée  d'une, 
vertu  anlî-spasmodîque  par  excellence.  On  l'a  souvent 
administrée  avec  succès  contre  certaines  épîlepsies ,  sur- 
tout celles  produites  par  les  affections  morales,  ou  celles 
causées  par  la  présence  des  vers.  Ou  n'a  qu'à  se  louer  de 
son  usa^e  dans  l'hysté^.'iet  la  chprée»  la  colique  satiimine,, 
la. névralgie  facif^e  let  la  contracture  des  membres,  dan. 
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la  paralysie ,   rhémicranie  ,    la  Ijencophlegmasie  el  les 
névroses  de  la   rétine.    Nous  devons  la  considérer  ici  ' 
comme  propre  à  remédier  à  Taction  des  substancet  vé- 
néneuses ,  otf  à  la  morsure  des  animaun  venimeux. 

MoDB  i^'ADiciinsTRATioN*  La  dose  en  poudre  est  de- 
puis dix  grains  jusqu'à  un  scrupule  j  soit  délayée  dans 
du  vin  9  ou  en  électuair^pn  lui  associant  le  miel  ou  le 
si  top  de  fleurs  d^oranges.'Son  infusion  ,  que  Ton  fait  à 
yaisseau  clos,  à  cause  de  la  subtilité  de  son  arôme,  se 
prescrit  par  once  de  la  racine  fraîche  pour  deux  livres 
d^eau  bouillante  ;  Thuile  volatile  se  donne  à  la  dos^  de 
cinq  k  dix  gouttes  dans  une  tassée  de  son  infusion. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  DEUX  CENT  SIX. 

La  plante  e#t  représentée  de  grandeur  naturelle. 

f.  Fleur.  V 

s.  Coupe  du  frtdt. 
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DORSTÈNE  A  FEUILLES  DÇ  BERCE. 


(  AkxitèrS^terrie.  ) 

STifoifTMiB.  JDorstenia  Contrajerra)  scapU  radiatîs^  folîîs 
pînnatifido-palmati» ,  serratis,  receptaculis  quadrangulis. 
Lin.  j  class.  4*  Tétrandric  Mooogjnie.  — Jussieu ,  clas.  i5 } 
ordre  5  9  Orties.  —  Tourneforl ,  cL  1 5 ,  Apétales.  —  Dora- 
thenia  sphondjlîi  folio  ,  dentarise  radiée.  Plum.  Gen. ,  29. 
Burm.  Amer. ,  t.  119.  —  Cjperus  loDgus  odorus  penianoa. 
^Baubin  Pin. ,  i4r  —  En  anglais^  Contrayerua.  En  espa- 
gnol, Contrajrerba, 

Caractères  GénéRiQUBS.  Plantes  à  feuilles  pétiolées, 
ordinairement  radicales  -,  à  fleurs  inccjnplètes ,  shnées 
en  grand  nombre  sur  des  réceptacles  communs ,  charnus, 
aplatis  et  pédoncules.  Fleurs  quelquefois  b:ermapliro- 
dites.  Les  mdks  ses^iles ,  nombreuses  sut  un  réceptacle 
commun,  pédoncule,  charnu ,  orbiculairç  ou  elliptique. 
Calice  À  quatre  divisions  obtuses ,  et  quatre  étamines 
fort  courtes.  —  Les  femelles  également  sessiles ,  nom- 
breuses sur  un  réceptacle  charnu ,  aplati ,  orbiculaire 
ou  quadrangulaîre  ,  ou  quelquefois  lacinié.  Ovaire  supé- 
rieur, ovale,  paraissant  frangé  au  sommet ,  et  chargé 
d^un  style  court ,  à  stigmate  simple. — ^  Le  fruit  consiste 
en  plusieurs  semences  arrondies,  acuminées,  solitaires  , 
piquées ,  ou  enfoncées  dans  la  chair  pulpeuse  du  récep- 
tacle commun  qui  les  porte. 
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CiRACTÉKES  PARTICULIERS.  Scapes  à  racioes  ^  feuilles 
pinnatifides,  palmées,  dentées  en  scie  ^  réceptacle  k  qua- 
tre angles^  ouvert,  an  lieu d^ être' fermé  comme  dans  les 
figuiers  (viv^e).  Mexique,  Antilles.  '    , 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  fameuse,  originaire 
du  Pérou,  fut  remise  par. le  célèbre  Drake,  à  TÉcluse 
qui  donna  à  cette  racine  le  nom  de  Drakena.  Plumier , 
qiii  deson  côté  Tavait  déçouveii'té  aux  Antilles,  lui  consa- 
cra le  nom  du  botaniste  Dorsten ,  d'où  il  fît  le  nom 
DorsterUa ,  que  conserva  Linné  ,  ainsi  que  le  mot  es- 
pagnol Contrajèrba ,  qui  veut  dire  :  contre-poison, 
Difierens  voyageurs  ont  aussi  rencontré  cette  plante 
curieuse  au  Mexique ,  à  File  Saint-Vincent  et  aux  Antil- 
les. On  cultive  maintenant  cette  plante  en  Europe  , 
dans  plusieurs  jardins  de  curieux.  Elle  aime  une  terre 
un  peu  humide  et  Tabri  du  soleil. 

Caractères  physiques.  La  Dorstènc  est  très-rejuar- 
qiia}))e  par  ^s  fleurs  péunies  en  grand  nombre  sur  un 
réceptacle  épaiç  ,  charnu  ,  élargi  et  quadrajigulaire , 
semblable  à  celui  de  la  6giie ,  si  ce  n'est  qu'il  est  plane 
et  très-ouvert,  au  lieu  d'être  fermer 

Li^  racine  du  Contrayerva  est  longue  de  deux  à  trois 
pouces,  un  peu  tubéreuse,  très-noueuse,  comme  écail- 
lense ,  garnie  de  fibrds  longues  et  rameuses  qui  s'éten- 
dent de  tous  côtés ,  et  rassemblent  un  peu  à  celle  de  la 
Dentaire^  ou  à  celle  du  sceau  de  Salomon;  elle  pouise 
de  §PB  collet  cinq  k'  six  feuilles  pétiolées ,  pinn^tifides  , 
presque  palmées,  à  découpures  ovales,  lancéolées,  poin- 
tues, légèrement  et  inégalement  dentées  dans  leur  con- 
tour. Ces  feuilles  sont  d'un  vert  foncé ,   chargées  de 
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poils  courts  un  peu  rares,  légèrement  âpres  aa  toacher, 
et  longues  de  cinq  à  sept  pouces ,  en  y  compreimiit  leur 
pétiole.  Elles  ressemblent,  au  premier  aboird,  k  celks 
de  la  Berce  ;  mais  elles  sont  beaucoup  plus  petites.  Les 
rampe^  naissent  de  la  racine  entre  les  feoilles  ;  elles  sont 
nues,  longues  d*environ  quatre  pouces  ,  et  portent  cha- 
cune u;i  réceptacle  ou  placenta  quadrangulaire ,  onde, 
sinueux  ou  anguleux  en  ses  bords,  aplati  en  dessus  « 
large  d*un  pouce  et  couvert  de  petites  fleurs  sessiles. 

Analysé  chimique.  La  racine  de  Contrayerua ,  com- 
posée de  troncs  noueux  et  tubejixulés,  et  jetant  de 
toutes  parts  des  filets  rameux ,  est  d'un  ^uge  bran  i 
l'extérieur  ,  et  d'un  blanc  pâle  intérieurement  ,  d'inie 
odeur  aromatique,  d'une  saveur  amère  jet  acre  qui  laisse 
pendant  long-temps  à  la  bouche  une  sensation  brûlante. 
Elle  contient  tant  de  mucilage  que  la  décoction  aqueuse 
peut  à  peine  s'échapper  du  filtre.  On  en  retire  un  ex- 
trait aqueux  et  un  extrait  alcoholîque  qu'on  doit  pré- 
férer au  premier.  La  dissolution  de  sulfate  de  fer  ne 
reconnaît  au'cun  principe  astringent  dans  cette  racine. 

Propriétés  médicinales.  Sans  vouloir  être  tonjouri 
en  guerre  avec  les  antagonistes  de  la  médication  végétale 
des  naturels  du  Nouveau-Monde ,  j'affirmerai  pourtant 
^vec  vérité ,  et  pour  l'avoir  éprouvé  moi-même  pln- 
sieurs  fois ,  que  cette  racine  employée  fraîche  guérissait 
subitement  et  comme  par  miracle  les  morsures  des  ser- 
pens  si  nombreux  à  la  Martinique ,  en  neutralisant  leur 
influence  délétère.  On  l'emploie  aussi  comme  diapho- 
rétique,  cordiale,  dans  certaines  circonstances  de  fièvres 
lentes  nerveuses  ^  on  y  a  recours  lorsqu'il  est  besoin 
d'activer  la  circulation  ,  de  stimuler  l'estomac  et  les  in- 
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testins  ;  elle  agit  alors  comme  stomachique  et  carmina* 
tive.  Elle  favorise  puissamment  aussi*réruption  languis- 
sante des  affections  cutanées-,  elle  arrête ,  employée  en 
gargarisme,  les  progrès  de  Tangine .  gangreneuse ,  si 
souvent  funeste/  Quoique  les  praticiens  des  Antilles  la 
recofainiandent  à  la  fin  de  la  djssenterie,  j'engage  à  n*en 
point  faire  usage  dans  une  maladie  où  les  excitans  sont 
contraires. 

Mode  d'administration.  La  dose  de  la  poudre  de 
cette  racine  est  depuis  trente  grains  jusqu'à  deux  gros^ 
On  en  prescrit  pareillement  Tinfusion.  La  teinture  al- 
coliolique  est  de  trente  à  quarante  gouttes. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  DEUX  CENT  SEPT. 

La  plante  est  réduite  à  la  moitié  de  sa  grandeur  natarelle. 


1.  Coupe  verticale  du  réceptacle, 
a.  Semence. 
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STRUMPFIE  MARITIME- 

(  Alexitère  interne.  ) 

SrNONTMiB.Vulg.  faux  Romarin.  —  Stnimpfia  maritîma.  Lin. 
Sjngénéflie  monogamie.  Juasieu.  Plantes  d'un  siège  i&- 
certain.  —  Slnimpfia  folîû  linearibut ,  snbverticîUatîj, 
ternis  I  pedunculis  azillaribus  ,  muUiflojris.  Lamark.  «-> 
Strumpfîa  maritima.  Lin.  Spec.  Plan t.^  vol.  a,  pag.  i3t6. 

—  Jacquin.  Stirp.  Amer.,  p.  3 18.  —  Juss.  Gêner. ,  p.  436. 

—  Willd.  Spec.  Plant.,  voU*^  pag.  11 5a.  — Thjmelea 
frutescens,  Rosraarini  folio ,  flore  albo.  Plum.  Spec.  Plant, 
amer. ,  pag.  17.  £t  Burm.  Amer.,  tab.  aSi ,  fig.  1. 

Cabàctères  génériques.  Plantes  dicotylédones,  à 
fleurs  complètes  ,  polypëtalées ,  dont  la  place  dans  Tor- 
dre naturel  n'est  point  encore  reéonnue^  arbrisseaux 
exotiques  i  TEurope ,  à  feuilles  étroites ,  presque  verti- 
cillées ,  nuLbies  de  stipules  ^  fleurs  axillaires  presque  en 
grappes. 

Caractères  particuliers.  Calice  persistant,  supé- 
lieur,  à  cinq  dents  ^  cinq  pétales  ;  cinq  étamines  réunies 
par  leurs  anthères  -,  un  style  :  un  stigmate  ',  une  baie 
mouosperme. 

Histoire  naturelle.  Cet  arbrisseau,  d*un  port  assez 
élégant  et  peu  commun  pour  ses  formes ,  croit  dans  les 
contrées  méridionales  de  TAmérique ,  où  son  odeur  forte 
mais  peu  agréable  le  fai^  chercher  au  milieu  du  feuillage 
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des  forêts  où  il  se  plah ,  pour  les  vertus  alexitères  que 
Texpérience  lui  a  reconnues.  Quelquefois  on  rencontre 
la  Strumpfie  sur  des  monticules  renfermant  des  mines 
qui  bordent  les  rivages  de  la  mer.  On  le  prendrait  de 
loin  pour  un  buisson  de  Romarin. 

Cakactèkes  physiques.  Cet  arbrisseau  s^ëlève  à  la* 
hauteur  de  trois  pieds  environna  une  tige  droite  qui  se 
divise  en  rameaux  cylindriques,  de  couleur  cendrée^  et 
c[ui  paraissent  comme  articulés  par  les  impressions  circu- 
laires qu'y  laissent  les  attaches  des  feuilles.  Celles-ci 
sont  ternées ,  Sissez  semblables  à  celles  du  Romarin ,  li- 
néaires, presque  verticillées ,  munies  de  stipules  petites , 
aiguës,  noirâtres,  alternant  avec  les  feuilles. 

Les  fleurs  sont  axillaifes,  rétmiesf  en  {petites  grappes, 
sur  un  pédoncule  commun  fort  court ,  deux  fois  moins 
long  que  les  feuilles  ;  chaque  fleur  portée  sur  un  pédi- 
celle  fort  court.  La  corolle  est  blanche,  petite,  à  cinq 
pétales.  Les  fruits  sont  des  baies  molles ,  blanchâtres , 
de  la  grosseur  d'un  petit  pois. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  La  Strumpfie  maritime  fournit 
à  l'examen  une  huile  aromatique  jaune,  d^une  saveur 
acre,  et  qui  donne  avec  l'acide  nitrique  une  résine  jaune  y 
plus,  une  matière  extractive  gommeuse,  de  la  fibre  li- 
gneuse avec  une  matière  analogue  à  la  Bassorine. 

PROPniérÉs  MÉniciiiALES.  Les  expériences  des  prati- 
ciens du  pays  s'accordent  pour  reconnaître  dans  la 
Strumpfie  une  efficacité  incontestable  dans  le  traitement 
des  blessures  venimeuses ,  celui  des  fièvres  ataxiques  et 
adynamiques.  C'est  assez  faire  connaître  que  cet  arbris- 
seau agit  comme  excitant.    On  doit  en  recommander 
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remploi  dans  les  fièvres  de  mauvais  caractère  ,  si  la  stu- 
peur est  considérable ,  lorsque  le  pouls  fuit  sans  le  tou- 
cher, et  s*il  est  à  peine  perceptible ,  en  cas  de  délire  et 
depëiëchies. 

Mode  d^admiuistratioii.  La  poudre  des  feuilles  se 
prescrit  depuis  dix  grains  jusqu'à  un  gros.  On  Tassode 
avec  avantage  au  quinquina ,  au  camp)ire  et  à  Tanimo-' 
niaque.  Dans  certains  cas,  on  en  ordonne  Tin  fusion  on 
la  décoction  en  y  ajoutant  une  eau  spiritueuse. 


EXPLICATION    DE  LÀ    PLAUCHE  DEUX  CBBT  HOIT. 

La  planche  est  demi-candeur  naturelle. 

t.  Calice. 

a.  Étamines  et  piâlil. 

3.  Fruit. 

4«  Coupe  du  même. 
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HEDWIGIE  BALSAMBE^RE. 
(  Alexitère  aromatique.  ) 


Stnoittmib.  Vulg.  Sucrier  de  moatagne;  Bois  Cochon.  Hed- 
wîgia  balsamifera  Swartz.  Lin.  Hezandrle  monogynie.  Jus- 
sieu,  famille  des  Térébintbacées.  Burscra  bakamifera.  D. 
—  Arbor  ezcelsa  aromatîca,  terebinibi  foliis  et  facîe,  flori- 
bus  racemosis  albis  j  fructu  cordîformi ,  lîgnoso  j  ex  viridi' 
nigricante.  —  Fruita  sanctae  Belgae  en  espaguol. 

CÂRA.GTÈ1LE9  G^BÊRiQUEs.  Galîcç'  triphille',  corolle  de 
trois  pëtaies  \  capsule  charnue ,  â  trois  valves ,  moop* 
sperme. 

CARACTàRE»  PÂB7icus.iBas.  Cette  plante  varife  par  son 
calice  quinquefide,  par  ciuq pétales,  huit  éiamines,  .un 
sligmate  trifide*    Feuilles  longues  et  étroites  rangées    ,^  < 
par  pais^s ,  fort  éloignées  le»  unes  des  autres ,  et  lermi-    *" 
i|ée«  par  une  impaire.  Fruita  en  grappes. 

Hisvoi^E  iiÂTuaBLLE.  Le  genre  Hedwi^ie,  créé  par 
SwartE,  dans  sa  Flore  de  T Amérique  ,  vol.  i ,  p.  6^2, 
daMé  par  Jnssieu  parmi  les  Bursera  et  les  Icîca^  a  été     fi> 
rappelé  sous  le  noBi  de  Bursera giimmifera  par  Persoo»,^ 
Syjiopsis  plant,  r ,  pag.  5^4 •  Palisot-Beawois  le  rap-*  . 
Tome  IH.  —  53*  /.«Vrawph.  at      ' 
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porte  à  r/cîea.  Je  crois,  au  contraire  ,  d*après  la  Saàat-  \ 
tion  évidente  des  espèces ,  qu'on  doit  couserrer  le  ma  : 
de  Bûrsera  gummifera  au  Gommier  blanc  et  ^  sa  vanéte  ; 
à  écorce  rouge ,  qui  habitent  les  plaines  et  quelqueiob  \ 
les  côtes,  et  consacrer  particulièrement  le  nom  à^Bei- 
wjgia  hahamifera  à  Tarbre  appelé,  par   les  naturels, 
Sucrier  de  moniagne^  Bois  Cochon;  car,  en  eflet,  on  ne 
le  trouve  que  dans  les  mornes  qui  servent  de  retraite 
aux  cochons  qui  out  quitté  Tétat  de  domesticité  pov  . 
vivre  à  l'état  sauvage.  Les  principaux  caractères  serrm  I 
à  faire  distinguer  le  Gomart  de  THedwigie   balsamifere 
copsistent  en   ce  que  les  sept  iblioles    de    ce    demier 
^on t.  lancéolées  comme  dans  le  saule   ou  Folivier,  et 
non  ovales  et  ncuminées  comme  dans  le  Gomart.  (  Vojo 
t.  II,  pi.  97.) 

La  confusion  qui  a  régné  jusquMci  entre  les  trois  es- 
pèces suivantes^  i*  THedwigie,  a*  le  Gommier  rougf 
ou  Gomarç,,  3*  et  le  Gommier  blanc  à  fruiu  en  grappes, 
nous  a  déterminé  à  ^établir  lés  caractères  sensibles  qui 
les  font  distinguer,  i^.  Dans  THedwigie  de  SwarU, 
Burserabalsamiferay  on  remarque  sept  folioles  longues  ^ 
étroites,  lancéolées  et  éloignées^  les  fruits  sont  pyri- 
formes  ,  cannelés  ,  verts  et  noir^res  en  mdrissaot. 
a°.  ftens  le  Gommier  rouge  ou  Gomart  d'Amérique,  Bat' 
sera  gummifera^  on  observe  seulement  cinq  folioles 
grandes  et  larges;  les  rameaux  sont  disposés  en  croiZ) 
les  fruits  sont  triangulaires,  a  côtes  saillantes ,  ovales, 
plus  larges  à  la  base,  et  d^un  vert  rougeâtre.  3*.  Enfin, 
dans  le  Gommier  blanc  à  fruits  «n  grappes,  Burserajo' 
liis  angustioribus,  etc. ,  les  cinq  folioles  sont  infiniment 
plus  petites  ;  les  fruits  ne  sont  pas  plus  gros  que  àes 
groseilles ,  à  grappes,  sphériques  et  crochus  i  leurs  exti^ 
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naités;  îU  sont  d'un  brun  noirâtre  à  Tëtat  de  maturité. 
J'ai  remarqué  que  le  tioiqbre  deft  noyaux  dans  chaque 

fruit,  et  celui  des  divisions  de  la  fleur,  sont  souvent 

Variables. 

Le  nom  de  Bois  Cochon  a  été  donné  k  cet  arbre  nré- 
«neux,  par' la  découverte  qu'en  fit  un  nègre  poursuivant 
un  cochon  marron  qu'il  avait  grièvement  blessé ,  et  qu'il 
surprit  entamant  l'écorce  résineuse  pour  en  couvrir 
ses  blessures. 

r~ 

Toat  ressent  son  pouvoir,  quand  le  cttbrii  blessé 
Ehnporte  au  fond  des  bois  le  trail  qui  l'a  percé, 
Saivaut  et  le  bosôiti ,  et  son  instluct  pour  maître, 
Parmi  les  végétaUi  îl  sait  le  reconnaître. 

Delille  ,  traduct*  de  ï'Énéide ,  liv.  xn. 

Ce  suc  résineux  en  coulant  a  Vi  consistance  du  miel  \ 
mais  il  devient  solide  et  même  friable  par  le  contact  de 
Taîr,  et  passe  au  jaune.  Alors 

L'ambre  de  leurs  rameaux  distille  en  larmes  d'or. 

>  Ce  suc  contient  une  huile  ambrée,  jaime ,  volatile ,  qui 

remplace  la  gomme  élémi  et  le  taca-mahaca.  Les  boar^ 

geons  entrent  aux  colonies  dans  l'onguent  pcfn^Jeum. 

On  emploie  souvent  aux  Antilles  celte  résine  pour 

remplacer  Tencens.    , 

» 
L'encens  qui  de  Saba  fit  Tantique  opulence  ^ 

Comme  un  nuage  au  loin  qui  dans  l'air  se  balance , 

S'élevait  lentement ,  et  planait  sur  les  champs. 

Càrictères  p&YstQUES.  l^'Hcdwigie  est  tm  arbre  aro- 
ma^que  qui  s'élève  a  soixante  pieds  environ ,  ressem- 
ai' 
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Ufnt  beancoup  wt  térébiiithes  par  ses  feoîlks ,  ^  wm 
fleurs  blanckea ,  rameute» ,  'et  ^par  ses  fmita  ligneux 
d'uu  vert  nqirâtre.  Sa  tige  eat  très-élevée ,  droite  et  co- 
lossale ,  quelquefois  de  cinq  à  six  pieds  de  circonféroiice» 
Son  écorce  est  unie ,  d'un  roux  cendré  ;  TeuTelpppe  cd- 
lulaire  verdatre  ;  le  liber  rougeatre  et  très-gommeux.  Le 
bois,  dit  Poupfe  Desportes,  est  solide,  fendant,  ipo- 
gjBâtre  ,  flexible  sans  être  incorruptible  ;  cependant  très- 
utile  pour  bâtir  et  faire  des  barriques  à  sucre.  Le  tronc 
se  partage  en  plusieurs  branches  et  a  des  feuiUes  un  peu 
plus  longues  et  plus  larges  que  eelles  du  térébintlie ,  et 
d*ui\  vert  j^unAtre ,  comparables  à  celles  du  saule -on  de 
Tolivier.  Elles  sont  rangées  par  paires  le  long  d'une 
côte  et  fort  éloignée^  les  unes  des  autres  ;  il  y  en  a  une 
qui  termine  Textrémité.  Les  fleurs  blanches  ont  un  ca- 
lice a  trois  divisions  \  up  calice  à  cinq  pétalea ,  six  à  huit 
étamines.  Le  fcpit  vient  eu  grappes,  etacquiei:!  la  gros- 
seur ^'vne  aveline  à  trois  côtes,  de  la  forme. d'une  pme 
renversée.  L'enveloppe  est  charnue,  verte,  coriace,  et 
renferme  trpÎ4  ooyaux  oblongi  qui  contienaont  une 
amande  de  la  même  figure ,  amère  et  huileuse. 

^  Amltse  CBiMiQtJB.  D'après  l'analyse  toute  récente 
que  M«  Bonasjtre  vient  de  faire  de  la  résine  du  Sucrier  et 
qu'il  a  ev  la  bonté  de  me  communiquer,  ce  suc  résineux  ^ 
de  couleur  rouge  foncée,  de  consistance 'tenace,  môUe, 
et  adhérant  fortement  aux  mains,  d'une  odeur  térélmi- 
ihacée,  mai$  point  aussi  agréable  que  celle  du  bauqie  de 
tacamaque,  donne,  par  la  distillation  dans  l'eau  et'avec. 
assc2  de  difficulté,  une  huile  essentielle  d'un  jaune  am- 
bré, fluide,.  tir<ui<pareo te,  plus  légère  que  l'eau >  d'une 
saveur  acre  ^t^rte.  Les  propiiétés  pikM}c«flièrefl'de  cette 
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bmle  somque  si  l'on  veràe  Quinze  h  vingt  gottUes  d^arïjlè 
sulfarique  sur  siirdë  cette  huile,  elle  prend  de  suite  tine 
^ooteiir  jdune  sâfirauée  très^foncée.  Si,  au  contraire,  c'est 
de  Tâdde  tiitrique ,  il  se  déyeloppera  une  couleur  rosée, 
ptiia  cramoisie,  éufin  une  autre  d'une  couleur  amaranthè 
«uperbe,  et  teUe  qu'on  pourrait  l'obtenir  avec  la  plus  belle 
laque  catttinée  possible.  C'est  i  tort  <ju'on  a  donné  le 
nom  de  baume  k  la  résine  du  Sticrier  de  montagne ,  puis- 
qu'il fie  contient  pas  d'acide  benzoîque^  H  est  composé 
d'une  résine  splublé  brune  ;  d'une  sous-résine  pulveiru- 
lente  )  d'itn  extrait  amer  contenant  des  sels  •,'  et  d'une 
huile  essentielle. 

Piio^itiÉTÉs  i^ÉéDiQii»AL<s.   Le   Sucrier  de  montagne 
jouit  aux  e^lonies  d'une  réputation  méritée  quoiqu'un 
yen  exagérée.  On  l'etnploie  pètrt-étre  quelquefois  in^ 
eonsiâéréttiehl  dâné  tr6p  dé  maladies.  Comme  on  rie 
|ièitt  croire  à  t'ëtistéUèe  d'une  panacée,  je  ine  contente- 
rai d'indiquer  lés  oaé  où  son  usagcTest  de  quelque  utilité; 
Poupée  Desportes  recommande  son  écorce  comme  fébri- 
fuge ;  l'ordonne  daud  les  tisanes jpectorales  et  apéritites , 
aiftsi  que  l'htiite  tirée  des  fioyaux  du  fruit,  qui  remplace 
l'hufle  d'an)andes  douces.  Dans  les  coliques  bilieuses  et, 
cellesdupoitou,  après  les  saignées,  le  toUiitif,  les  bains 
et  lavemeus  Uni^laginetix  et  oléifères  ^i  les  douleurs 
continuent ,  on  doit  t*ecour]r^l^  ce  praticien ,  au  baume 
de  Sucrier  qui ,  v£m  k  l'eau  de  caBse  et  k  Fopîum ,  pro- 
duit des  merveilles»  Quelques-uns  obtiennent  un  batnne 
acoustique  en  mettant  digérer  «u  bain  de  sable ,  dans  un 
matras,  deux  onces  d'buile  de  ben  (t«"vol.,  pi.  17, 
pag.  i3i  )  et  quatre  gros  de  résine  de  Sucrier;  On  l'in- 
troduit dans  l'e^eSlIe  ,   au  moyeri  d'un  peu  de  ouaté, 
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dai^s  les  otites  provenant  de  transpiration  intercepta, 
^'ai  Yu  des  effets  surprenans  des  vapeurs  de  cette  ré» 
.  dissoute  dans  Tëther  et  agrées  fréquemment  dans  k 
phthisie  laryngée,  deuxième  période.  On  eu  ^ait  avasî^ 
fomentations  dan^  les  douleurs  d*est<»nac  par  dispepôe 
Ou  digestions  lentes  et  laborieuses,  dans  les  colicpies 
venteuses  ,  contrje  le  vomissement;, dans  les  maladies <k 
la  peau ,  il  remplace  le  baume  de  tolu  , ,  daus  toutes  le 
préparations  pour  les  maladies  de  poitrine.  Certains  mé- 
dicastres  recommandent  les  bains  d'une  décoction  de  s» 
feuilles  dans  les  affections  rhumatismales  ,  les  ërysipèlesa 
le  pbtbiriase.  On  emploie  avec  succès  dans  certaines  n»- 
ladie&  calculepses ,  bilieuses ,  dans  la  graveJle  ,  les  ulcères 
des  reins ,  de  ia  vessie  et  du  vagin ,  et  à  la  fin  des  bien- 
norrbagie^ ,  la  mixture  suivante  :  prenez  alcohol  recdfié 
§  iij  ;  mêlez  avec  huile  essentielle  de  Sucrier  ^  viij. 
Remuez  avec  soin ,  et  ajoutez  peu  à  peu  acide. nitrique 
concentré  deux  onces.  Distillez  à  une  douce  t^halenr  pour 
retirer  moitié  du  mélange.-  Cette  préparation  se  prend 
par  gouttes  intérieurement,  de  vingt  à  quarante,  dau 
du  miel  ou  un  jaune  d'œuf.  On  s'en  trouve  très-bien 
'  daiisles  calculs  biliaires ,  Fictère ,  Tengorgement  du  foie; 
et  a  Texiérieuro  contre  les  rhumatisme^.  Enfin   cette 
même .  préparation  prise  intérieurement  est  alexitère, 
tandis  qu'fk  l'extérieur  on  en  couvre. les  blessures  enve- 
nimées au  moyen  de  plnmaceaux  de  charpie.  C'est  aussi 
un  excellent  vulnéraire.  Le  docteur  Chevalier  a  giiéri  ei 
peu  d^e  jours  plusieurs  nègres  dont* les  mains  avaient  été 
écrasées  par  des  moulins  à  sucre,  avec  du  tafia  où  l!on 
,  avait  mis  de  cette  résine  en  digestion.  Et  à  ce  sujet ,  il 
me  souvient  qu'étaut  inspecteur-général  des  armées  des 
noirs ,  parmi  lesquels  j  étais  retenu  prisonnier,. un  nom- 
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xné  Sangsduciy  Pun  des  premiers  infirmiers  de  nos  am'' 
balances ,  envieux  de  porter  an  uniforme  brodé  comme 
le  nûen  ,  insinua  au  soupçonneux  DessaLnes  que  je  de- 
irais  Tempoisonner  dans  un  breuvage  que  je  lui  avais 
préparé  à  la  suite  dWe  commotion  ihoracîque  qu'il 
avait  éprouvée  en  descendant  d*un  bastingage.  Le  géné^ 
rai,  méfiant,  refusa  de  boire  la  potion  que  j'avalai  de« 
vant  hii.  La  vérité  étant  reconnue,  le  général  fit  subir  à 
Sangsouci  la  peine  du  talion*  Il  fut  fusillé  à  ma  place. 

Mode  oUdmiivisteâtion.  La  dose  du  sirop  est  d'une 
cuillerée  dans  une  infusion  d  herbe  au  charpentier.  Celle 
de  la  teinture  est  de  vingt  à  vinjgt-cinq  gouttes. 


EXPLICATION    DE    LA    l^ANCHB  *  DEUX    CENT    NEUF. 

I .  Calice,  1 

a.  Fleur  entière. 

3.  Graine  coupée  transversa )ei[nent. 

4*  Coupe  du  tronc  et  larmes  de  la  rét»iiiC'. 
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HOtJMIRi  BAtmnER  ROUGE. 


-  (  JitèxiAn  anmatUjne.  ) 

Stnontmib.  Faux  S^raz.  —  Arbre  à  braî.  —  Bois  rouge. 

Houmîri  balsamifera.  Lin.  I^entandrie  poljandrie.  —  luss., 

/amiOe  des  Tërébintbacées.  —  Houmîrî  balsamî(?ra.'Avblet 
.    Guiane^  564  9  t.  aa5.  TerebinAus  procera  bâlsainifera  ra- 

bra.   Barr.  y  France  équtnoziale.  —  En  espagnol,  >s4rM 

a  Brea. 

GârkStèrbs  géhériques.  Ordre  douzième  de  la  dasae 
des  Dicotylédones  polyj^tales ,  à  étamines  périgynes  de 
Jussieu.  Gdice  découpé  en  plusieurs  divisions-,  coroUe 
polypëtale  ^  étamines  définies  ;  ovaire  supère  ;  un  on 
plusieurs  styles  \  autant  de  stigmates  ;  une  baie  ou  une 
capsule  multiloculaire  ^  feuilles  alternes ,  ordinairement 
composées  sans  stipules  *,  fleurs  petites;  point  de  péri- 
sperme  \  tiges  ligneuses.  (Térébintbacées.) 

Càeàctè&es  pâktigvliers.  Calice  à  cinq  divisions  ; 
corolle  à  cinq  pétales  attachés  au  réceptacle  ;  vingt 
étamines  périgynes  ;  ovaire  supère  ,  ovoïde  ;  style  sim- 
ple ,  velu;  fruit  à  cinq  loges. 

HisTon^F.  i^ATTiRELLE.  Ou  reucoutre  à  Cayenne,  a  la 
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Ouîane  et  dans  les  forêts  des  Antilles  cet  arbre  résmeui , . 
et  il  est  nommé  Bois  rouge  par  les  Créoles;  ffoumiri 
parles  Garîpous,  et  7\>un  par  les^Coussaris.  Frappé  par 
la  hache  impitoyable  f  il  coule  de  toutes  ses  parties  un 
liquide  épais  rouge  balsamique  ^  d'une  odenr  fort  jagréa- 
Lle  et  qu^on  peut  comparer  à- celle  du  Styrax.  Cette  li- 
queur se  concrète  promptement  par  le  contact  de  Tair  ^ 
e*  durcit  on  se  séchant ,  pour  «former  une  résine  rouge ,  ^ 
cassante,  transparente f  et.d'tmeftgrétl^e  odeur ,  sf^on 
en  répand  sur  les  charbons.  Les  sacrificateurs  parmi  les, 

»  infiklèles ,.  et  les  ministres  de  i^os  autels  en  parfument, 
aux  colonie»,  leurs  temples,  et  dès  que  le  jeune  aspirant 
a  répandu  sur  des  charbons  consacrés  cette  poudre  o4o- 
riférADte , 

Des  nuages  d'encens  dans  les  airs  sont  perdus. 

\  - 

Cette  liqueur  balsamique  n'est  point  acre,  et  peut 
remplacer  intérieurement^  à  dose  fractionnée ,  le  baum« 
•du  Pérou  d<mt  son  parfVun  la  rapproche.  Les  nègres 
emploient  Técorce  de  cet  arbre  précieux  à  faire  des  tor- 
ches pour  s'eclairer  la  nuit.  Afin  d'obtenir  plus  de  ré- 
sine duHoumiri ,  les  indigènes  ont  soin  d'alltuner  auprès 
un  grand  feu ,  ce  qtû  facilite  Técoulemcnt  de  cette  ré- 
sinci  On  répète  deux  fois  par  année  cette  manœuvre 
qui  n'endommage  aucunemem  l'arbre.  On  prépare  avec 
cette  résine  un  brâi  qui  se  durcit  i  l'air ,  résiste  à  l'eau 
et  au  frotteibent ,  et  par  conséquent  est  fréquemment 
employé  pour  calfater  les  vaisseaux  et  enduire'  les 
caisses  d'embalkge   qu'on  transporte  en  Europe  ,    et 
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doDl  le  contenu  craint  rbuniidué  et  les  avaries  de  la 
traversée. 

ÇAïucTàRBs  PHYSIQUES.  Cherchant  toujours  k  rendre 
hommage  aux  découvertes  de  ceux  qui  ont  observé  avant 
moi ,  lorsque  lenrs  descriptions  sont  exactes ,  je  vais 
transcrire  ici  celle  d'Aublet.  Le  tronc  de  cet  arbre  •  <ïit- 
il,,  s  élève  à  cinquante  et  mèmq  soixante  pieds  ou  plus, 
sur  deui  pfieds  de  diamètre.  Son  écôrce  est  épaisse  , 
rpugeâtre ,  ridée  et  gercée.  Le  bois  est  ààr  et  d'un 
rbuge-brun  :  il  pousse  à  son  sommet  plusieurs  grosses  • 
branéhes  qui  s'étendent  en  tout  sens  ^.et  se  partagent  en 
rameaux  feuilles.  Ses  feuilles  sont  alternés,  scmi-am- 
plexicaules  ,  ovales  ,  oblongues  ,  pointues  ,  glabres  , 
vertes  et  entières.  Les  feuilles  naissantes  sont  rougeà- 
tres,  et  ont  leurs  bords  roulés  en  dedans.  Sur  les  jeunes 
'  arbres ,  les  feuilles  ont  six  pouces  de  longueur  et  deux 
pouces  de  largeur  \  mais  sut*  les  arbres  de  haute  futaie, 
elles  n'ont  que  deux  pouces  et  demi  de  longueur  sur^ 
«ine  largeur  d'un  pouce  et  demi.  Les  fleurs  sont  blan- 
ches ,  très-petites,  naissant  aux  extrémités  deâ  rameaux, 
en  corymbes  terminaux  et  axill aires  un  peu  serrés. 
Chaque  ramification  du  corymbe  et  chaque  fleur  ont 
à  leur  base  une  petilfe^ écaille. 

•  Chaque  fleur  a  :  i*  un  calice  divisé  profondément  en 
cinq  découpures  pointue#;  a^  cinq  pétales  lancéolés  , 
attachés  au  réceptacle  et  plus  grands  que  le  calice; 
3^  vingt  étsunînes  dont  les  filamens ,  aussi  attachés  au 
réceptacle,  sont  libres,  et  portent  des  anthères  arron- 
dies et  à  deux  loges  ;  4^  ^^  ovaire  supérieur  ,  ovoïde  , 
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surmonte  d'un  style. simple,  velu,   plus^  }(mg  que  les 
étamii\es,  k  stigmate  â  cinq  rayons.  Le  fruit  n'est  point 
complètement  ccmnu  :  Tovaire  coupé  en  travers  pr^ 
sente  cinq  loges  monospermes.  (Encycl.)  ' 

AifixYSE , CHIMIQUE.  Les  *  produits  du  Houmîri  sont 
semblables  à  ceux  de  la  résine  élémi  ,  c'est-à-dire 
deux  substanocsT  résineuses  bien  distinctes,  Tune  soluble 
a  Talcohol  froid  >  et  l'autre  à  l'alcofaol  bouillant  seules 
ment. 

.Propaiétés  MÉDiGiifALES.  Quelques  praticiens  ^ont 
employé  à  l'intérieur  la  résine  Houmiri  dans  certains 
cas  depbtbisie  ;  mats  son  usage  le  plus  habituel  est  pour 
la  confection  des  ongueus ,  baumes  ,  emplâtres ,  etc. 
C'es^  un  stimulant  qu'pn  prescrit  dans  Içs  catarres, 
les  gonprrhées  et  les  diarrhées  chroniques  4  mais 
lorsqu'il  n'y  a  plus  de  symptômes  inflammatoires.  Ap- 
pliquée sur  la  peau  et  maintenue  pendant  quelque 
temps,  elle  excite  la  rubéfaction,  ainsi  que  la  poix  de 
Bourgogne,  ;  c'est  pourquoi  plusieurs  rhui^atisans  se 
sont  bien  trouvés  de  son  application.  L'huile  essentielle 
qu'on  en  retire  a  été  préconisée  comme  avantageuse 
dans  le  traitement  du  tœnia  ^  mais  à  une  dose  de  plu- 
sieurs .onces  qui  ,  irritant  violemment  la  muqueuse 
înte3tinale  ,  occasione  des  coliques  et  des  dcjociions  co- 
pieuses qui  ordinairement  entraînent  le  ver,  uiais  quel- 
quefois le  malade  -..'iiu^si  ne  doit-on  l'employer  qu'avec 
réserve  et  circonspection.  Dans  Tépilepsie  on  la  prescrit 
jusqu'à  la  dose  de  deux  onces.  Je  n'ai  jamais  vu  de  succès 
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de  jon  iisage  dans  cette  terrible  maladie)  iBaia  je  puis 
rnitet  set  propriétés  comme  alenilère.  On  £tii  arec , 
«M  eau  qui  remfilàce  celle  appelée  eitti  de'gfitmdft>tt. 


niLPttCi^Xlon  JJÉ  LA   PXAURltilE   Mtft  <^ÈlrT  DdC. 


La  plante  estreprésebtée^deoii-graiideuf. 
'    i.  Fléur. 
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BALSAMIER  DE  h\  JAMAÏQUE. 
(  Akxhère  aromatique.  ) 


Stnontmib.  Vulg.  Bois  de  roses,  Bois  de  Rhodes  de  la 
Jamaïque.  — •  Amyrîs  balsamifera.  Lin.  Octandrie  mono^ 
gjnie. — Jqss.,  famille  desTérëbintliaeées.  — •  Amjri§  foliis  ' 
bijugis.  L.  Amjris  arboreus ,  foliis  bijugaiis  ovatîs  glabris^ 
racemis  Iaxis  tierminalibus»  BrowD.  J6m.  908.  Laiirô  aflln^ 
terebioilil  folio  alato  ^  ligoo  odorato  eandido  ,  flor^  ^Ibo, 
Sloan.  Jam.  bist.  a,  p.  a4*  Tab.  168,  f.  4i*  —  Luciiii\ii% 
Pluck.  Alm.  aa8.  Tab.  201  ,  fig.  3. 

Caractères  GéiiéRiquBs*  Arbre's  ou  arbrisseaux  dont 
le  suc  est  oi;4îuairément  coloré  ou  résineyoc ,  tantôt  bal*- 
samique  et  d'une  odeur  agréable  ;  dans  d'autres  espèces , 
très- acre  et  caustique.  Feuilles  altéra^  ou  simples^ 
le  plus  souvent  ailées  avec  impaire;  fleurs  petites 9  poly* 
pétalées  et  disposées  en. grappes  ou  en  panicules  xom« 
munément  tenpjnales^  c«4icc  à  trois  ou  à%  décou- 
pures régulières  \  trois  à  six  pétales'  égaux  en  rose  ou  en 
étoile  ;  trois  ou  dix  étamines  lorsqu'elles  soot  hetma* 
pbrodites  ou  mâles  ^  Fovaire  supérieur  est  surmonté 
d'un  i.cing  styles  courts^ lorsqu'elles  sput  hermaphro- 
dites ou  femelles.  Le  fruit  varie  $  et  dans  le  ];dus  gratid 
nombre  c'est  une  baie  ou  noix  uqiloculaire  ^  caractère 
qui  distinguo  les  Balsanûers  de^  Idquiers ,  dont  les  fruits 
contiennent  plusieurs  osselets. 
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Cakactekes  PARTicuLtEKS.  Fniit  ou  baie  drapacëe, 
ovale,  arrondie  et  renfermant  un  seul  noyau;  feuilles 
bijuguées. 

Histoire  n atuhelle.  On  donpe  dans  le  commerce  le 
nom  de  Bois  de  roses  ou  de  Rhodes  à  des  morceaux  de 
bois  compactes ,  longs  et  tortueux,  extérieurement  blan- 
châtres ,  intérieurement  jaunâtres  ;  d'une  saveur  amère, 
d'une  odeur  de  rose ,  provenant ,  dit-on ,  d'un  arbrisseau 
qui  croit  dans,rile  de  Barancas  (  ComH>bfidus  Scoparius, 
Lin.  Pentandrie  monqgynie);  d'autres  le  rapportent  au 
Gènisla  Canariensis;  ceux-ci  au  Con%H)hndu5  Jloridus, 
oeux-rlà  au  Cordia  Gerascanihus:  Ce  n'est  point  de  ces 
plantes' qu'il  est  question  ici;  le  bois  de  BUodes  pro- 
venant de  ces  espèces  ,  ainsi  que  son  tuile  volatile ,  est 
plutôt  employé  comme  parfum  que  comme  médicament. 
Le  Balsamier  de  la  Jamaïque  ,  au  contraire  ,  croit  spon- 
tanément aux  Antilles  dans  les  bois  et  les  lieux  pien-eux. 
Il  répand  en  brillant  une  odeur  extrêmement  agréable 
que  la  sensualité  asiatique  des  créoles  se  plait  à  prolon- 
ger. Cette  odeur parfiitne  l'air,  et  l'on  croit  respirer  dés 
roses.  Il"  diâ%re  essentiellement  du  bois  de  Rhodes  ou 
de  Chypre  que  fouroit  un  arbre  du  Levant ,  sur  la  na- 
ture duquel  on  n'est  pas  génétalement  d'accord.  Le  nom 
de  Rhodes  a  été  donné  à  ces  bois  ,  à  cause  du  mot  grec 
ftéhv  9  qui  veut  dire  rose. 

CaractèIies  physiques.  Ce  Balsamier  s*elèi«  à  environ 
vingt  pied^  de  hauteur.  Son  bois  est  blanc ,  assez  solide, 
résineux,"  d'une  odeur  agréable,  et  il  est  recouvert 
d'tirie  écorce  brune  plus  ou  moins  foncée.  Ses  rameaux 
sont  garnis  de  feuilles  ailées^   composées  de  deux  ou 
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trois  paires  de  folioles  ovales,  avec  une  petite  pointe' 
souvent  émoussëe  ou  ëcli^ncrée  ;  lisses ,  giftbres  .  et  sou- 
tenues chacune  par  un  pétiole  court.  Ses  flenrs  sont 
blanches  y  petites  ;  elles  ont  presque  Taspect  de  celles  du 
Sureau  ;  elles  sont  terminales  au  sommet  des  ramaux ,  et 
disposées  en  grappes  courtes ,  Uchca  et  paniculées. 

Akalyse  cunuQUE.  On  obtient  par  la  distillation  de 
ce  Bnlsamicr  une  huile  essentielle ,  volatile ,  d'abord 
dotée ,  puis  jaunâtre  ;  d\une  odeur  pénétrante  et  suave. 
Le  principe  résineux  et  acre  de  ce  bois  le  rend  propre , 
lorsqu'il  est  pulvérisé,  h  irriter  la  membrane  pitni-' 
taire.  Les  naturels  s'en  servent  ainsi  qutt  d'un  certain 
QuamocSt. 

PHOPBiÉtÉs  MéDiciRALEs.  Le  Balsamief  de  la  Jamaïque 
jouit  des  mêmes  propriétés  que  tous  les  baumes  naturel^. 
Leur  huile  essentielle,  étant  acre  et  irritant^,  pro- 
diut  en  général  une  vive  excitation  sur  la  membrane 
muqueuse  du  canal  intestinal  et  des  voies  uriuaifes  , 
ce  qui  rend  souvent  leur  action  purgative  et  surtout  diu- 
rétique. Souvent  même  ils  excitent  Tinfiammation  de  k 
membrane  muqueuse  de  la  vessie.  Ils- stimulent  puissam- 
ment les  tissus  capillaire,  dermoïde  et  muqueux,  sur- 
tout celui  de  l'estomac  et  des  poumons,  en  favorisant  les 
exhalations  de  cet  organe.  Leur  influence  aron^tique 
ranime  l'énergie  du  système  nerveux.  On  ne  les  emploie 
plus  avec  enthousiasme  comme  autrefois  pour  la.  cure 
des  plaies  et  des  ulcères ,  qui  le  plus  souvent  n'ont  besoin 
que  d'être  soustraits  au  contact  de  l'air ,  ainsi  que  l'a 
prouvé  la  saine  chirurgie  moderne  ^  qui  néanmoins  ne 
désapprouve  pas  la  prescription  de  certaines  préparations 


Digitized  by 


Googk 


(  «78  )  ^ 
balsamiques  dan»  la  cnre  des  idcèras  atAni^jnes  ^  soiyli- 
des,  et  dans  les  dégénérescences  gangreneuses.  H  faut 
aux  colonies  étire  très^avare  de  ces  moyens  incendiaires  cjuî 
réussissent  mieux  30us  uaplimat  froid  et  humide*  Sans 
les  proscrire  de  la  thérapeutique,  on  peut  j  recourir 
dans  lès  affections  nweuses  accompagnées  d'une  débi- 
lité marquée  ,  et  dans  les  paralysies.  Mais. on  doit  les 
empl<^er  avec  la  plus  grande  cipconspection  dans  les  af- 
fections chroniques  de  Torgane  pulmonaire,  de  la  vessie 
et  du  canal  intestinal ,  surtout  s'il  y  a  de  la  fièvre ,  de  la 
douleur ,  uhe  toux  sèche  et  de  Thémoptysie  ;  au  com- 
mencement de  la  formation  des  tubercules  seulement , 
on  peut  permettre  les  fumigations  sèches  chez  les  per- 
sonnes lymphatiques  et  d'un  tempérament  nmqoeux, 
parce  quHtf  peuvent  ranimer  Ténergie  du  poumon- 
afiàibli ,  agir  comme  anti-spasmodique  en  aidant  la  res- 
piration, et  faciliter  la  résolution  des  tubercules.  Je 
n'ai  point  éprouvé  les  propriétés  alexitères  du  Balsa-^ 
mier  de  la  Jamaïque ,  que  d'antres  praticiens  ont  van- 
tées ;  je  laisse  k  rexpérience  à  prononcer  à  cet  égard. 


EXPLICÂTIOlî    DÉ    LA    PLANCHE    DEUX    CEHT    OlfZE. 

Le  deasÎD  est  demi-grandeur  naturelle. 

I.  Fleur.  /  . 

%,  Baie  entière. 

3.  Baie  coupée  pour  laisser  voir  l'amtode. 
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SvffQinrKi*.  Vii%«  GoaiAie  Éléon.  ««-«-Eleniii.  *-- Amjrift  de^ 

^\^  Li^^  Qçtan^iEie  monogynie.  ^^  JM^^iei^^  f^nniU^ ;.4#|» 
T^r^ipthacéeft^-^Cpmua  racemosa^  trifqlia  et  q;uinq|i^efQr,( 
lia.  P]uii|.  lcoi>.  ioo.  —  Frutez  irifoUus  roflînos^iÇ;  floribus 
tetrapetalis  albis  rncemosis.  Catesb.  C^rol.  a  y  t^  33 ,  f.  3. 
—  Aipjris  ^emifera.  Wild^  « ,  p.  333.     ,         ,  .  , 

Caracteees  GÉNÉiiiQuAs.  FIcuFs  T^e rma.pt ir Omîtes  5  ca- 
lice à  quatre  dents  et  persistant^  cproUe  de,  quatre 
pétales  ;  huit  étamines;  ovaire  à  troisJogesmouosper- 
mes,  surnv^t^  d'pn  s,fjle..ç,t  4'mp^  #t»f;P?^^?  ,9Îp^s; 
drupe  lég^ççffiiqm  i^i^i:^,^  çpi^XfliMp;,,;Qf^^ 
un  seul  noyau,  mmosf^xm»  pajp  aiT<wr|eroeftt«)iA*tçis- 
seaux  exotiques  ,  a^asililat  £|iuUm  ê^ikikAé^ê  jéuiâEn- 
pa^ipiaii<cv(fiUlaf4^'    i^'  )  : 

•  CikRACffea'M  vâiivioii|iéa0.  FeuiHes'teraéei  et  pititiéès 
pttr  cinq  ^   Telaes^  en  dessous.   (  Antilles ,  GiT«ilfaie;y^ 

lj(isTQiKB  wATimfn,E.  Le  Balsamif r  ëléniifère ,  oriçi- 
U2lire  de  la  Caroline,,  s>$t  parfaitement  9at4irali3é  ^px 
Ai^lJes.  Le,  suc.  iç.  cet  arbre  n'étant  pojnt  gommeux, 
lU^s  résineux  ,  c'est  donc  pial  à  propos  qm'pri  TappeUc 
CçmmeiElémi^  ^elqu.e5.auLeurs.ptxt  aussi  confondu  ce 
ToMB  III.  —  53«  Livraison,  aa 


Ûb. 
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Balsamier  avec  VIcicariba  des  BrésiKens  ,  arbor  hnti' 
Uendij  gwnmi  Elemi  simïle  fimdenSy  folus  pùmatis, 
flôscuUs  if^îcitlalis ,  fructu  oUvœ  Jigurd  et  magnitit- 
dine,  Tiaàj  Hist..i546.  -«-D^autres  Font  pris  poark 
TerebifUhus  majora  Betulùs  cortice,  fructu  tricmpûari, 
de  Sloan,  Jamaïq.  ^-^  On  trouve  en  effet  chez  les  dro- 
guistes deux  espèces  de  résine  Elémi,  Fane  «{^rtéc 
d^Éthiopie  en  gi^os  morceaux  cyBndriques  enreloppés  de 
feuilles  ,  d'un  blanc  rerdâtre  ,  mollasse ,  d^ane  saveir 
dësaglréable ,  d*une  ^eur  de  fenotdl ,  s'enflammant  fad- 
letnent,  et  se  dissolvant  dans  les  huiles  comme  les 
yraies  irésines.  La  seconde  espèce  qui  vient  de  rAmé- 
rique,  des  Antilles  ,  de  la  Nouvelle -Espagne  et  des 
Indes^ccidentales  ,  coule  abondamment  du  Balsamier 
ëlëmiftre  et  ressemble  beaucoup  à  celle  d^thic^ie.  Qb 
fait  avec  la  résine  Elémi  et  le  baume  de  tolu  des  pastilks 
pour  embaumer  Tair  des  appartemcDS. 

Tel  Fencens  d'Rjémeii ,  dans  on  jour  solennel  ^ 
Toacbe  à  peine  le  feu  qa'on  présente  à  l'aulel  , 
Que  des  nains  du  lévite  i  la  voûte  brillante 
On  le  voîl  s'élever  en  nuée  odorante. 

(  Ca8T£L  y  les  Plante&y  cb.  XI.) 

dââOTàRBS  PHTSTQtTEs*  Le  Bal6|mier  élénûfère ,  Csr- 
nttf  ràcemosa  de  Plumier  ^  est  un  aiiiriséeau  dont  le* 
rameaux  portent  des  feuilles  alternes  et  qui  sont  oonipo- 
sées   de  trois  à  cinq  folioles  situées  par  paires  sur  m 
pétiole  coibmun  ,  à  Texceptiou  de  la  foliole  qni  les  ter- 
mine. Ces  folioles  sont  ovales,  pointues,   légèrement 
"'^neléeè ,  velues  en  dessous ,  et  pointillées  on  perfo- 
telon  Plumier.  Les  fleurd  sont  petites  et  disposées 
'cuie  au  Commet  des  rameaux,  ^es  produisent 
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il«s  bides  globuleuses  qui  contitinuent  un  noyau  arrondi 
i:t  osseux. 

AjriLTSB  CHIMIQUE.  On  doit  k  M.  Bonastre  une  ana- 
lyse très-bien  faite  et  très-dé  taillée  (  Journ.  de  pbarma- 
eie,  août  i8aa)  de  k  résine  Élémi.  Comme  notre  plan 
ne  nous  permet  pas  de  la  transcrire ,  nous  y  renvoyons 
le  lecteur.  Selon  ce  célèbre  chimiste  ,  cette  résine  est 
particulièrement  remarquable  par  la  phosphorescence 
de  la  sous-résine.  Cent  parties  de  résine  Elémi  sont 
composées  :  i^  résine  claire,  soliAIc  à  froid  dans  Pal- 
cohol,  60.  —  a^  Matière  résineuse  blanche,  opaque ,  so- 
luble  dans  Talcohol  bouillant,  a4.  —  3^  Huile  volatile, 
13 -5o.  — •  Extractîf  amer  ,  a.  —  Impureté  ,  -i-So. 
Total  100,  5o. 

On  sophistique  la  résine  Élémi  avec  celle  du  Pinus 
australis ,  mais  la  fraude  est  reconnaissable  ,  dit  M.  Bo- 
nastre, en  ce  que  la  véritable  résine  Elémi  donne 
par  Talcohol  deux  espèces  de  résines ,  et  la  fausse  est 
entièrement  soluble  à  froid.  La  vraie  ,  traitée  par  la 
soude  caustique  ,  forme  un  savonule  d'une  pâte  ferme  , 
tandis  que  la  fausse  en  donne  un  très-mou. 

Propriétés  MÉDiciifALES.  On  accorde  généralement 
des  propriétés  fondantes  à  la  résine  Elémi,  lorsqu^on 
l'emploie  pour  ramollir  et  résoudre  les  tumeurs  des  ar- 
ticles, pour  remédier  aux  piqûres  des  tendons;  on  la 
prescrit  aussi  comme  détersive  ,  contre  les  contusions , 
surtout  pour  les  blessures  de  la  tète ,  et  fortifier  les 
nerfs  après  les  luxations.  Pison  Tordonnait  en  topiques 
dans  les  douleurs  internes  ,  contre  les  maux  d'estomac 
et  contre  les  fiUtuosités.  Les  hippiâtres  y  ont  recours 
dans  les  piqûres  des  pieds  des  chevaux.  Je  Tai  souvent 
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VU  admhrislrer  aux  Antilles,  à  VeoLtérimur,  ccHnmeiiLrD- 
tère  ;  mais  je  n^ai  pa  recueillir  assez  d'experiâM^  ea 
faveur  de  sa  vertu  neutralisaiite ,  pour  me  prononcer  et 
la  signaler  comme;  un  remède  infaillLble.  On  Remploie 
rarement  intérieurement,  |rarc^  qu'elle  ne  peut  être  £s- 
soute  par  le  suc  gastrique.  Elle  est  recommandable  eu 
fimiigation  sèche  dans  les  cati^rres  chroniques  du  va- 
giu,  dans  la  stérilité  causée  par  la  surabondance  df« 
mucosités  de  cet  organe*,  dans  les  gonorrhées,  les  âûeors 
blanches  et  la  suppression  chronique  des  règles  ;  dans 
leç  cas  de  rhumatismes  opiniâtres.  On  radmînistrealn 
eu  fri<^tionnant  la  partie  avec  la  teiqiure  tirée  de  ceUe 
r^^et  par  ralrohol. 

Mode  d'administration.  Trois  livres  .  dnxcNage  ,  ei 
une  Kvre  et  demie  de  térébenthine  de  Venise  et  te 
lésine  Elémi,  traitées  par  la  chimie  ^  prc^urent  li 
excellent  digestif. 


Le  dessin  est  fait  demi -grandeur  naturelle. 

1.  ÏTeur  renversée.  "*  " 

'   a.  Vaie.  '        ' 
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LAURIER  PÉCHDRIM- 
(  Alexitère  aronuxtiqiw.  ) 


SiiroNTinB.  Fève  de  Péclmrim.  —  Launu  Pechnrim.  Lin. 
Ennéandrie  Monogjnie.  —  Laums  Fechnrim*  Richard. 
Laurinéei .  —  Ocoiea  Pechurim  de  Homboldl.  —  Justieu  y 
famille  des  Laurinées. 


CÂRÀCTÊRBa  GÉnÉRiQiTEs.  FleuFs  imiscxuées  ;  calice  à 
quatre  ou  six  divisions  plus  ou  moins  profondes  ;  élami- 
nés  de  six  i  douze ,  ayant  les  filets  appendiculëa  k  la 
base  *,  anthères  biloculaires  \  ovaire  OYOïde  ^  stigmate  un 
peu  creusé  en  gouttière  :  drupe  enveloppée  à  la  base  par 
le  calice  persistant.  (Richard.) 

GLEACTèass  PAUTicmLiKM.  Flcurs  disposées  en  pani- 
cules;  fruit  renfermant  une  seule  graine  dont  Tembryon 
dépourvu  d^endosperme  est  renversé^  ses  deux  cotylédon» 
sont  très-épais.  Feuilles  alternes  ,  coriaces  ,  luisantes  , 
veinées  et  persistantes.  Celles  des  jeunes  rameaux  ^ont 
de  couleur  rose  jaspée  do  jaune. 

Hi8Toni£  HATVHBLLS.   Tiguore  pourquoi  le  célèbre 
de  Hwnboldt  a  donné  le  nom  A^Ocotea  à  cet  arbre  qui 
ToMB  I  n .  --  54*  Uî^raison.  i3 
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a  les  caractères  des  Laurinées  ,  ne  (ïit-ce  que  par  le 
fruit  qui  ne  renferme  qu'un  noyau  bilobë  ,  tandis  que 
le  caractère  des   fruits  des   Ocotea  est   :    une  capsule 
arrondie  ,  à  quatre  ,  cimf  ou  six  loges  enfermées  dans 
le  calice,  et  contfifumt  un  très-grand  membre  de  semences 
fort  petites.  Ce  laurier  de  FAmérique  méridionale  est 
encore  peu  connu  ,   et  n'a  jamais  été   décrit  que  par 
M.  de  Humboldt  ^i  i^i  observé  proche  de  Cmnana  , 
dansT  les  missions  d'Âriba.   On  le  trouve  rarement  aux 
An^Ues  ;   rnais  il  cr(^t  naturellement  le  long  des  ruis- 
seaux qui  versent  leurs  eaux  dans  rOrenoquë.  fJu  dîis- 
tinçue  4ans  Iç  ço^nN^ç^  deux  espaces  dc^  jèves  Péchurîpi, 
la  grande  et  la  petite.  M.  Bonastre  ^  d'après  le  fapport 
de  certains  voyageurs ,  voulut  s'assurer  si  Ton  pourrait 
fabriquer  du  chocolat  avec  la  fève  Péchurim;  mais  voici 
ce  qu'il  rapporte  de  son  essjai.  «  J'ai  voulu  vérifier  si  les 
fèves  P^churîm  torréfiées ,  broyées  et  r^dliîtes  en  pâte 
avec  la  quantité  coiivenable  dé  sucre,  pourraient  imiter 
le  vérîtallë  chocoltit  ;   maïs   il  est'  facile  de  prévoir , 
d'après  1  examen  cWmïqùe  ,  combien  ce  prétendu  cho- 
colat doit  être  d^iïBgréablé  ftîi  goût  ,  et  Test  en  effet  ;  la 
saveur,  amère  ,    piquante    et   émpyfeûma tique     de    la 
résine  ,  l'air^mp  oaipphjféi  dç,,l'Jijagç^?iînji|Elle  »  le  peu 
dejia^t.de  ],a  pîit[ç^,jqjuai^  QU.v^jl^flpfCîftXiçq^  ^acre^ 
fqrmemt  dit  f^X  lux  cI^pco^.,ti:^f-:i;ppaffait  et    d^nae 
saveur,  d^^stiible;.  ,J[yais^q:^s  ^p^c  aricx  hfbitaus.  du.Para- 
gtt^  e^  des  bor4i»,  4ç,  l'Qrén^oqirp  le..çbopolat  Péchurim  , 
si  toutefois  ils  remploient,  ,|i  çet{  u^îaœ.;,  et  çoutentons- 
nous  de  celui  du  Theobroma  cacao  aromatisé  avec  la  can- 
nelle et  la  vaaâle.  »  i         .  »^        .    {    <  , 
M.  le  Breton^  phnrmaden  dSstingdé  de  la  me  de 
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BJicheKeu  ,  n*  98,  a  fait  le  pronji^r  une  temiure  avec 
la  fèyj$  Véchnnm  qu'oQ  applique  en  mécleciiie  comme 
iatraleptique^  et  dont  il  a  composé  une  liqueur. 

Caractères  physiques.  Le  laurier  Péchurim  est  un 
"  arbre  d'une  assez  haute  stature.  Les  rameaux  sont 
glabres ,  feuilles  ,  divisés  ,  un  peu  roides ,  tuberculeux 
et  raboteux  avec  une  écorce  grisâtre  sur  le  vieux  bois. 
Les  feuilles  sont  alternes ,  à  pétioles  rouges  ,  ovales , 
lancéolées  ,  glabres  aux  deux  surfaces ,  veinées,  un  peu 
luisantes  en  dessus  ,  larges  de  deux  pouces  environ  ,  sur 
cinq  à  six  de  longueur.  Les  feuilles  terminales  sont  d'un 
jaune  mat  nuancé  de  rose.  Les  (leurs  $ont  jpetites  ,  ber- 
inaphrodites  ,  verdâtreis ,  disposées  en  panicule  courte  , 
axillaîre  et  terminale  ,  assez  peu  garnie  ;  les  pédoncules 
sont  râmeux ,  veloutés  dans  leur  jeunesse  ,  et  munis 
sous  leurs  divisions  ,  ainsi  qu'à  la  base  des  fleurs ,  de 
petites  bractées  oblcongiied ,  coDCwves^  ^doutées  et  ca- 
dttopilBSi  Lés  fruits,  de  la  grosseur  d'un'oetif[  offrent  une 
pulpe  verdàtre^cdntenant  un  nc^au  aromatîqoe  btna  , 
à  éeorceJifsse  ^  qui  se  divise  en  dëuK  febes  mx  Ossélèlés 
qui,  étant  râpés,  «ni  l'odeur  de  sastafra^  d'oà  leur  vient 
le  nom  dé  Ttoix  de  ,sas»afras.  Ces  lobes* sont  aonVeices 
extérieurement  et  recouverts  d'une  coque  ou  pellicule 
rugueuse ,  d'un  brun  foncé.  Intérieurement  ils  sont 
concaves  ,  lisses  et  de  couleur  marron  clair. 

Analyse  chimique.  D'après  le  travail  soigné  fait  ré- 
cemment par  M.  Bonastre  «t  inséré  dftns  le  jourhal  de 
Pharmacia  (janvier  iBaS)  ,  oa  voit  que  la  fève  Péchu- 
rim donne  par  la.  distillation  dans  l'eau  une  huile  essen- 
tielle d'un  blanc  sale  y  brunissant  par  le  contact  de  Tair. 
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Elle  est  acre  et  amère,  et  se  eoncrète  a  une  température 
moyenne  ^  son  arôme  e$t  un  composé  de  Fodeor  de  lau- 
rier et  de  sassafras.  Une  portion  de  cette  huile  est  so- 
lubie  dans  Talcohol ,  et  c'est  la  partie  la  plus  aromatique; 
Tautre  partie  est  insoluble  dans  Talcohoi  froid.  Le  résidu 
épuisé  par  Talcohol  et  traité  par  certains  réactifs  produit 
une  matière  colorante  d'un  rouge  brun  d'hyacinthe. 
L'incinération  produit  un  liquide  très-alkalin. 

5oo  parties  ont  produit  :  huile  volatile  concrète,  i5. 

—  Huile  fixe  butyreuse  ,  5o.  —  Stéarine  ,  i  lo.  —  Ré- 
sine glutineuse  j  i5.  —  Matière  colorante  brune,  J^o. 

—  Fécule  ,  '  55.  —  Gomme  soluble ,  60.  —  Gomme  qui 
a  rapport  avec  l'adraganthe,  6.  —  Acide  uni  a  une 
substance  étrangère ,    a.  —  Sucre  incristallisable  ,  4- 

—  Résidu  salin  ,  7  et  demi;  —  Parenchyme  ,  100. 
Humidité,  3o.  — Perte,  6. 

P&oPEiÉT^s  MÉniciHJLLES.  Quoique  je  n'aie  pas  eu 
l'occasion  dVknployer  le  laurier  Péchurim  k  l'état  frais, 
cependant  je  me  suis  assuré  qu'il  possède  à  un  très-haut 
degré  les  propriétés  des.  Laurinées.  On  peut  consulter 
les  articles  suivans  des  myrtes  ,  et  l'^m  y  trouvera  les 
mêmes  propriétés  médicales  que  posssède  le  laurier 
Péchurim. 


EXPLICÀTIOir    UB    LA    PLàVCHE    DEUX    CBVT  TEEIZB. 

La  plante  est  réduite  à  moitié. 

i    Portion  de  la  graine  ,  de  grosseur  naturelle. 
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MYRTE  A  FEUILLES  DE  LAURIER. 


(  Alexitère  aromatique,  ) 


Stnontmib.  Vulg.  Bois  d'Inde ,  bois  kaut-goût, —  Mjrtus  ca- 
rjopliillata.  Lin.  Icosandrie  Monogjnie.  —  Toum.  Arbres 
rosacés.  —  Juss.  Famille  ides  Myrtes.  —  Myrtiis  aromatica 

'  foliis  oboyatis  ,  pednncnlis  azillaribus  compositis  ;  floribus 
altemis.  Lam.  —  Acbourou  des  Caraïbes. 

Mjrtus  arbor  odoratîssima  ,  foliis  Lauro-Cerasi  rigidis ,  triste 
viridibus;  floribus  albis  et  magnis  ;  baccis  nigris  etcrassis. 
Poapée-Desp.  —  Mjrtns  arbor  perczimia  Lanro-Cerasî  fo- 
liis rigidis  et  triste  yiridibns  ,  aromatica ,  floribus  albis  co- 
lymbosis.  —  Mjrtns  arborea  aromatica ,  foliis  laurinis. 
Solan.  Jam.  i6k.  Hist.  a.  p.  76*  t.  191,  fig.  i. 


CiRAcTÈREs  GÉNÉRIQUES.  FleuFS  poljpétalées  ayant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Goyaviers  et  les  Jam- 
boisiers  ;  feuilles  simples,  opposées  -,  fleurs  pédonculées 
latérales  ou  terminales,  disposées  en  corymbe  ou  en  pa- 
nicule  ,  mais  quelquefois  solitaires  dans  Faisselle  des 
feuilles.  Ces  dernières  sont  perforées  comme  dans  le 
Mille-Perluîs. 
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Càeàctèkes  particvliees.  Calice  supérieur  divisé  en 
cinq  parties^  avec  bourrelet  à  Tinsertion  des  étamines; 
la  corolle  de  quatre  à  cinq  pétales  insérés  sur  le  calice  ; 
étaraines  nombreuses  ;  anthères  arrondies  ;  oraire  infé- 
rieur surmonté  d'un  style  simple  avec  stigmate  obtus  ; 
baie  à  deux  ou  trois  loges-,  semence  réniforme.  —  Pé- 
doncules 3-fides,  multiflores;  feuilles  comme  ovales 
non  ponctuées. 

HisToniB  if  ATUAELLB.  Ce  Mjrtc  ,    que  Ton  confond 
souvent  avec  le  suivant ,  en  diffère  cependant  ;  mais  il 
a  les  mêmes  propriétés.   Il   exhale  une  odeur  des  pins 
agréables.  On  trouve  dans  ses  feuilles^  dit  Nîcolson  , 
un  goût  qui  semble  être  vm  mélange  de  l'aromaticité  do 
dptt  de  girçfle  »  de  U  n^  muscade  et  dt;  la  cannelle. 
C'était  l'épicerie  des   premiers  hdbitans  de  Saînt-J^o- 
mîngue  et  des  Caraïbes  -,  ils  en  mettaient  dans  toutes 
leurs  salaces.  Cesi  b^ies  produisent  le    meilleur   effet 
lorsqu'on  leff  associe  ^niç  subsuijices  qu'on  niet  confire 
dans  le  vinaigré ,   et  qu'ils  aromatisent  d'ime  manière 
fort  flgi^éable^  On  )sn  fait^anssi  une  liqueur  très-^-suave 
connue  aux  Iles  soiisie  nom  de  bais  éCInde^  Cet  arbre 
ne  se  trouve  que  dans  les  mornes.  Ce  Myrte  est  doué 
plus  que  toutes  les  autres  espèces  de  propriétés  aroma- 
tiques. Outre  les  avantages  des  feuilles  et  des  fleurs  du 
Myrte,  on  se  rappelle  toujours  avec  intérêt  qu'il  sert  de 
couronne  aux  amans  heureux  et  à  la  déesse  de  la  beauté , 
dont  les  temples  étaient  ornés  de  guirlandes  de  Myrte. 

Caractèiiss  PHtsiQUBs.  La  tige  du  bois  d'Inde  esi 
droite ,  haute  et  peu  grosse.  Son  écorce  est  d'un  noir 
cendré.  Le  bois  est  dur  ,  pesant ,   gris  et  incorruptible. 
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H  se^vise  en  riftfeatix  dont  les  lig^ ,  Mirtmit  les  jeûnes  y 
sont  à  quatre  angles  bien  pronencës,  aTécnnememliTane 
décnrrente  sur  chaque  angle.  LeS'fenillessont  opp<>eées> 
entières,  oyales  ,  presque  elliptiques,  mais  en  général 
plus  rétrécies  à  leur  base  qu'à  leur  sommet,  qui  est  obtus 
et  élargi.  I^a  substance  des  feuilles  est  très-épaisse ,  dure, 
membraneuse  ,  finement  ponctuée  ,  glabre  des  deux 
cotés.  Les  pétioles  sont  très-courts ,  un  peu  élargis  ,  se 
prolongeant  dans  le  milieu  de  la  feuille  sous  la  forme 
d'une  très- grosse  nervure  arrondie,  et  qui  forme  sur  le 
dessus  delà  feuille  un  sillon  lon^i^udiiç^aK  Les^fçîj4I|es 
sont  axillaires ,  placées  vers  l'extrémité  des  rameaux  , 
portées  sur  des  pédoncules  tf'aboi'd  oit^èés ',  *i)Uf  fcé'^- 
visent  ensuite  plutôt  eh  rameaux  alternes  et  presque 
simples,  que  par  bifurcation  ,  ce  qui  "foHlàe  tknè  pénicule 
éulée.  Le  calice  est  èatnpknulë;  dïvîii8"feh'ëîilq 'petites 
dents  larges,  obtuses.  Les  fleurs  sont  blanches,  composées 
de  cinq  pétales  et  d'un  très-grand  nombre  d'étamines. 
IjC  fruit  est  une  baie  d'un  noir  bleuâtre ,  arrondie  et 
ombiliquée. 

Analyse  chimique.  Les  baies  et  les  feuilles  soumises 
aux  expériences  ont  produit  une  huile  volatile  d'une 
saveur  piquante  ,  du  tannin  ,  de  la  gomme ,  des  sels  à 
base  de  chaux  et  une  matière  colorante  jaune. 

Propbiétés  MtDiciRALES.  Lcs  baies  et  feuilles  de  ce 
Laurier  sont  stomachiques,  antiseptiques  et  astringentes. 
On  en  retire  une  huile  essentielle  aromatique.  Les  dé- 
coctions qu'on  prépare  avec  le  Myrte  sont  utiles  dans 
beaucoup  de  drconstanres  ,  et  lorsqu'il  s'agit  de  resser- 
rer les  sf>hincter8  trop  relâchés.    On   emploie  son  eau 
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distillée  oonum  oosn^tiqiie.  Oa  reco^^ande  les  bains 
de  Myrte  à  feuilles  aé  laurier  dans  l'anasarque  et  dans 
les  aAections  œdémateuses.  . 

Mode  D^ADMimsTEÀTioif.  Lliuile  essentielle  se  pres- 
crit par  gros,  et  on  la  combiné  avec  d^autres  substances 
iatraleptiques  pour  être  employée  au  dehors.  La  décoc- 
tion des  feuilles  depuis  une  once  jusqu^à  quatre. 


BXPLICATIOir   DE   LA   PLAHCHB    DEUX   CE9T   QUATOaZt. 

La  plante  est  réduite  à  moitié. 
1.  Fleur, 
a.  Baie  entière. 
3.  Baie  coupée  transrersalemeiit. 
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MYRTE  A  FEUILLES  DE  CITRON. 

(  Alexitère  aromatique.  ) 


STROmmis.  Vulg.  Poivre  de  la  Jamaïque.  Mjrte  Piment , 
Myrte  tout-épice.  —  Bois  d'Inde  ;  bois  z'amour. —  Mjrtus 
Pimenta.  Lin.  Icosandrie  Monogjnie.  —  Juss.  Dicotjledon 
Poljpet.  Ordre  VIL  Famille  des  Myrtes.  —  Mirtos  arbo- 
rescens  citri  foliis  glabris  ^  fhictu  racemoso  carjopbilli  sa- 
pore.  Ponp.  Desp.  —  Lanms  aromaticus.  Claris.  Rob.  — 
Piper  jamaicensis.  D.  — Mjrtusaltissima  fmctu  caiyophilli 
sapore.  Plnm.  —  Mjrtus  citri-folia.  Lam.  —  Carjophillns 
aromaticus  americanns^  Lauri  acnmînatis  foliis ,  fractu  or- 
bicnlari.  Plnck.  Alm.  88.  tab.  i55.4w4*  Carjopbillus  foliis 
oblongo-oYatis^  altemis  y  racemis  terminalîbns  et  latera* 
libus.  Brown.  Jam.  a47. 


Caragt^&bs  oÉnÉaiQUBs.  Calice  à  cinq  dents;  cinq 
pétales-,  baies  à  trok  loges.  —  Semences  rëniformes. 

.    CAEicràuBs  PAiTicuLiEms.   Feuilles  opposëes-OTales* 

HiSTOiEB  nATtruBLLE.  L'analogic  qui  existe  entre  les 
familles  des  végétaux  a  fait  rechercher  les  feuilles  nom- 
breuses de  ce  Myrte  pour  le  tannage  des  cuirs.  L^espèce 
qui  nous  occupe  croit  naturellement  aux  Antilles ,  dans 
les  Indes  «Occidentales,  ainsi  que  dans  les  bob  tepten* 
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trionaux  de  la  Jamaïque ,  et  princtpalement  sur  les  re- 
vers des  coUinet  auxquelles  ces  arbres  ,  toujours  yeitt, 
donnent  un  aspect  sombre  et  silencieux,  si  recherché 
par  les  amans  qui  ont  consacré  le  Myrte  à  Véniis. 

Sout  le  simple  lambris 
^         Des  myrtes  verts  et  des  rosiers  fleuris 
Entrelacés  par  la  main  du  mystère , 
L'Amonr  condnit  les  enfané  de  Gypris. 

(  MALFiLArax.  iVîmcfMe ,  di.  1 .) 

Lorsque  cet  arbre  est  en  fleurs,  il  est  d^u&e  blandicv 
â>Ioufssante  ;  les  fruits  qui  leur  succëdeut  étant 'parve- 
nus à  leur  maturité ,  on  en  fait  la  récolte  pour  les  Érirc 
sécher  au  soleil.  Us  pesdent  en  se  desséchant  la  coulev 
yerte  qu'ils  avaient  primitivement,  pour  en  prendre 
une  d'un  ronge  clair  ^  ou  rouge-brun  ponctué  de  grîs. 
Ainsi  que  ses  congénères^  le  N^yrte  Piment  exhale  uoe 
odeur  «^uave ,  et  il  suffit  de  toucher  son  feuillage  pour  se 
p^r£anier  les  dpîgt&^j^u^  les  Myrtes  ^  ipi|)tipliejp^  et  se 
eukivcat  de  même,  o'est-À-dire  de  graines^  de  mar- 
cottes ,  de  boutures  et  rejetons.  Il  leur  faut  une  terre 
substantielle  et  meuble.  Ils  aiment  le  soleil  et  Teau, 
qu'on  doit  leur  prodiguer  pour  qu'ils  conservent  leur 
feuijlage.  En  Europe,  ce  Myrte  demande  la  serre  chaude. 
Ses  feuiUes  opposées ,  grandes ,  ova|^s  et  lisses ,  répan- 
dent une  odeur  très-aromatique  de  girofle,  et  ses  baies 
font  partre  des  épices'  et  sont  employées  par  les  parfu- 
meurs. Le  mot  MyrtoSy  en  grec,  signifie  par/w/n.  liCs 
ramiers  SfOnt  friands  des  baies  de  cet  arbre,  qiij  donnent 
à  leur  chair  une  qualité  exquise. 

GàRAoldEBaBS  9HYsiQuca«.  Cet  arbre  est  trè^h^aa^  re- 
masquable  par  ses  larges  et  b^les  feuille^  y  et  par  l'olieor 
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infiniment  agréable  de  ses  fleurs.  H  se  diYÎse  en  rameau 
qmadrangulaires  ailés ,  d'unie  couleur  brune ,  couyerts  de 
feuilles  ovales  lancéolées,  terminées  en  pointe  aiguë , 
très-entières ,  vertes  et  luisantes  en  dessus ,  ternes  et 
paies  en  dessous,  glabres,  longues  de  six  pouces  envi- 
ron ,  sur  deux  de  largeur ,  portées  sur  des  pédoncules 
fortement  colorés  d*an  brun  roageàtre,  d^environ  quatre 
lignes  de  long  ,  plats  en  deàsus ,  arrondis  en  dessous. 
Les  graf^s  de  fruits  ou  baies  sent  termiliales  ,  nmres , 
spbériques  et  ombiliquées.  Chaqtie  pédoncule  commun 
en  supporte  d'autres  qui  sont  alternes  et  de  différentes 
grandeurs.  Cette  panicule  est  très-étalée^  contient  un 
très^grand  nombre  de  fleurs. 

Les  fruits  sont  des  bajîes  dispermes,  recouvertes  d'une 
coque  épaisse  ,  rugueuse ,  partagée  en  deux  loges  pres- 
que égales ,  et  contenant  chacune  une  amande.  » 

AnALTSE  cHiMiQrE.  Lcs  végétaux  qui  composent  la 
famille  des  Myrte*s ,  d'après  les  savantes  recherches  de 
M.  Bonastre,  abondent  principalement  en  acide  gallique, 
en  tannin  et  en  huiles  essentielles ,  dont  plusieurs  sont 
plus  pesantes  que  l'eau  ,  ainsi  qu'en  d^autries'  produits 
immédiats  moins  importans,  il  est  vrai,  pfiais  qui  ont  entre 
eux  la  plus  grande  analogie.  (  Voyez  son  excellent  Mé- 
moire inséré  dans  le  Journal  de  Pharmacie.  Avril  iS^iS.) 

Propbiétés  MÉDiciiTÀLi^s.  Toutcs  Ics  parties  de  l'arbre 
étant  aromatiques  et  astringentes ,  on  les  applique  avec 
succès  dans  les  syncopes  qui  surviennent  après  la  morsure 
des  serpens  venimeux,  dans  les  ménorrhagies ,  l'épis- 
taxis,  le  flux  excessif  des  hémorroïdes,  et  dans  les  der- 
niers temps  d'une  diarrhée  chronique  ,  mais  avec   cir- 
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conspection.  On  fait  avec  ses  feuilles  sin^Ii 
chauffées  des  fomentations  dans  les  casde  luxatioiiB.  Uen 
distillée  du  Myrte  Piment  est  détersive  ,  oBlziiif^caSt 
et  utilement  employée  pour  fortifier  les  parties  et  raf- 
fermir les  gencives.  On  la  prescrit  en  gai^^artsme  daas 
certaines  angines.  Le  vin  où  Ton  a  fait  booiUir  da 
feuilles  et  des  fleurs  de  cet  arbre  est,  dit-on,  stomachiqBe. 
et  propre  à  prévenir  les  aigreurs  do-pyrosis  ^  à  arrêter  b 
hoquet ,  à  remédier  au  relâchement  de  la  luette  ,  à  h 
chute  du  fondement  et  de  la  matrice.  L'huile  quM 
obtient  par  la  macération  des  baies-  est  très-reconuBSB- 
dable  pour  les  onctions  de  T^pigastre  dan»  la  dyspepsie  t 
et  commç  iatnileptique.  On  en  a  vu  de  bons  effets  inté- 
rieurement et  extérieurement  <kms  1»  leucophlegmasie. 

Mode  d'admivistràtioit.  Le  sirop  du  snc  des  fruits 
se  prescrit  à  la  do^  d'une  demi-once  à  une  once,  dans 
une  infusion  d'une  des  plantes  alexitères.  Le  rob  s'admi- 
nistre à  moitié  dose.  * 


EXPLICATION  DE  LÀ  PLAHCHE  DEUX  GBITT  QUINZE. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 
1.  Fleur. 

2I  Grappe  de  baies.  . 
3.  Baie  entière. 

4^  Baie  oonpée  transversalement  pour  &ire  voir  Us 
loges. 
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ANTIDKSMK  ALKXITKRE. 
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ANTIDESME  ALEXITÈRE. 
(  jélexitère  aromatique.  ) 


Stuontmib.  Antidesma  aletitana.  Lin.  Dioëcils  Pentandrie. 
Jus.  Siège  incertain.  Antidesma  foliis  ovato-oblongis  ;  spicis 
loliis  brevioribus  ;  baccis  cjliodraeeis.  Noeli-T^.  Rbeed. 
MaL  4»  p*  ii^*  tab.  56.  Bestram.  Bram.  et  anc.  Encjcl. 
Berberis  indica  amantia  f<^.  En  espagnol  ^  Cordoreira. 


Caractères  génériques.  Fleurs  incomplètes  \  ar- 
bre^ ou  arbrisseaux  dont  les  fl(îurs ,  disposées  en  épis  , 
ressemblent  à  des  chatons.  Fleurs  toutes  unisexuelles , 
les  mâles  séparées  des  femelles  sur  des  pieds  différens. 
Fleurs  mâles.  Calice  à  cinq  folioles  concaves  \  cinq  éta- 
mines  dont  les  filets  déliés  dépassent  le  calice ,  et  sup- 
portent des  anthères  arrondies  et  semi-bifides.  Lin.  -^ 
Fleurs  femelles.  Calice  très-petit  et  à  cinq  divisions  ; 
ovaire  supérieur,  ovale,  chargé  de  trois  styles  courts, 
mêmes  stigmates.  Baie  ovale  ou  cylindrique  contenant 
une  seu^e  graine  ovoïde.  La  pulpe  de  ce  fruit  est  un  brou 
succulent  plus  ou  moins  épais. 

CARAcrfeaBs  PAETtcuLisas.  Fleur  mà)e.  Calice  S-phylle; 
corolle  nulle  \  anthères'  bifides.  FemeUe.  Calice  5-phylle; 
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corolle  nulle  \  5    stigmates  \  baie  cylindrique  monos- 
permb^ 

HisTomB  NATUiiELLE.  Cct  arbre ,  toujours  yert ,  croit 
naturellement  sur  la  côte  de  Malabar  et  dans  Tlnde.  On 
le  rencontre  actuellement  assez  souvent  aux  Antilles, 
où  il  parait  se  plaire ,  et  où  la  couleur  rouge  de  ses  fruits 
le  fait  distinguer ,  et  appelle  le  désir  du  voyageur  ahëré 
qui  trouve  dans  sa  ptdpe  un  acide  légèrement  astrin- 
gent propre  à  étancber  sa  soif.  Son  écorce  est  employée 
aux  Indes  pour  faire  de#  cordes ,  et  y  remplace  le  chan- 
vre.  Se6  fruits  Y.  spnt  rechcvcbéf  pai*  les  naturels,  et 
sont  ^u^fi  .rffr^bi$sai;i9  ^fue.  peux  du  Viuettier.  Ses 
^uiUe»  Y^»^m p^urTMiôdoiie  de  Umoreure  dti  serpent 
appelé  Sërêtùn^m^l'çtT  lès  Malabivcs.  Cette  mors«re 
ne  fait  pas  mourir  sur-le-champ,  mais  les  chairs  se  cor- 
*  rompent  peu  à  peu,  tombent  ensphacèle,  et  le  malade 
succombe  après  des  douleurs  atroces  et  continuelles .  On 
nejguérit  de  cette  horrible  maladie  qu^en  buvant  Teau 
d'une  décoction  de  ses  feuilles ,  à  laquelle  on  a  ajouté  le 
fruil  du  Mangien  mariné  au  sel.  (Encyl.  méth.  ) 

Caractères  physiques.  L'Antîdesme  alexitère  est  un 
arbre  de  grandeur  moyenne  ,  dont  le  tronc  est  médio- 
crement épais^  Le  bois  blanc  est  recouvert  d'une  écorce 
cendrée  ,  et  les  rameauK  sofat  nombreux  et  verdàtres.  Ses 
feuilles  sont  alternes ,  ovales,  oblôn§ues ,  pointues ,  très- 
entières  ,  un  jiieu  épaisses ,  glabres ,  Jisses  et  d'un  vert 
noirâtre  en  dessus,  munies  en  dessous  de  quelques  ner- 
vures latérales  qui  partent  de  leur  côte  moyenne ,  et 
pwnéi«f  ^liaomw  s&r  \^i  p<tic4e  (rèsrcoifru  {«ea  flevrs 
sont  petite»»  d'uw  couleur  h^rbaoée,  «ans  odeur,  at 
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naissent  en  petits  épis  axillaires,  plus  courts  que  les 
feuilles  (jui  les  accompagnent. 

Les  fruits  sont  de  petites  Làiës  àblongues,  presque 
cylindriques  ,  d'un  beau  touge  lorsqu'élleèl  soht  faiûres  , 
comparables  k  celles  de  PÉpine-Vîtoeilè ,  'd*ùne' saveur 
acide  un  peu  astringente,  et  monbspermes.  (Encycl. 
méth.)  \. 

ANALYSE  GHtMif|i7B^,  L'apode  ,du  jDruit  r^Migît  les  cou- 
leurs bleues  végétales ,  l'acide  concentré  les  brunit.  La 
décoction  offre  beaucoup  de  tannin ,  d'où  lui  vient  en 
partie  sa  vertu  alexitère. 

Propriétés  médicinales.  L'Ântidesme  n'est  pas  seu- 
lement alexîière ,  l'écorce  de  sa  racine  est  astringente  et" 
détersive  -,  on  l'emploie  dans  les  décoction^  pour  les  cours 
de  ventre  et  la  dysenterie.  Le  fruit  est  recherché  dans 
les  mêmes  maladies ,  et  dans  ce^s  bilieuses.  On  en  met 
une  poignée  pour  chaque  pinte  de  liquide.  Le  rob  fait 
avec  ses  fleurs  convient  dans  les  catharres  chroniques 
adynamiquQs.  Le  suc  des  baies,  combiné  avec  le  ni- 
trate de  potasse ,  convient  dans  la  dysurie  et  la  gastro- 
entérite. 

Mode  d'administration.  On  confit  les  fruits  au  su- 
cre ,  on  en  fait  un  sirop  ,  des  gelées  qu'on  ajoute  aux 
juleps  astringens  et  rafraichissans.  Le  rob  fait  avec  une 
décoction  rapprochée  de  ses  fleurs ,  se  prescrit  à  la  dose 
d'une  once.  La  décoction  des  feuilles  par  verrée^.  J'y 
faisais  ajouter  le  sirop  des  fruits  ,  ces  principes  acides  et 
saccharins  convenant  dans  beaucoup  de  cas  d'empoison- 
nement. « 
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SXVUCÂTIOH   DB  LÀ    PLANCHE   DtUX    CfiHT   SBQB. 

La  plante  est  rédvite  à  moitié. 

i  •  Branche  chargée  de  fruit». 
9.  Fleur  femelle  décomposée. 
3.  Baie  entière. 
4*  Baie  onrerte. 

5.  Fleurs  mâles  en  grappe 

6.  Flenr  mâle  de  grandeur  naturelle. 
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CONISE  ODOkANTE. 
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CONYSE  ODORANTE. 

{jéleodtère  interne.) 


Stnontmie.  Vulg.  Grande-Sauge.  Conjza  odorata.  Lin.  Sjn- 
génésie  polygamie  superflue;  Tournef.  Clas.  12.  Floseul. 

—  Jussieu,  famille  des  Corymbifères.  —  Conyza  fruticosa, 
foliis  ovatis  petiulatis  subdentatis  tomentosis  ,  floribus  co- 
rymBosis  agfgregatis,  catycibus  hemispbaericis.  Lam.  — Co- 
njza arborescens  purpurca,  vcrbasci  folio  undulato.Plum., 
spec.  9.  Burm.  Amer.,  1*97  ,  folium  separatum.  Toarn.  455. 

—  Conjza  major  odorata,  S.  Baccbaris  floribus  purpureis 
nudis.  Sloan.  Jam.  Hist.  i ,  p.  a58 1 1.  i52  ,  f.  1. 


Cakàctekes  génériques.  Fleurs  composées,  de  la  di- 
vision des  Flosculeuses  Corymbifères '^  herbes,  arbustes , 
ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples  et  alternes,  et  dont  les' 
fleurs  viennent  communément  en  corymbe  terminal.  La 
fleur  est  composée  d'un  calice  commun ,  oblong^ou  ar- 
rondi, et  embriqué  d'écaillés  pointues.  Fleurons  herma- 
phrodites ,  tubulés  ,  quinquéfides ,  nombreux  ,  placés 
dans  son  disque ,  et  de  fleurons  femelles  à  limbe  trifide , 
situés  à  la  circonférence.  Ces  fleurons  sont  posés  sur  un 
réceptacle  nu ,  et  entourés  par  le  calice  commun.  Le 
fruit  consiste  en  plusieurs  petites  semences  oblongues , 
chargées  chacune  d'une  aigrette  simple  et  sessile. 
ToMB  I  n .  —  55*  Livraison .  24 
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Caractères    rARxrcuLiERs.    Tige    ligneuse  ,    feuilles 
ovales,  dentées  en  scie,  comme  duvetées,  aiguës  :  lige 
en  corymbe  ^  corolles  comme  globuleuses.  (Amer,  mérid.) 

Histoire  naturelle.  Les  Conyses ,  suivant  Fauteur 
de  cet  article  dans  TEncyclopédie  par  ordre  de  matières, 
ne  diffèrent  des  Bacchantes  qu  en  ce  que  leurs  fleurons 
ne  sont  point  môles  parmi  les  hermaphrodites  ;  mais  ce 
caractère  est  si  mal  établi,  que  peut-être  serai t-îl  plus 
convenable  de  réunir  ces  deux  genres.  On  les  distingue 
des- G naphaUum  par  leur  calice  non  scarieux,  et  dont 
les,  écailles  ne  sont  point  arrondies  ^  et  des  Eupatoires, 
en  ce  que  tous  leurs  fleurons  ne  sont  point  hermaphro- 
dites. Cet  arbrisseau ,  dont  Todeur  est  forte  •  mais  agréa- 
ble ,  se  plaît  dans  toute  TAmérique  méridionale ,  dans 
les  endroits  humides,  et  fait  partie  des  espèces  odorantes 
qui  garnissent  les  lagons  ou  le  bord  des  rivières.  On 
rencontre  encore  souvent  aux  Antilles  la  Conyse  en 
arbre,  la  Conyse  à  feuilles  de  Coîgnassier,  la  Conyse 
lobée,  la  Conyse  Alopecuroïdes ,  et  la  Conyse  en  épis. 
Certains  nègres  de  Guinée  offrent  la  Conyse  odorante  à 
leurs  dieux,  et  en  brûlent  en  se  prosternant.  Us  jonchent 
de  leurs  feuilles  les  tombeaux  de  leurs  amis. 

Caractères  physiques.  La  Conyse  odorante  forme  un 
arbrisseau  de  quatre  ou  six  pieds  de  hauteur ,  dont  la 
lige  est  droite,  de  l'épaisseur  du  pouce,  à  écorce  gri- 
sâtre ,  et  à  rameaux  cotonneux  et  feuilles.  Ses  feuilles 
sont  ovales ,  ou  ovales-oblongues ,  pétiolées  ;  les  unes 
entières ,  les  autres  légèrement  dentelées  \  molles ,  co- 
tonneuses ,  particulièrement  en  dessous ,  et  d'un  vert 
cendré  ou  blanchâtre.  Elles  sont  longues  de  quatre  ou 
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cinq  pouces,  sur  plus  de  deux  pouces  de  largeur.  Les 
fleurs  sont  purpurines,  disposées  en  corymbes  denses, 
composés  et  terminaux,  sur  des  pédoncules  courts  et 
cotonneux.  Les  calices  sont  hémisphériques ,  embriqués 
d'écailles  cotonneuses ,  courtes  et  un  peu  obtuses.  Les 
fleurons  hermaphrodites  occupent  le  disque  de  la  fleur, 
et  les  femelles  sont  en  assez  grand  nombre  à  sa  circon- 
férence. 

Analyse  chimique.  Le  suc  exprimé  de  la  Conyse 
odorante ,  à  l'époque  de  la  floraison  ,  a  produit  une  cire 
résineuse,  une  matière  extractive  avec  malate  de  potasse, 
un  extractif  gommeux ,  un  principe  colorant,  de  l'al- 
bumine ,  une  substance  glutineuse  dans  la  fécule  verte , 
et  un  peu  de  nitrate  de  potasse. 

Propriétés  médicinales.  Son  odeur  aromatique ,  com- 
parable à  celle  de  la  Sauge  d'Europe ,  la  fait  employer 
jians  les  mêmes  circonstances.  Les  nègres  recherchefat 
la  Conyse  odorante  pour  l'utiliser  en  cas  de  blessures 
faites  par  les  animaux  venimeux.  Ou  l'emploie  aussi  dans 
les  bains  chauds  et  dans  les  fomentations  contre  lés  pa- 
ralysies. LMnfusion  de  ses  feuilles  est  stomachique ,  et 
les  sommités ,  mêlées  aux  alimens ,  excitent  l'appëtii  et 
facilitent  la  digestion.  En  général,  et  comme  l'observe 
judicieusement  Virey,  les  plantes  aromatiques  doivent 
être  employées  comme  alexitères. 

On  rencontre  aussi,  aux  Antilles,  la  G)nyse  lobée,  vul- 
gairement appelée  Herbe  à  Piques ,  et  qui  est  estimée 
comme  alexî*ère.  Sa  saveur  est  amère ,  aromatique  \  son 
extrait  contient  de  l'acide  acétique  libre ,  autant  de 
chaux  et  de  potasse  \  elle  convient  dans  les  afl'ections 
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séreuses  da  bas-ventre,  dans  les  obstmctious  ,  dans  les 
engorgemens  squirreux  da   mésentère,  dans  les  pâles 
tiouleurs  et  les  anorexies.   Elle  est  fort  ccHnsiune  à  la 
Guadeloupe. 

Mode  d'admih istration.  La  Conyse  odorante  se  pres- 
crit au  dedans  par  infusion  théïforme ,  et  au  dehors  par 
décoction.  On  fait  avec  les  fleurs  et  les  graines  une  li- 
queur alcoholique  qu^on  administre  par  cuillerée  à  café. 

mCPLICATIOn    DE  LA    PLAHCHE  DEUX  CEKT   DIX-SEPT. 

La  plante  est  réduite  à  moitié. 
i.  Fleuron  ouvert. 
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SAUGE  A  FLEURS  BLANCHES. 

{Alexitère  interne.)' 


Stnontmib.  Salvîa  Leucantha.  Cavan.  Lin.  Décandrie  Mo-^ 
nogynie.  —  Jussieu ,  famille  des  Labiées.  —  Tourn.  Clas.. 
4.  Labiées.  —  Salvia  foliis  lanceolatis  ,  longis  ,  rugosis  , 
crenulatis;  floribus  spicatis,  caTieibus  tomentoso-vîolaceis. 
Cavan.  leon.  Rar.  Page  tO,  n<>  22,  tab.  24*  —  Salvia  folits 
lanceolatis  9  serratis,  rugosis ,  subtns  incavis;  calieibus 
densissimè  incano-violaceo-tomentosis.  VahL  Ënum.,  Plant, 
vol.  I,  pag.  262,  n^  71.  —  Salvia  foliis  liùeari-lanceolatis , 
crenulalis  ^  rugosis  ;  floribus  verticillato-spicatis  j  calieibus 
tomentosis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 ,  page  129  ,  n«  5. 
En  espagnol ,  Salvia.  —  En  portugais  9  Salvetta.  — ^  En  an- 
glais, Sage. 


Caràcterrb  générique».  Plantes  dicotylédones ,  k 
fleurs  complètes ,  monopétalées ,  irrégulières ,  de  la  fa- 
mille des  Labiées,  herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles 
opposées ,  entières  et  quelquefois  pinnatifides  \  fleurs 
yerticiliées  en  épis ,  munies  de  bractées.  Calice  à  deux 
lèvres  -,  corolle  en  gueule  3  les  filamens  des  étamines  atr 
tachés  transversalement  6ur    un  pédicule  ,  et  comme 
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fourchus  5  ovaîre  à  quatre  divisions  5  quatre   semences 
souvent  mucilagîneuses. 

Caractères  particuliers.  Tigequadrangulaîre,  feuilles 
crénelées ,  cotonneuses  en  dessous  5  fleurs  égalemenl  to- 
menteuses. 

Histoire  naturelle.  Toutes  les  espèces  de  cette  fa- 
mille nombreuse  jouissent  plus  ou  moins  des  propriêiés 
toniques  ,  diaphoré tiques  et  alexitères.  La  Sauge  à  fleurs 
blanches,  originaire  du  Mexique,  se  rencontre  dans 
plusieurs  îles  Antilles,  où  elle  est  préconisée  comme 
alexitèrc.  Lés  nègres  l'emploient  comme  condiment , 
et  la  niélangent  quelquefois  aux  herbages ,  ou  brèdes 
qui  servent  à  former  leurs  calalo.us.  Us  la  recbercheut 
aussi  pour  fumer  leurs  aiguillettes  de  bœuf,  de  cabri  et 
de  cochon  marron.  Les  feuilles  de  cette  Sauge  rempla- 
cent celles  du  Thé ,  et  sont  tout  aussi  agréables.  On 
▼eut  toujours  ce  qu'on  n'a  pas ,  et  c'est  bien  le  cas  d'ob- 
server ici  que  4es  Chinois  donnent  deux  caisses  de  Thé 
vert  pour  une  seule  de  Sauge. 

Caractères  physiques.  Ses  tiges  sont  quadrangu- 
laires  ,  droites ,  rameuses ,  hautes  de  cinq  pieds  environ, 
garnies  de  feuilles  opposées  ,  pétiolées ,  étroites,  lancéo- 
lées, longues,  ridées,  crénelées  à  leur  contour ,  blan- 
châtres, et  tomenteuses  en  dessous,  d'un  vert  foncé  à 
leur  face  supérieure ,  supportées  par  des  pétioles  courts, 
presque  connivens ,  munis  à  leur  base  de  glandes  très- 
petites  ,  semblables  à  des  points  bruns. 
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Les  fleurs  soat  disposées  en  longs  épis  terminaux, 
interrompus,  composés  de  verticilles  à  plusieurs  fleurs 
couvertes  d'un  duvet  lomenteux ,  lanugineux ,  violet. 
Le  calice  est  de  même  couleur,  très -velu  ,  à  deux  lè- 
vres ;  la  lèvre  supérieure  aiguë,  entière*,  Tinférieure 
légèrement  bifide.  La  corolle  est  blanche ,  une  fois  plus 
grande  que  le  calice  ;  sa  lèvre  supérieure  en  voûte  vers 
son  sommet,  plissée  ,  entière,  velue  -,  Tinférieurç  ^  trois 
découpures  arrondies ,  presqu'égales ,  qui  oflrent  en  des- 
sous une  petite  bosse  courte.  (Encycl.  métli.) 

Analyse  chimique.  La  Sauge  blanche  contient  une 
huile  volatile ,  un  extrait  résineux,  une  substance  gom- 
meuse,  de  la  gomme,  une  autre  sorte  de  gliU(^i,  de  la 
fibre  ligneuse,  du  nitrate  de  potasse,  et  quelques  ma- 
tières azotées. 

Propriétés  médicinales.  On  attribue  tant  de  pro- 
priétés aux  Sauges  officinales ,  que  Técole  de  Salerne 
trouvait  étonnant  qu'on  pût  mourir  quand  on  en  pos- 
sédait un  pied  dans  son  jardin. 

Cur  moriatur  homo ,  eut  Salvia  crescit  in  horto» 

Cette  plante  héroïque  est  douée ,  il  est  vrai ,  de  pro- 
priétés incontestables  ;  c'est  pourquoi  on  la  recom- 
mande comme  tonique  pour  rappeler  l'appétit,  activer 
la  circulation  dans  la  chlorose  et  les  syncopes  ner- 
veuses. Elle  produit  de  bons  effets  dans  l'asthme  hu- 
mide et  la  toux  caiarrhale.  Infusée  dans  du  vin,  elle 
modère  les  sueurs  débilitantes  qu'éprouvent  les  conva- 
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lescens.  En  gargarisme  ,  elle  guérit  les  aplilhes  et 
autres  ulcérations  de  la  boucbe ,  et  fortifie  les  gencives. 
La  poudre  des  feuilles  séchées  offre  un  très-bon  sler- 
nu  ta  loi  re.  Appliquée  en  sachet  dans  les  infiltrationf  du 
tissu  cellulaire  et  dans  les  écliymoses ,  elle  agit  comme 
tonique  et  résolutive.  Les  nouveaux  fumeurs  préfèrent 
celte  Sange  au  Tabac.  J*ai  guéri ,  par  ce  moyen  et  par 
la  seule  infusion  de  cette  plante  ,  un  ancien  militaire 
qui ,  par  suite  de  campement  dans  des  endroits  humi- 
des ,  était  affecté  d'un  asthme  tellement  intense  ,  qu'il 
Jui  était  impossible  de  conserver  la  position  horizontale. 
La  décoction  des  feuilles  et  des  fleurs  fortifie  les  nerfs, 
ramollit  les  tumeurs  et  dissipe  les  enflures:  Cette  plante, 
ainsi  q*;e  les  Labiées ,  excite  l'action  des  organes^  et  dé- 
veloppe momentanément  les  fonctions  de  la  vie.  On  em- 
ploie aussi  cette  plante  comme  emménagogue  pour  sti- 
muler l'utérus.  On  conçoit  que,  d'après  ces  propriétés  sti- 
mulantes ,  il  serait  inconvenant  de  prescrire  cette  plante  à 
des  tempéramëns  irritables  \  et  même  en  cas  de  paralysie 
et  de  tremblemens  musculaires^  elle  ne  doit  être  indi- 
quée que  si  le  sujet  est  lymphatique ,  ou  peu  impres- 
sionnable ^  il  en  est  de  même  si  Ton  a  à  traiter  une 
leucorrhée  invétérée  ,  ou  une  ménhorragie  rebelle,  ainsi 
qu'un  rhumatisme  errant.  On  apprécie  ses  vertus  contre 
les  poisons,  et  dans  le  cas  de  maladie% contagieuses  et 
quelques  fièvres  d'accès. 

Mode  d'administration.  On  prépare  avec  les  fletu^ 
de  Sauge  une  conserve  et  une  eau  distillée.* La  dose  de 
la  poudre  est  d'un  gros,  soit  en  suspension  dans  une 
infusion ,   soit  en  pillules  ou  en  opiat.   La  teinture  al- 
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coholique  se  prescrit  par  un  gros.  L'huile  essentielle  se 
donne  depuis  cinq  jusqu'à  dix   gouttes  dans  un  jaune 
d'œuf. 

EXPLICATION  DE  LÀ  FLANCHE  DEUX  CENT  DIX-HUIT^ 

La  plante  est  dessinée  demi-grandeur  naturelle. 

1.  Calice, 
a.  Corolle. 
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ORANGER  A  FEUILLES  DE  MYRTE. 

{^Alexitère  interne.) 


Synonymie.  Aurantium  mjrtifolîum.  Lin.  Poljadelphîe  ico- 
sandrie.  —  Tournefort.  Clas.  ai.  Arbres  rosaces.  Secl. 6. 
—  Juss. ,  famille  des  Orangers.  En  espagnol  y  Naranjo;  en 
portugais  ,  Tarangeira;  en  anglais  ^  Orange-tree. 


Caractères  génériques.  Calice  à  cinq  divisions  ;  cinq 
pétales  ;  environ  vingt  étamines  -,  les  filainens  comprimés, 
réunis  inférieurement  en  cylindre,  divisés  en  plusieurs 
faisceaux  anthérifères  \  un  style  \  un  stigmate  en  têu  ; 
une  baie  celluleuse,  partagée  en  plusieurs  cloisons  mem- 
braneuses, longitudinales,  entourée  d'une  écorce  épaisse, 
ridée  et  glanduleuse  ;  ses  semences  sont  cartilagineuses. 
(FI.  d.  D.). 

Caractères  particuliers.  Feuilles  tvès-pelites  et  très- 
rapprocliées.  Epines  cour  les  et  dures. 

Histoire  naturelle.  Il  suffit  de  prononcer  le  mol 
Oranger  pour  que  l'imagination  se  reporte  au  milieu  des 
belles  forêts  du  Nouveau  -Monde ,  où  les  pommes  d'or 
de  cet  arbre  enchanteur  contrastent  si  bien  avec  la  riche 
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A^erdure  de  leur  feuillage  et  la  blancheur  de  leurs  fleurs  •, 
car  on  y  voit  toujours  ensemble  les  progrès  de  la  végé- 
tation.   L'Oranger  qui  nous  occupe   a  toutes  ces  pro- 
priétés, et  ne  diffère  de  l'Oranger  de  la  Chine  que  par 
quelques  caractères  botaniques ,  tels  qu'un  feuillage  plus 
serré  et  des  feuilles  très-petites-,  par  des  épines  courtes 
et  des  fleurs  moins  développées,  ainsi  que  par  des  fruits 
inflniment  plus  petits •,  aussi  la  stature  de  l'arbre  est-elle 
beaucoup  moins  élevée.  Il  n'atteint  guère  que  la  hauteur 
de  dix  à  douze  pieds  ^  son  bois  est  également  dur,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  d'un  grain  compacte,  fin  et  uni.  Par  une 
sage  prévoyance ,  le  Créateur ,  selon  l'observation  juste 
de  Virey,  a  garanti  les  germes  des  semences  des  végé- 
taux en  les  entourant  d'un  périsperme  oléagineux  ;  car 
toutes  les  huiles  fines  des  végétaux  se  trouvent  dans 
cette  partie  presque  uniquement  :  de  même  l'épiderme 
de  tous  les  animaux  terrestres  est  naturellement  huilé 
par  cette  merveilleuse  prévoyance.  C'est  d'après  cela  que 
le  D.  Virey  a  reconnu  aux  huiles  volatiles  la  propriété 
de  préserver  les  plantes  de' la  moisissure.   On  sait  que 
lorsqu'il  se  forme  des  moisissures  sur  la  surface  des  grais- 
ses ,  ou  des  huiles,  c'est  lorsque  ces  dernières  contiennent 
encore  des  substances  mucilagineuses ,  ou  gélatineuses, 
capables  de  passer  à  la  fermentation  acide  et  à  la  putré- 
faction^ mais  quand  les  corps  gras  sont  parfaitement 
purs,  ces  végétaux  ne  s'y  développent  pas.  Suivant  le 
même  chimiste ,  plusieurs  parties  fort  délicates  des  végé- 
taux souflrent ,  et  même  périssent  par  l'application  des 
huiles  volatiles.  Celles  que  les  fleurs  et  d'autres  parties 
des  plantes  forment  et  recèlent  naturellement  sont  ren- 
fermées toujours  dans  de  petits  utricules  particuliers  qui 
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les  isolent  du  parenchyme.  Ainsi ^  dans  les  semences  dio 
Orabellîfôres,  dans  Técorce  da  fmit  des  Hespérid^, 
Thuile  volatile  est  séparée  de  Tembryon  de  la  semence , 
car  son  contact  immédiat  ferait  périr  le  germe.  Le  doc- 
teur Mac-CuUoch ,  d'Edimbourg,  empêche  l'encre  de 
moisir  en  y  jetant  un  peu  de  Gérofle  ou  de  son  huile 
volatile.  Le  Camphre  produit  le  même  efiet.  On  confit 
les  jeunes  fruits  avant  leur  maturité  ;  les  cuisiniers  re- 
cherchent Técorce  comme  condiment. 


Càbàctèbes  physiques.  On  a  déjà  remarqué ,  dit  Poi- 
ret ,  que  même  dans  les  individus  sauvages  il  y  avait  très- 
peu  de  différence  entre  les  Orangers  et  les  Citronniers  ;  à 
plus  forte  raison  parmi  les  variétés  produites  par  Tart  oq 
par  la  nature.  L'Oranger  à  feuilles  de  Myrte  offre  à  l'as- 
pect un  feuillage  diffus,  serré,  sans  ordre,  partie  opposé, 
partie  alterne.  Les  feuilles  sont  persistantes  ,  ovales,  ai- 
guës ,  lancéolées ,  et  petites  comme  celles  du  Myrte ,  lé- 
gèrement dentées ,  très-proches  les  unes  des  autres  ^  les 
fleurs  sont  blanches  comme  celles  de  l'Oranger  ordi- 
naire, très-odorantes,  etpar  bouquets  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Les  filamens  sont  réunis  en  faisceau  par  une 
membrane ,  qui  ensuite  se  déchire  en  plusieurs  segmens 
chargés  chacun  d'un  certain  nombre  d'étamines.  Les 
fruits  sont  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  pomme 
d'api  moyenne,  le  plus  souvent  scssiles,  d'un  jaune  doré 
à  l'extérieur  et  pointillé,  et  blanc  en  dedans ,  divisés  en 
plusieurs  loges  par  des  cloisons  membraneuses  et  trans- 
parentes, renfermant  chacune  des  semences  sans  péris- 
perme. 
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Analyse  camiQUH^es  Hcspérîdëes  de  Desvaux,  ou 
Orangers,  offrent  abondamment  un  acide  citrique  fort 
agréable,  quelquefois   combiné  à .  un  principe   amer, 
comme   dans  la  Bigarade,   ou  à   un   principe  colorant 
rouge ,   comme  dans  TOrange  de  la  Chine ,  mais  plus 
souvent  contenant  une  matière  sucrée  dans  une  pulpe 
vésîculeùse.  L'enveloppe  extérieure  de  ces  fruits  est  em- 
preinte d'une  huile  volatile  suave  ,  dans  uu  parenchyme 
fongueux ,  amer.  Les  feuilles  et  les  fleurs  des  Orangers , 
selon  Boullay,  contiennent  aussi  une  huile  essentielle 
volatile  qu'on  obtient  facilement  par  la  distillation.  La 
fleur  surtout ,  indépendamment  de  cette  huile ,  produit 
de  l'acétate  de  chaux  ,  de  l'acide  acétique  en  excès ,  de 
l'albumine  ,     un  principe  jaune  amer  ,    soluble  dans 
l'alcohol,  insoluble  dans  l'éther,  et  une  matière  gom- 
meuse. 

Propriétés  médicinales.  D'après  l'examen  chimique 
des  parties  constituantes  du  feuillage ,  des  fleurs  et  des 
fruits  des  Orangers  qui  offrent  un  acide,  de  l'albumine, 
du  tannin ,  etc. ,  il  est  facile  de  concevoir  pourquoi  les 
naturels  les  emploient  contre  les  empoisonnemens.  L'eau 
distillée  des  fleurs  est  cordiale,  hystérique  et  vermifuge. 
Elle  fortifie  l'estomac ,  active  la  circulation ,  fait  mourir 
les  vers  des  enfans,  et  apaise  les  contractions  de  l'uté- 
rus. Son  usage  journalier  dans  les  maladies  nerveuses 
sert  à  prouver  qu^elle  est  éminemment  anti-spasmodique. 
Poupée-Desportes  recommande  comme  détersive,  dans 
la  gonorrhée  et  la  leucorrhée ,  une  tisane  faite  avec  une 
once  de  limaille  d'acier,  un  demi-gros  de  sel  ammoniac, 
une  pincée  d'écorce  d'orange-myrthe,  de  liane  à  savon, 


Digitized  by 


Googk 


(  3x2  ) 
<lc  gommier  et  de  bois  marie  ;^^e  demi  -  pincée   de 
verveine  puante  pour  trois  chopines  d'eau  réduites  a 
deux. 


Mode  d'administration.  Les  naturels  recommandent 
la  poudre  d'écorce  sèche  de  Torange-myrte  à  la  dose 
d'un  gros  dans  une  infusion  hystérique  contre  les  tran- 
chées des  nouvelles  accouchées.  Ils  préparent  aussi  avec 
une  pincée  de  safran  introduit  dans  une  bigarade  qu'on 
fait  cuire  sous  la  cendre,  et  qu'on  met  infuser  dans  une 
bouteille  de  vin  blanc,  un  remède  cmménagogue  dont 
ils  font  le  plus  grand  éloge.  Ils  appliquent  aussi  sor  le 
nombril  des  jeunes  enfans  attaqués  de  vprs  une  orange 
creusée  et  remplie  de  deux  gros  de  thériaque  et  bou- 
canée sous  la  cendre  chaude.  Les  médecins  prescrivent 
Veau  distillée  à  la  dose  d'un  à  quatre  gros.  Poupée-Des- 
portes  donne  encore  la  composition  des  bols  fébrifuges 
suivans.  Prenez  écorce  d'orange-myrte  et  de  citronnier 
pulvérisés ,  un  gros  de  chaque,  sel  ammoniac  et  limaille 
de  fer  porphyrisée ,  de  chaque  un  scrupule  ,  sirop  de 
fleurs  d'orange ,  quantité  sufl&sante. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    DEUX  CENT  DIX-NEUF. 

La  planche  est  dessinée  de  demi-grandeur. 
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ORANGER  PAMPELMOUSSE. 


{Alexttère  interne.) 


Synonymie.  Vulg^.  Cbadec ,  ou  Citron  des  Barbades.  Cbadock, 
ou  Scbaddeck,  tête  d'enfant.-—  Citrus  Decumana.  Lin. 
Poljadelphie  icosandrie.  Tournef.  —  Arbres  rosacés.  — 
Jussieuj  famille  des  Orangers.  —  Citrus  petiolls  alatis , 
foliis  obtusis  emarginatîs.  Lin. ,  sjst.  reg.  58o.  —  Malus 
Aurantia  fructu  rotundo  mazîmo  pallescente  caput  buma- 
num  ezcedente.  Sloan.  Jam.  212.  Hîst.  1 ,  p.  4<  >  tab.  12, 
fol.  2,3.  Lîmo  Devumanus ,  Pampelmoes.  Rumpb.  Amb.  2, 
p.  96,  t.  24  ,  f.  2.  —  Aurantium  fruclu  omnium  maxîmo 
Pampclmus  dicto.  Burm.  Zeyl.,  p.  Sg.  —  Citrum  arbor 
eximia,  foliis  majoribus,  fruclu  maximo  et  acriori.  Poupée- 
Desportes. 


Cakactères  génêriqces.  Calice  5-fide,  cinq  pétales 
oblongs  ;  anilières  à  vingt  filets  connés  en  divers  corps  ; 
baie  à  neuf  loges  ^  loges  vésiculeuses. 

Caractèkes  particuliers.  Pétioles  ailés;  feuilles  ob- 
tuses, émarginées. 
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HisToniE  NATURELLE.  L'Oranger  Pampelmoassellifiere 
4e  rOranger  par  ses  feuilles  et  par  ses  fruits  plus  grands, 
par  «ses  fleurs  plus  en  grappes,  et  par  ses  grappes  ve^ 
lues.  Il  a  été  apporté  des  Indes  par  le  capitaîne  Cha- 
dock  ou  Scbaddeck ,  auquel  les  habitans  des  Indes  oc- 
cidentales Vont  consacré  par  reconnaissance.  Cet  arbre' 
parait  avoir  dégénéré  par  la  culture.  On  lui  reconnaît 
pour  variétés:  lo  le  Pampel  mousse  des  Barbades,  ou 
Scbaddeck  sans  épines,  dont  les  feuilles  sont  épaisses, 
ovales  ;  les  fruits ,  ainsi  que  les  feuilles ,  ont  le  talon 
très-large  5  2<*  le  Pampelmousse ,  ou  Pampelmoës  du 
Levant  ;  3<>  le  Pampelmousse  d'Amérique  :  le  fruit  est 
aigre  et  sa  chair  d'un  jaune  pâle;  /^o  le  Citronnier  de 
Combara ,  qu  Citron  à  la  grecque  ,  dont  les  feuilles  sont 
presque  rondes,  crénelées-,  Taile  des  pétioles  est  plutôt 
ovale  qu'en  cœur,  aussi  grande  et  souvent  plus  longue 
que  la  feuille.  Les  épines  sont  plus  fortes. 

Le  port  de  TOranger  des  Pampelmousses  est  majes- 
tueux *,  il  joint  la  noblesse  des  formes  à  la  riche  dimen- 
sion des  feuilles  et  des  fruits  qui  sont  énormes.  La  vue 
et  Todorat  sont  également  satisfaits  à  la  rencontre  d'un 
de  ces  arbres  dans  les  jardins  enchantés  des  Hespérides. 

Le  parfum  qu'il  exhale  embaume  nos  vallées; 
Toujours  blanchi  de  fleurs ,  il  ajoute  à  leur  prix 
Le  vert  des  fruits  naissans  à  Tor  des  fruits  mûris. 

(ROSSBT.) 

On  multiplie  cet  oranger  par  greffe.  Il  se  propage 
aussi  de  marcottes  faites  comme  celles  du  Grenadier. 
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Les  branches  prennent  difficilement  Àe  boulttre  \  le  se- 
mis et  la  greffe  sont  donc  les  plus  sûrs  moyens  de  le  re- 
produire. Les  semences  de  Bigarades  doivent  être  pré- 
férées parce  qu'elles  donnent  des  sujets  plus  vigoureux, 
et  qu'on  peut  greffer  beaucoup  plus  tôt  les  sujets  qu'on 
en  obtient.  Le  meilleur  uerreau  pour  ce  genre  de  cul- 
ture se  compose  avec  parties  égales  de  fumier  de  couche 
et  de  moutons ,  de  marc  de  raisin  et  de  feuilles  pour- 
ries. Ce  terrain  étant  bien  consonmié,  on  le  mêle  atec 
quatre  parties  de  terre  franche  et  douce. 

Le  .quartier  des  Pampelmousses  est  ainsi  nommé  a 
rUe-de-France ,  belle  patrie  de  Paul  et  Virginie ,  par  la 
quantité  des  arbres  de  cette  espèce  qu^on  y  rencontre. 
Ge  souvenir  aimable  qui  ne  peut  vieillir,  et  sera  de  tous 
les  âges  ,  conserve  à  cet  épisode  ,  modèle  inimitable 
de  grâces  et  de  sentiment,  des  lauriers  que  la  baste  ca^- 
lomnie  voudrait  en  vain  ternir.  Cette  couronne  ,  tressée 
par  le  bon  goût ,  doit  rester  éternellement  sur  k  mo- 
deste .topbe  de  l'illustre  auteur  deii  Hanponies  de  la 
Nature. 


Càkactèuss  PHTSiQtJEs.  Cet  Oranger  diffère  des  autres 
par  ses  pétioles  ailés,  et  par  ses  fruits  d'une  groieeur 
.monstrueuse ,  ordinairement  plus  forts  que  la  tète  d'un 
enfant.  L'arbre  est  d'une  grandeur  médiocre.  Il  se  di- 
vise en  rameanx  étalés  avec  ou  sans  aiguillons.  Les 
feuilles ,  parsemées  de  points  transparens  comme  dans 
tous  ses  congénères,  sont  dentées,  éparseSi  ovalea^ 
ToMB  m.  —  55*  Livraison.  ai 
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quelquefois  obtuses  et  échàncrées  à  leur  sommet  *,  les 
pétioles  sont  garnis  d*une  ailé  cordiforrae  d'une  gran- 
deur remarquable.  Les  fleurs  sont  disposées  en  grappes 
légèrement  tomenteuses  et  plus  longues  que  dans  les 
autres  espèces.  La  corolle  est  blanche ,  très-odorante, 
composée  de  cinq  pétales  réfléchis.  Son  fruit  est  une 
baie  sphéroïde  d\in  jaune  yerdatre,  divisée  intérieu- 
rement en  donic  loges  et  plus  \  la  pulpe  est  rouge  on 
blanche,  aigre  ou  douce.  L'étorce  est  excessiTemesl 
épaisse,  très-peu  volumineuse  et  fongaeuse,  d^one  sa- 
veur très-amère.  Les  semences  sont  ovales ,  presqu'ai- 
guëa,  au  noiDbre  de4leax  on  Jtrois  dans' chaque  to^. 


AjiALTaB  CHIKIQVE.  Le  sue  du  fruit  contient  un  prin- 
cipe aoier,  de  la  gomme,  de  Tacide  maliquè,  de  }*acide 
dtrîque  ,  et  beaucoup  d'eau. 


PiiovaiÉTâs  MÉmciif  ALCs.  Là  poudre  des  feuilles  étonne 
quelquefois  les  praticiens  par  ses  effets  dans  le  traîtemeoi 
des  maladies  nerveuses,  de  Phystérie,  de  Thypochondrie, 
ajoiiterai-je  de  répilepsie?La  décoction  des  feuilles  a  guéri 
plusieurs  enfans  affectés  3e  convulsions  et  dé  catalepsie , 
et  lÉn  homme  d'un  cet^iain  âge ,  qui  avait  perdu  Tusage 
de*  ses  facultés  intellectuelles ,  et  particQlièrement  sa 
mémoire;  Deux  onces  de  la  décoction,  dit  Âlibert,  chan- 
gèrent sa  situation  ,  et  dans  l'espace' de  six  jours  tous 
les  acddens  se  dissipèrent.  Or  les  produits  des  feuilles 
4es  Orangers  divers  étant  les  mêmes  ,  j'ai  préféré  élajer 
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mon  assertion  Se  faits  curîeax  qu  affirme  rarclnàtre  que 
de  faire  des  citations  de  faitç  qui  lAe  sont  persoBpels , 
et  parfaitement  identiques  avec  les  premiers.  Ranoë , 
médecin  danois^  a  soulage  promptcment  une  femme  de 
trente  ans  dans  nne  violenta  hémorragie  ntérifte  ^  ayec 
une  forte  dccoclîon  d'écorce  d'Oranger.  On  peut  faire 
le  chocolat  et  le  café  avec  cette  décoction  ,  et  dans  d'au- 
tres cas  la  rendre  vineuse.  Le  suc  acide  des  Oranges 
sures  et  des  Scbaddecks  convient  pour  neutraliser  la 
vertu  narcotique  des  alcalis  végétaux.  Cest  pourquoi 
Ton  peut  faire  usage  sans  inconvénient  de  la  morelle 
tomate,  qui  joipt  à  la  propriété  narcotique  des  solanées 
un  acide  qui  en  devient  le  correctif.  L'iiuile  essentielle 
de  Técorce ,  que-  Ton  obtient  au  moyen  de»ràpcs ,  et  le 
tabac  vert  combinés  avec  Thuile  de  Sésame  se  prescri- 
vent en  embrocations  sur  Tépigastre  dans  la  cardialgte 
et  la  dispepsie. 


MopB  o'ADMimsTRiTioH.  La  dose  de  la  pondre  est 
depuis  un  scrupule  jusqu*à  deux  dans  de  la  con&|are  y 
ou  en  suspension  dans  un  liquide  ^  celle  des  feuilles  , 
une  pincée  pour  une  infusion  d'une  pinte.  Le  sirop  des 
fleurs  est  principalement  employé  dans  les  aiFeclions 
nerveuses.  On  sait  que  Teau  distillée  de  fleurs  d'o- 
raoges  est  préférable  lorsqu'on  n'a  choisi  que  les  pé- 
tale,s  ;  le  calice  et  les  autres  parties  nuisent  à  la  déli- 
catesse de  son  parfum,  et  lui  communiquent  une  odeur 
vireuse. 
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La  figure  est  au  quart  de  §a  grandear  naturelle, 
i.  Graines. 
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eOLUNSONIE  DU  CANADA. 


{jélexitère  externe.) 


Sthontmib.  CoUinsonîa  canadensis.  Lin.  Dîandrie  Monogy- 
nie.  —  Jussîea,  famille  des  Labiées.  —  Coltinsonia.  Hort. 
CUff.  i4,  t.  5-  Cold.  Noveb.  8.  Kalm.  it.  a  ,  p.  317. 


Caeactè&bsgéii^^qubs.  G>ro]le  iuég£Llç<^  à  lèvre  in- 
férieure mulUfide ,  capillaire.  Une  $emcaçje. 

CARAGTkues  .piiETiciTLiBES.  Le  fruît  consiste  en  une 
semence  globuleuse  ^  située  au  fond  du  calice^  les  trois 
autres  avortent; 

HiSTOiRB  haturblle.  Cette  belle  Labiée  dont  les  amis 
de  rhumanité  aoufirante  savent  tirer  un  parti  avanta- 
geux dans  certains  pn^poi^onnemens ,  croit  naturelle* 
ment  dans  les  forêts  du  Canada  et  de  la  Virginie.  Je  Tai 
rencontrée  plusieurs  fois  aux  Antilles,  et  particulière- 
ment à  Saint-^ago  de  Cuba  et  à  $aint-Domingue.  On  la 
propage  de  gca^iies  semées  en  pleine  terre ,  et  garanties 
par  de  la  litière  contre  les  grands  froids ,  ou  de  boutures 
ToMB  in.  —  56*  Livraison.  26 
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faites  en  été  à  Tombre.  On  doit  tenir  en  Europe  cc& 
plante ,  pendant  Thiver ,  dans  une  serre  tempérée. 

Càractèebs  raTsiQUES.  Cette  belle  plante ,  de  h  t 
raille  des  Labiées  ^  qui  se  rapproche  des  Sauges  parqQ^ 
ques  rapports ,  a  des  fdiilles  qui  resèeknbletit  beaacov 
à  celles  de  VHydrangea.  Ses  tiges  sont  'droites ,  tân^ 
nés ,  assex  simples ,  hautes  de  deux  à  trois  pieds.  Se 
feuilles  sont  opposées^  presqu'en  oœmr  ,  pointues,  àe^ 
tées  en  sciei  glabres  ,  ridées ,  et  portées  sur  des  pàiolB 
courts.  Elles  ont  quatre  a  cinq  pouces  de  largeur  m 
'  une  longueur  4^  plu3  de  six  pouces ,  en  y  compresai 
leur<  pétiole.  Les  fleurs  sont  jaunâtres ,  nombreuses  et 
disposées  au  spnunet  de  chaque  tige  sur  une  pshicbIe 
pyramidale,  â  ramifications  opposées. 

Chaque  fleur  a  :  i^  un  calice  monophjlle,  campamlé. 
court,  persistant 9  à  cinq  dents  pointues  et  in^aki; 
à^  un<^  coi^ollé  monop^tate  infûndibttl^ornié ,  beaucoup 
plus  longue  que  te  calice ,  irréjgnlîère ,  à  lèvre  supeneare 
presque  nulle ,  le  limbe  â  sa  place  étant  divisé  en  quatre 
dètits  fort  courtes  ,  et  â  lèvre  itifériëttregràfiéte ,  firàïkgée, 
partagée  en  betueoup  de  découpures  caj^aires;  S^den 
étamines  plus  longues  que  la  corolle ,  dont  les  fihfèias 
droits  et  sétacés  portent  de  petites  anthères  vacillantes: 
4*  ii^  ovaire  supérieur ,  qua'drifide ,  char^  d'une  grom 
glatidé ,  et  d^un  stjle  sétacé  aussi  long  que  les  étamiuei, 
incliné ,  purpurin ,  è  stigmate  bifide. 

Le  fruit  consiste  en  uilè  semence  globuleuse  située» 
fond  du  calice.  Le  nom\>re  naturel  des  sëinences  pan^ 
devoir  être  quatre,  comme  dans  les  aAnres  Lsbîto; 
mais  il  n^  en  a  qu'une  q*i  vienne  i  perft»6tibn ,  Ibs  tr» 
autres  avortent.  (  Encyd.  ). 
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AflAi.nrsz  CHiMiQUiB.  Si  Ton  verse  dans  une  infusion 
de  Col linsonie  une  dissolution  de  sulfate  de  fer,  on  y 
reconnaît  la  présence  4e  Tacide  gallicjue.  L'eau  se  sa- 
ture des  principes  amer  et  astringent  ;  mais  le  principe 
aromatique  ,  comme  daQS  beaucoup  de  Labiëes  ,  ne  peut 
être  eltft'aîi  que  par  Talcohol.  Cependani  Veau  distillée 
de  la  plante  offrit  un  certRÎn  arôme.  On  reinaix}i|e  à  la 
surface  un  peu  d'huile  essentielle. 

Propriétés  médicinales.  La  0>llins#tti9)  offre  aux 
yoyageors  d*outré-mer  et  aux  habitans  ào.  ces  rives*  for- 
tunées un  des  toniques  les  plus  puif  sans  pour  combattre 
la  myotilité  nerveuse.  Elle  est  recommandable  dans  les 
fièvres  de  mauvais  caractère ,  dans  Tatonie  des  viscères 
abdominaux  que  Ton  observe  dans  lliypocondrie  et 
rhystérie  :  dans  les  fièvres  muqueuses  continues  ou  in- 
termittentes ,  dans  la  dyspepsie ,  dans  les  cas  d'épuise- 
ment signalé  par  des  digestions  lentes ,  dans  une  torpeur 
de  la  locomotion  et  de  i^  mémoire  et  dans  beaucoup  de 
cas  de  mélancolie.  Je  Tai  s(buvent  prescrite  dans  des  cas 
de  leUchorrée  chronique  ,  par  suite  de  morosité  et  d*nne 
vie  sédentaire  ,  ainsi  que  dans  les  sueurs  nocturnes  qui 
affaiblissent  si  prodigieusement  les  malades.  On  ne  doit 
pas  en  faire  usage  si  la  peau  est  sèche  et  bridante. 

On  fait  beaucoup  de  cas  de  son  infusion  viqeuse  pour 
laver  les  blessures  faites  par  les  animaux  venimeux, 
comme  aussi  pour  déterger  les  aphthes  des  nouveau-nés. 

•  Mode  d'admihistratiom.  Une  pincée  de  feuilles  sert 
pour  une  livre  d^cau  bouillante.  L'eau  distillée  se  combine 
avec  d  autres  moyens  pour  la  confection  d'une  potion 

26* 
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anti-spasmodiqoe.  La  teinture  alcohoBcpie  se  mêle  an 
infusions  aqneuses  qu'on  Veut  alcoholiser  ;  la  dose  m 
d*une  cuillerée  k  café  pour  une  livre  d'infusion. 

SXVLICATIOS  DK  LÀ   PLAHGHV  DSUX  CmVT  ▼UCT-QV. 

La  plante  est  dessinée  demi-grandeur. 

i.  Fleur  vue  de  fiice. 
a.  Calice  vu  de  face. 
3.  Grame« 
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SARRIETTE  CONDÉE. 

{Alexitère  externe.) 


STifOirrMiB.  Saturcia^  amerivana.  Lin.  Didjnamie  Gjoino- 
spermie.  —  Juss. ,  famiUe  des  Labiées.  —  Tournef.  Clas.  4f 
sect.  5. -A  Satureia  foliis  lÎBearibas,  obtusis  snbarcaatu; 
floribus  solilariis ,  sessilibus  \  caule  fniticoso ,  subaculeato. 
Poiret.  -^  Satureia  Condèa.  Juss.  —  Co^daa  fratescens^ 
Satureiâe  foliis  \  flore  alho.  Desportes.  -^  Plum.  Miss.  Dese. 
Plant.  Amer. 


Caractères  gémériquss.^  Plantes  dicotylédones ,  k 
fleurs  labiées  ,  vertîcittées  ou  axillaires,  ayant  des  feui)- 
les  opposées  ,  ponetuées  dans  quelques  espèces»  Le  ca- 
lice strié  y  k  cinq  dents;  une  x!orolle  labiée  à  quatre  lo- 
bes \  le  lobe  supérieur  presque  blanc  \  quaStre  étamines 
à'peine  aussi  longues  que  la  corolle. 

CARACTÈass  PAiCncuLims.  Feuilles  sessiles  et  légè- 
rement épineuses  sous  leur  principale  nervure  \  fleurs 
asilaires  et  fasciculées.  » 

f 
Histoire  haturelle.  On  doit  la  connaissance  de  cette 

plante  utile  au  docteur  Poupée-Desportes  qui  le  premier 
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Fa  recaeillie  à  Saint-IXmiingue.  On  Temploie ,  ainsi  que 
la  Sarriette  d'Elurope ,  pour  relever  le  calalou  et  Taro- 
matiser  ^  elle  se  sème  d'elle-même.  Humble  comme  la 

rlette  j  et  toujours  cachée  sons  Ilierbe  ou  son  parfum 
fait  découvrir,  elle  est  br^uio^  fvec  ardeur  par  les 
cabriu.  On  peut  lui  appliquer  les  deux  vers  que  M;  De- 
fontanes  ndresse  h  la  violette  : 

Et  toi  qui  te  cachas,  plus  humble  que  tes  sœurs. 
Sarriette  a  mes  pieds  verse  au  moins. tes  odeurs. 

LaSbrrietie  effilée  (  Saiureia'Vmimem)^  coaummmé  i 
là  Àttirailftld ,  jl>uit  desrmèti>e9  flKipriôtésv 

t  r  -     "  ■'.  .  *  ...  • 

CA1^<^7|i^AP^.  l'^YSiQUi^si.  Çcitç  plaQte  ^, des  tiges  |]a- 
brw^  Uglfemw4 1  cylindriquiff ,  diw^ei  e»  nmmjt^  g^ 
les,  légèremeut  ainguleux,  nombreux,  rouge&tnMji  hé- 
rissés sur  leurs  angles  de  très-petites  pointes  épineuses, 
garnies  de  feuilles  opposées ,  presque  sessiles ,  linéaires , 
laneécdées ,  étroites ,  longues  d'envîtan  un  poaao,  en- 
tières, la  plupaù  obtuses  à  .leur  sommet^  ré^réci^fl» 
un  pétiole  ^itourt  à  leur  bas^,.  vertea  et  glabre»  à  lews 
deux  fiu^es,  un  peu  courbées  en  arc,  munies  ^vr  iem 
dos 9  la  lo«ig  de  la  principale  nervure,  de  tx-ès-peti^s 
pointes  épineuses  :  des  aisselles, de  ces  mémf^  iaiiittsi 
sortent ,  ou  de  petits  rameaux  courts ,  ou  d^autres  feuilles 
phrs  courtes ,  presque  ftf)M;iculées«  Les  fleurs  aat»t  trè»- 
petltes ,  blanchâtres  ,  soUuirtss ,  ses^lei ,  aidlllérca  et 
opposées.  (  Eucycl.  ). 

Analyse   chimique.   L'eau  se  -charge   proniptcment 
d'une 'partie  extractive  anière ,  et  Tinfusion.brunitsi  on 
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j  afeuic  du  tolfate  de  fer.  On  obtieiit  ^^  ç^tte  jjhn^ ,  « 
p^r  rinlermède  de  Talçohol ,  u|i, principe  f^sineux  très- 
abondant.  L'huile  essentielle  d^  çe|te  3ai*n6tte  décom> 
Ipose  le  muriate  de  mercure  suroxidé  :  sa  couleur  est 
facilement  altérée  par  Veau  dé  chaux. 

Propeiétés  MiufiiiiàLBiK  plusieurs  priions  4e»  An- 
tilles ont  employé  avec  succès  la  Sarriette  Oond^e  contre 
les  atonies  du  système  nerveux,  telles <][ue  vertiges,  pa- 
ralysie et  contractions  de  Festomi^c.'  fille  fo^dfge  les 
personnes  affligées  d'asthme  nerveux,  et  surtout  celles 
affectées  de  chlorose  compliquée  d'un4  débilité  des  vis- 
cères de  Tabdomen  ,  <>n  d'une  trop  grande  susceptibilité 
organique  de  ces  parties.  Son  infusion  vineuse  convient 
dans  les  diarrhées  chroniques  qu'on" observe  si  souvent 
aux  colonies ,  et  qui ,  en  épuisant  les  forces ,  conduisent 
le  malade  à  un  marasme  redoutable.  Quelques-uns  re- 
commandent l'injection  dans  Toreille  d'une  forte  infu^ 
sion  de  cette  plante  dans  le  cas  d'affection  soporeuse , 
mais  j'ignore  jusqu'à  quel  {>oint  on  peut  compter  sur  ce 
remède.  On  prescrit  volontiers  son  infusion  dans  les 
angines  muqueuses»  Cette  plante  offre  un  bon  béchi- 
que  incisif.  On  en  fait  des  applications ,  le  plus  chaude- 
ment possible,  dans  les  douleurs  rhumatismales,  et  en 
fomentation  pour  bassiner  les  parties  nerveuses  et  mus- 
culeuses  trop  affaiblies  et  trop  gonflées  \  dans  les  oedèmes 
"chroniques  et  les  gangrènes  atoniques  des  vieillards, 
rai  éprouvé  de  bons  effets  de  son  huile  essentielle  comme 
moyen  auxiliaire  dans  plusieurs  cas  d'empoisonnenoiens 
par  les  narcotiques. 

MoDB  n'ADMiHisTEATioif^  On  emploie  commûnémMit 
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Ist  Sarriette  Côndée  en  infusion  aqueuse  on  vineuse.  Son 
huile  e85>entielte  se  prescrit  k  la  dose  de  deux  à  quatre 
gouttes  dans  un  jaune  d^œuf. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  DBITK  GBBT  TUIGT-DBUX. 

La  plante  est  dessinée  de  grandeur  naturelle.' 

1.  Fleur, 
a.  Calice  entier. 
3.  Calice  ouvert. 
4*  Graine* 
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GERMANDRÉE  RENFLÉE. 


{AlexUère  externe.) 


Stnontmib.  Teucrium  inflatum  Swartz.  ^  Lîn.  Didjnamie 
Gymnospermîp.  —  Jutsieu ,  famille  des  Labiées.  —  Tour- 
nefort  Tencrininy  Chamaedris;  Chamaspitis  ;  Polinin.  cl.  4* 
Labiées.  —  Teacrium  foliis  oblongis ,  acumioatis ,  insqua- 
liter  serraitis ,  pubesceotibus  ;  spicis  sessilibus ,  lerminali- 
bus  ;  calicibus  inflatiS|  villosts.  Swartz.  Prod.  88.  et  Flor. 
In<l.-Occid.  3,  p.  ioo3. — Aiton.  Hort  Kew.  a.  p.  «77. 

—  Teucrium  subhirsutum ,  foliis  ovatis  ^  deotato-serratis  ; 
spicis  strictioribus y  crassis ,  terminalibus.  Brown.  Jam.%67. 

—  £d  espagnol,  Camedno;  Encinilla.  — En  anglais ,  Ger- 
mander. 


GARACTEass  GÉNÉiuQUEs.  Plantes  à  fleurs  monopëta- 
lées,  de  la. famille  des  Labiées,  à  feuilles  opposées  et  k 
fleurs  axillaires  ou  terminales ,  remarquables  par  leur 
corolle ,  dépourvues  de  lèvre  supérieure  peu  sensible , 
et  partagée  en  deux  dents ,  d'entre  lesquelles  sortent  les 
étaminea  y  calice  monophyUe  •,  corollfe  monopétale  irré- 
guKère  ^  quatre  étamines  didjnamiques ,  portant  de«  an- 
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thères  ovoïdes  \  fruit  contenant  quatre  semences 
au  fond  du  calice. 


CÀEAGxk&BS  PAETicuLiEas.  FIcuFs   inférieures  ,  qnd- 
quefois  verticiUéei  ;  calice  renflé  et  pa})escent. 

# 

! 

HiSTOiftK  ifATirmsLi.c.  La  Germandrée  renflée  , ,  dont 
Todeur  est  comparable  a  celle  du  Marrube ,  croit  i  h 
,  Jamaïque ,  aux  lieux  ombragés  et  gazQpneux.  Je  Ymi  ren- 
contrée à  Saint-Domingue  et  dans  les  environs  de  Saint- 
Tago-de-Cuba. 


CARACTÈass  PHYSiQUBs.  Lcs  tiges  de  cette  Germandrée 
sont  hautes  de  deux  pieds ,  droites  ,  médiocrement  ra- 
meuses ,  fragiles ,  pubescentes  ^  les  feuilles  pétiolées , 
oblon^es ,  acuminées ,  obtuses  à  Ic^iir  base  ,  pabes- 
ce9|teS|  inég^emept.  dentées  en  scie;  les  péUoWs  allon- 
gent pube^cenf;  le^  grappes  soliuireti,  f^npinales, 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  ;  les  fleurs  inférieures 
souvent  verticillées ;  de  petites  bractées  lancéolées,  ai- 
guës ,  de  la  longueur  des  fleurs  ;  le  calice  renflé ,  pubes- 
eent;  sa  division  supérieure  plus  grande;  les  autres 
égales ,  aiguës  ;  la  corolle  purpurine  ;  le  lobe  intermé- 
diaire de  la  lèvre  trois  fois  plus  grand  que  les  latéraux, 
ovales^  convexes.  (Encycl.) 


Ahaltse  chimique.  Cette  Germandrée ,  ainsi  que  ses 
congénères,  fournit  un  extrait  amer  qu'on  obtient  ptr 


(3»9) 
rintermède  de  Teau  et  de  Ttlcohol;  Teitrait  a<{ueax 
eât  beaQcoop  plus  amer  qae  Textrait  résineiix  obtenu 
par  Talooliol. 


PaoFaiÉTÉs  MÉDICINÂLB8.  D'après  son  analyse  chi- 
mique, il  paraîtrait  que  eette  Germandrëe' possède  des 
venus  médicamenteuses ,  et  qu'on  peut  remployer  comme 
tonique ,  diurétique  ,  sudorifique  ,  atténuante  »  inci- 
sire ,  etc.  Quelques  praticiens  Pont  recommandée  dans 
les  engorgemens  de  la  rate  ou  splénite  chronique  ^  Tic- 
tère ,  qui  en  est  un  symptôme  ;  les  obstructions  des  ris- 
cères ,  la  ménorragie  ,  certaines  fièvres  rebelles ,  Tana- 
laïque  à  son  début,  Tastbme  et  les  autres  engouemens 
deè  bronches  pulmonaires.  Quelques  novateurs  qui  ne 
décrivent  les  plantes  que  pour  contester  ridiculement 
leurs  propriétés ,  disent  de  toutes ,  et  en  particulier  de 
telle  ou  telle ,  qu'elle  ne  peut  exercer  une  plus  grande 
influence  que  telle  autre  qui  a  les  mêmes  vertus  !  mais 
ce  n'est  pas  là  refuser  une  vertu  qu'ils  reconnaissent. 
Cest  An  mauvais  genre  que  le  moyen  âge  nous  a  donné 
de  tout  désapprouver  par  un  excès  d'amour-propre  qui 
nous  porte  à  croire  que  nous  ne  pouvons  plus  rien  ap- 
prendre ,  et  que  nos  devanciers  sont  des  sots  et  des  su- 
perstitieux, comme  si  de  nos  jours  nous  guérissions 
mieux  et  plus  promptement  !  O  fatalité  des  systèmes  !... 
On  la  recherche  dans  ceruins  cas  d'empoisonnement, 
lorsque  la  période  inflammatoire  est  moins  intense. 


MoDED'ADMimsTRÀTioif.  Ou  prescritTinfusion  aqueuse 
ou  vineuse  de  la  Germandrée  renflée.  Son  extrait ,  sui- 
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.▼ant  les  cas ,  se  donne  k  la  dose  d*im  gros.  La  poodie^ 
quelquefois  ut3e  comme  fébrifuge ,  étant  associée  à  ceik 
du  pépin  de  citron  des  halliers  ^  augmente  de.  vertu. 

BXPLICATIOH  BB  LÀ  PLàVCHE  DBUX  CBITT  VIHGT-TaOlS. 

La  plante'  est  dessinée  demi-grandeur  naturelle. 

t.  Calice. 

a.  Corolle. 

3.  Orairesumonté  du  pistil. 
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MONNIÈRE  TRIPHYLLE. 

(  jHexàère  interne  et  externe.  ) 


STHOimin*  Monnieria  trifolia.  Lin  Spec.  Plant,  vol.  3^ 
p.  376.  DiadelpUe  Pentandrie.  Jnss.  Plantes  dW  siège 
ineertain.  —  Jaborandi.  i.  Pison.  tfrass*  p.  ai5.  -*  Mon- 
meria  trifolia.  Aoblet.  Gniane.  roi.  a,  p.  791;  vol.  4> 
t.  993. — Monnieria.  Jnss.gen.  Plant,  p.  4^1.  Lam.  iUostl 
t.  596. 

CàEAGTÈaBfl  otHâAïQUBS.  Herbe  à  fleurs  monopéto- 
1^ ,  ayant  du  rapport  avec  les  Borragmées.  On  la  dis^ 
lingue  par  le  calice  irrégnlier  à  cinq  iiivisioiia  ;  la  co- 
B»Ue  monopétale ,  à  deux  lèvres  ;  deux  filamens  ehargés , 
le  supérieur  de  deux ,  rinfërieur  de  trois  anthères  ;  cinq 
ci^peules  monœpermes*  9 

CA.aACTÈnxs  pârticuusrs.  Calice  persistant,  à  cinq 
découpures  ^  deux  filaqiens  aplatis  ,  chargés  de  deux 
aiithères  cornées.  Gnq  capsules  comprimées  pour  fruit. 

HissolaE  HÂTOULLS.  La  Meunière  triphylle  croit 
naturellement  dans  FUe  de  Cayenne  ,  et  dans  beaucoup 
d'autres  lieux  de  TÂmérique  méridionale.  On  la  ren- 
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contre  en  fleurs  et  en   fruits ,  dans  presque  tous  les 
mois  de  Tannée. 

Caractères  physiques.  La  racine  de  la  Monnière  est 
rameuse  et  composée  de  beaucoi^  de  fibres.  Elle  donne 
naissance  à  une  uge  herbacée,  droite ,  cylindrique,  gri- 
sâtre ,  feuillée ,  médiocrement  brancbue  ,  sourent  di- 
chotôme ,  qui  acquiert  jusqu'à  un  pied  et  demi  d*âéfi- 
tion.  Cette  tige  est  glabre ,  dure ,  et  d'une  conustance 
presque  ligneuse  rers  la  base  ^  mais  elle  a  les  sommiléf 
légèrement  relues  ou  pobescentes.  Les  feuilles  sont  mé- 
diocrement* grandes  y  les  inférieures  opposées  ^  les  su- 
périeures'alternes.  Chacune  de  eea  (Salles  estc<mn)«aéc 
de  irois  Criioles ,  légèremeui  pédi^ellées  ,  ovines ,  oUon- 
'fnéh,  pcïfiAtuei^  eolîirifti ,  veines  des  demicAtés ,  ii»»lks, 
minces,  vertes,  plus  p&les  en  dessous,  neryjèa  obli- 
quement ,  finement  et  obscurément  criblées  de  points 
transpareils ,  longues  de  près  de  deux  pouces  sur  use 
iàr^Mt  Ite  iiMf  &  dix  H^eé ,  et  perfée»  à  Fextnfatiité 
-é^kn  pétible  <eoÉâiinm«  eyliudriqtae,  velu^  qui  touveat 
i^'à  g^èï^moitis  de  timgueur  qu'elles*  La  foliole  moyeHBe 
^M  fAttli  fratKié  et  plus  fortement  pëdieÎBiiét  qne  le*  h- 
tëfàties  >  d^Ueft^  ont  leur  moitié  intéifieQre  nnr  ptb 
xnoios  large  quM'autre  moitié.  U  vtem  «or  inn—iiéi 
de  la  plante,  soit  entre  ses  divisions  ou  dichotomies, 
«MÂt  dans  leé  aisselles  des  feuilles  supérieuras,  àm  fé- 
donctdes  Isolés ,  plus  e^  moîtM  longs ,  qui  se  fHMreegelit 
k  YéiXtémhé  en  deux  rlunifieationto.flonftrea,  tfver^ 
gentes,  recourbées  en  dehors ,  obscurément  flexueuses, 
dépourvtièddè  bractées.  L'une  des  fleurs  «staiinée  dans 
JA  UftircâtiOé  du  pédoncule  ^  les  Mftbes  sen^  'rangées 
p^ès  A  pr6è  le  long  du  «6té  insemé  6n  kipénèur  des  im- 
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mifioatîoiHi  Elles  sont  blancl^ft,  ataes  petites,  poHëèl 
sur  des  pédoncules  {nropres  fort,  courts,  et  fondent, 
par  leur  assemblage,  4es  épis  bifides^  omwens  de  hia*- 
\iîi«e  i  présenier  une  sorte  de  corymbe  analogiie  à  ceux 
qu^on  rencontre  dans  plusieurs  Borruginées* 

Chaque  fleur  ôSre  :  i^  ub  ealiee  persîstaiiti  divisé  fort 
hmê  en  cinq  découpures  inégales  ;  INme  supérieure,  li- 
néaire, plus  allongée ,  couchée  sur  la  eorôUe  ;  une  s^ 
cunde  extérieure ,  lancéolée,  une  fois  plus  courte  que  la 
{nrécédeate.  Les  trois  «ntrcs  eour^es  ei  «btnses^ 

a<».  Hue  rorèlle  nonopélalc  ^  vrégulîire ,  cbnpesée 
û\in  txù>e  ^lindriqne-.,  arqué,  iétréciâ  son  milieu^  et 
Ul^«m  Kmbe  à  deux  lèrk^s  ^  k  isiqpérieure  -entière,  cvale , 
«nroodie  à  reBdnémîlé  4  Tinférieiure  droite  fjpiadrifide ,  i 
découpures  oUougnes^  obtuses  ^ 

3^.  Dtmx  tilamens  aplatis ,  •  membraneux^  dont  Tun , 
supérieur,  oMtcave.,  bifide  au  sommel^  est  chargé  de 
dm»  «atkèrès  cornées^  Fa}v«s  da  >o6té  inlerne^  les- 
ifwclks  entourent  et  tachent  lé  sûgxiatei^  fendant  qw 
l'autre,  inférieur,  plane,  trifide  ,  en  soutieBt  Iroit^ 
arrondies ,  très-petites,  que  M.  Poiret  croit  stériles^ 

4\  Un  ovaire  sopérîeare)  arrondi,  à  eiaqangles  et 
à  cinq  lobes ^  accompagné  à  sa  base,  du  côté  inférieur  , 
d'une  petite  écaille  ovale  appelée  naOaire  par  Linné  , 
et  surmonté  d'un  style  filiforme ,  qui  se  tlértulne  par  un 
stigmate  caj^té ,  oblong ,  plane  intérieuremenl ,  orbicu- 
laire  et  à  bord  tranchant. 

Le  fruit  consiste  en  cinq  petites  capsules  ovales ,  com- 
primées ,  monospermes  ,  qui  s'ouvrent  longitudinalement 
en  deux  valves.  Les  semences  sont  ovales ,  noirJktres , 
finement  chagrinées  ou  tuberculeuses,  et  ont  le  bord 
interne  plus  droit  et  plus  obtus  que  Texteme.  Chacune 
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d'elles  est  environftée  d'une  coiffe  ou  tmJque  propre , 
sèche,  biyidve,  caduque.  (  Encycl.  )• 
-    ÂKÀLYSB  CHIMIQUE.  On  Obtient  par  la  dîatillatioii  de  k 
racine  de  la  Monnière,  un  huile  épaisse  et  très^4erèf 
plus,  un  extrait  résineux.  * 

'PftOvaiÉTÉs  MÉDiGiAÀLBS.  Lcs  propriétés  de  la  Mon- 
nière  paraissent  résider  dans  une  matière  résineuse  qn^on 
di>tient  par  Talcohol  ;  en  sorte  que  Tcxtraft  spiritueux  pos- 
sède plus  de  vertus  subtiles  que  l'extrait  aqueux.  La 
Monnière  agit  6^r  notre  économie  comme  excitant  acre; 
c'est  ainsi  que  Pison  Ta  caractérisée  le  premier  :  il 
ajoute  que,  prise  intérieurement,  elle  provoque  les 
sueurs  et  les  urines,  qu'elle  est  alexipharmaque^  et  qu'A 
a  été  lui-mtose  témoin  de  ses  bons  effets  rar  un  capi- 
taine qui  avait  mangé  des  champignons  yénéneux. 

Mode  n'ÂDiôinsTRATKNi.  La  dose  de  la  poudre  de  la 
racine  est  depuis  cinq  jusqu'n  vingt  grains  sous  forme 
d'opiat,  en  décoction,  depuis  un  scrupule  juaqu^à  un 
gros.  On  peut  la  confire  au  sucre  en  la  coupant  par 
tranches. 

> 

EXPLICATION  DE  LÀ  PLANCHE  DEUX  CSMlF  YIHGT-QVATU. 

La  plante  est  dessinée  à  moitié  de  sa  grandeur. 

I.  RaciQe. 
a.  Fleur. 

3.  Galice* 

4.  Ovaire. 
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ARISTOLOCHE  POPfCTUÉE. 


{Alexitère  interne  et  externe.) 


âTNOihrifiB.  Aristoloobia  pônctaU*  Lin.  Gynaftdf'ie  Hexan^ 
4riei  ^  Jii$<,  ]^amille  ikf  Aristoloches;  Tourne^  Classe  3. 
PélrsOnn^es.  ^— -  Aristolocbia  foliis  cordalis  ^^  ad  btisim  aurî-  ' 
culatîs  y  caule  volubili  ;  lingulis  flomm  lo&gis ,  tribus  pufic- 
tulorum  rubentium  ordioibus  macula tis.  Poiret.  —  Aristo- 
locbia  folio  cordiformi ,  flore  longissimo  ^  ittra  purpwcô  , 
radice  repente.  Plum.  Spec.  5.  Bumci.  Amer.  t.  34-  En 
anglais  y  Rooted  Birihwort';  en  espagi^L,  Aristoloquia,    » 


CiEÀCTÈREs  GÉNÉaiQUES.  Plautes  à  fléàr&iocomplètes , 
grimpantes ,  à  fleijirs  dont  le  caHce  est  d'une  seule 
pièce,  coloré,  tabulé,  irrégulier,  ventru  à  sa  .base, 
élpTffi  vers  son  orifice ,  et  dont  le  bord ,  tronqué  obli- 
quement et  sans  divisions,  se  termine  d  un  côté  par 
une  languette  plus  ou  moins  longue.:  '  en  six  anthères 
TouB  III,  —  57*  lÀvraison,  ay 
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sessiles ,  portées  sur  le  pistil ,  et  situées  ^lu-dessous  ées 
divisions  du  stigmate  ;  ei  en  un  QTaire  inférieur  ',  ovale, 
«i)lqiig ,  aBguleui ,  -surnronté  d*un  styk  très-court ,  cpe 
termine  un  stigmate  concaye ,  i  six  divisions.  Le  fruit 
.  est  mne  capsule  ovale ,  hexagone ,  et  divisée  iniérien- 
rement  en  -ex  loges  qui  renfermant  chacune  des  se- 
«lences  aplaties  ^  feuilles  alternes ,  fleurs  axillaires. 
(Encyd*)  ^ 


IuImW,  flewB  jauttAtMs^  hihgtinit  loAgut  «I  fi^mmk. 


IhstdkitB  itmrtnifeLt'B.  Ayiaut  eufoccttstoh ,  datis1«  tous 
de  cet  ouvragé,  de  décrire  plusieurs  espèces  d^Arîsto- 
locïies.,  j*aî  indiqué  Tétymologie  de, ce  nom,  dédvéds 
grec  MfiTTêç ,  excellent ,  et  de  a^«  ,  lochies ,  parce  qiK 
cette  plante  parait  douée  de  propriétés  hystériques. 
Les  Arisloldchft  aiment  la  chaleur  et  se  phrtsent  le  ko; 
des  haies  0[U  au  pied  des  arbres  ou  arbustes  qtù  ^knveat 
leur  servir  de  tuieu^  En  Europe',  ce& plantes  detnalAleBt 
le  plein  ai^r  .-ubt  bonne  terre  et  Texposition  au  totëà- 
On  les  multiplie  Ifincilement ,  soit  de  couchages  faits  âti 
printemps ,  et  qu'on  peut  lever  l'automme  sttnr^xn ,  scit 
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ie  scRMiioeSf  ^piand  elles  oaAiiBsent.  Elles  oû^ent  U 
tort^  de  bmj^re.  ^  ^  ^^  • 

CAkACTinHES   PHYSIQUES.    La    pàdne  de  PAristoloche 

poQietu^e  edjmiffm  4è  deici  pieds  t  ^isne  id^iU  pooce' 

et  demx^  nameiise^  n/^icàtce  et  vidée  em  debdrs^  je|i» 

ààJKiT'e  .eÂ  dodam^  ei  s'enfoi^ee  peryeftdieuJiMreiiMMHdtgls 

la  ^ra.  £lk  pousse  uii«  UgeHnf«tt^l«6{pro«eifu'i^ 

pftum^  d'de ,  qtti£(Mirfiit.5[iiai|i)té  de  hixMiflix  lortleçfs , 

Qimvs  p  lesquels  s'emm'tilleDl  «hi^^iif  des  arbres  «de  laar 

vi^iB^e,jCes  rêm»wx  êOfïX  mimie  de  femUes  akennes , 

pétiol4^  9  cordiformes ,  larges  è  lear  base'^  eu  «Ues^Mt* 

deux  Iq^ës  arrondis  en  omilleues ,  yertée  emdessas  ^  «i 

d'uue   cp«le«r  fÂle  ^b  d^soas.  Les  fleass  «Mit  eanl^ 

laiseS)  scalaires,,  «oçuleiives  piir  d'assea  ilcMigs  f4Mesi<^ 

cuUa  ,  et  ent  trois  ppiioes  de  Jion^evr.  Ules  s«it  jeib^ 

ii^i^s^  droites^  t^bnUes^  et «e li^rmuient fiHr  «se Iw 

gueixe  Uif  pw  iétlti^  et  £t>n  |oa|[iie  y  i{iii  Mt  mapqnée , 

en  dedans  de  tffw  rm^g/iep  de  poials  rouges:.-!:^  frpiite 

saut  des  oa^pMbs  ovales  ^  bexafcnes  et  «leiràdres.  Les  •»• 

Qunces  sowt  apklîes.  ^  . 

Ai!fii.TSE  caîMiQÛB.  Le  suc  de  If  racine  r6ugit  le  pa- 
ptet  bleu ,  et  son  Infusion  aqueuse  n^est  point  altérée 
pat  le  sulfate  de  fer.  Son  odeur  nauséeuse  et  sa  saveur 
acre  et  amère  annoncent  qu'elle  possède  une  vertu  mé- 
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dicamentèusçv  On  en  obtient  un  extrait  gommo-résineiii 
trèfr/;oart,  qui  a  neaucoup  de  rapports  aTec  celui  de 
TAloës. 


PnopRiâTÉa  MÉmtiifàLEs.  On  ne  peut  douter  aux  colo- 
in#t  de  la  yertu  aleiitère  de  cette  Aristoloche  qu^on  y 
nlet.  sané  cesse  à  l'ëiM^euTe  ;  on  Tadministre  intérieure- 
ment et  extérieurement.  On  use  de  ce  dernier  moyes 
lorsqu'il  s'agit  dé  rappeler  W  lochies  supprimées  ,  on  de 
pi^iXM]ûer  les  menstruîdis.  Son  infusion  édulcorée  offre 
au  médecin  un  diurétique  iet*  un  iemménagogùe  ,  tandis 
qu'on  ordonne  la  poudre  dans  son  infusion   vlbeine 
dans  le6  cas   de  «chlorose,  de  leueo*]^hlégmasie^  de 
fiertés  intermittentes ,  d'asthme  humide  et  d'aiiorexie 
glaiireusei  Extérieurement ,  les  noirs-  s'en  seWent  peur 
dëtérger  les  ulcères  sordides  ^t  atoniques.  Cest  arec 
regret  que  j'adresse  quelques)  reproches  à  ces  vastes  es- 
prits qui  comptent  pour  rien  lés  Hbéralités'du  Créateur, 
et  qui  ne  voient  dans  to^tes  les  merveilles  qui  les  en- 
tourent ,  que  des  choses  purement  nâturelïeà  et  dues  to 
hasard.  Pour  moi-,  que  ce  sophisme  révolte ,  je  répéterai 
avec  le  vertueux  chantre  ^e^  Harmonies  de  la  Nature, 
■que  <i  je  préfère  Un  cep  de,  vigne  i  une  colonne^  et 
»  j''aime*  mieux  enrichir  ma  patri^  d'une  seule  {Janie 
D  médiciba^e  ou  alimentaire ,  que  du  bouclier  dVrgent 
)»  de  Scipion.'» 
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IVloDE  n^AbMiNiéTRATiON.  La  poudre  de  lalracine  et 
j^^extrait  9e  prescriyent  à  la  dose  d'ua  gros. 

BXVLIClTIOH  DB  LA  PLAUCBE  DEUX  «EUT  TIIIGT-CIKQ. 

•   Li%  p}anlç  est  repr^s^nléç  4eiiiirgr%nd$ar  naturelle. 
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POWMSK  à  VMXMAXê  IHANSPARSÏf  TES. 


{Aleocitère  externe.) 


STNÔNTliiB.  Vulg.  Petite  queoe  dé  Lézard.  Herbe  à  Coinçât 
-—  Piper  proctinibeD».'LiD.  Dîandrie  ingynie.  —  Jua^y 

.  famille  dea_0riie8.  —  Saàrurus  minor  proeumb^tM^BotiT- 
,tis  ^olio  crassoy  cordato.  Plum.  impr.  p.  54»  et  foL  IT, 
p.  78.  — -  En  anglais )  Curtss-EstaiL 


CahIctères  GÉttéRiQUBS,  Plaot^  dicotjlédtMies,  i 
fleurs  incomjdètes ,  grimpantes  ou 'rampantes ,  dicho- 
tômes ,  à  rameaux  presque  articulés  ;  feuilles  alternés  oi. 
opposées  ;  fleurs  axillaires  ou  opposées  aux  feuilles  dis- 
posées en  un  ch^ton^lroit ,  allongé*  Le  caractère  essen- 
tiel est  d*avoir  des  fleurs  réunies  en  un  cliaton  fili- 
forme ,  point  de  calice  ni  de  corolle ,  denac  anthères 
presque  sessiles  \  une  baie  â  une  seule  semence. 

Caractères    particuliehs.     Feuilles   transparentes. 
Tige  rampante. 
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HiSTOiiiE  BAiruRELLE.    Oh   appelle   à   là  Màrtiiiî^itQ 

jHc^rhe  à  Couresse  le  PoÎTriec  à  feniHes  tranapM^entes. 

On^  en  trouve  une  qntntUë  considérable  au  quartier  da 

Forl-Saint*Piei;Te,.in£ectéd'aiiiuiawtyeiiimeifx',  éommè 

si    la  nature  indîtpiait  ce  moyen  euFalif ,  cbr  elle  place 

toujours  le  remède  i  oàtë  du,mal.H>i>  Tappelte  .^TeT^e  à 

Cowrcis^y  mm:  d'un  serpent  menu  Qt  long,  chai^iiarré 

de  ii(Hr,  dé  jaune  et  de  gri».  Cette'  couleuvre  eat'pett 

venimeuse,  car  on  la  manie  saftis^  dtinger,  mais  elle  esj! 

eanemie,  dî^on,  des-^^res  sei^ens  Tenimèux.  Elle  le!( 

attaque ,  les  presse  si  fort  en  les  entortillant  ^*elle  les 

étouffé  :  ott>  prétend  dan»  le  payS)  que  si  cale  âesent 

naordue  par  ces  serpena-,  elle  a  reeours  è  cette  pl^foile 

comme  k  un  eonlre*poisoa ,  ètQik  lui  vient  le  Qom  d)e 

Planta  utile  à  ta  Couresse.  Voilà  du  merveillëu^s ,  mais  - 

^  tout  n'est-il  pas  merveille  dans-  la  eréation  !  On  ne  peut 

approfondir  beaucoup  de  cea  faits  :  muttàlaientin  majes^ 

êaie  natupœ^  *       ' 


CAAAGxkaEs   PBTSiQeEs.  La  raeiné  esr  menue  et  flk 
brème  ^  traçante ^  la  ti{[e  est  courte,  épaisse  de  deux  i 
trois  ligues,  ronde,  unie,  tendre^,,  blancliàtre,  un^peû 
purpurine,  /sntrecoupée  de  quelques  nœuds ,  et  poussant 
attssi  quelques  brtttclie^  noueuses  de  même  grotoeur  et 
de  même  «ensistancb^OM  remarque  àehaqiie  nœuduBe 
•u^èeu^feuille^d'uu  poueed*étendue,  cordiformes ,  ten- 
dres, épaisses  comme  celle  du  pourpier,  mais  transpa-r 
rentes,  Kssé5,  d*utt  vert  foneé  en  dessus,  Manchàtrç 
par  dessoua,  avec  de»  nervure»  dans  leur  hmguenr,  ac«- 
eempagnée»  d'autre»  nervures  latérale»  arquées.  Il  ^ 
trouve  i  chaque  nœud  un  ou  denx  fruits  de  deux  à  troi». 
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pouces  de  longueur,  él  d'une  ligne  d'épaisseur,  sembla- 
bles à  la  queue  d'un  rat  ou  d'un  petit  lézard.  Ces  fmiu 
sont  couverts  de  quantité  de  grains  ronds,  d^abord  verts, 
puis  jaunâtres  et  enfin  noirs  à  Tépoque  de  leur  maturité. 
Cette  plante  rampe ,  et  eUe  n'a  que  deux  pieds  d'étendue  : 
chaque  fleiir  oâre  :  i®  iin  ^padic'e  très-simple  ,  filiforme, 
chargé  de  fleurs;  point  de  calice,  de  très-petites  écailles 
entre  diaqne  fleur  ;  â^  point  de  corolle  \  'i^  deux  éta- 
mines  ;  les  fikmens  à  peine  sensibles;  deux  anthères 
opposées ,  arrondies ,  situées  à  la  base  de  ToYaire  ^  4*  ^"^ 
ovaiï*e  snpéiieiir,  grand,  ovale,  sans  style  sensible, 
^Eurmonté  de  trois  stigmates  sétacés,  hi^ides.  Le  fruit 
est  une  baie  arrondie  ,  charnue ,  à  une  seule  loge ,  ren- 
fermant une;  seule  semence  globuleuse. 

^  Analyse  chimique.  Je  ne  Tai  point  éprouvée. 
• 
PROPRiÉris  MÉDiciiiÀLEs.  Tous  Ics  SouruTus  ont  des 
propriétés  alexitères  plus  ou  moins  proifoucées,  mais 
pour  les  employer  avec  plus  de  sûreté ,  il  faut  scarifier 
la  blessure  avant  d'appliquer  dessus  le-suc  de  la  plante  j 
telle  est  la  méthode  des  naturels ,  et  ils  guérirent  in- 
continent !  Je  fus  appelé  pour  traiter  un  nègre  «jui  ve- 
nait d'être  mordu  par  le  serpent  appelé  Fer^de-Lance  ; 
les  progrès  du  venin  étaient  efirayans.  La  jan^  était 
horriHement  tuméfiée;  j'avais  employé  infructueuse- 
ment tous  les 'moyens  avoués  par  l'art.  Un  nègre  se 
présente  çt  me  ^emande  la  {^ermissioa  d'appliquer  le 
remède  d,u  ps^s.  Le  malade  éuit  sans  espoir  de  guérison-, 
il  s'agissait  de  la  vie  d'un  homme;  -je  me  balançai  pas 5 
je  vis  en  p«u  d'instana  le  venin  neutralisé  par  l'applica- 
tion simple  d'un  topique  d'herbe  à  Couresse.   Tous  les 
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accidens  cessèrent  à  la  troisième  applicatiop»  Comment 
avec  des*faits  semblables  rèfîiser  de  croire  à  la  vertu 
des  plantes  puisqu'elles  sont  indiquées  par  des  milliers 
d^expériences  heureuses  ? 

EXPLIGATIOH  DB  LA  PLÀHCHB  DEUX  CBHT  VlUGT-SIX. 

Lft^  plante  est  dessinée  demi-grandeur  naturelle. 
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EUPHORBE  A  FLEURS  EN  TETE. 


{jilexitère  externe.^ 


^NONT«i&«  Vulg.  la  Malnommée.  Réveil-matiii  desjait&i» 
velu  et  ëeotelë.  —  Poil-de-Chat  ;  Herbe  à  Serpent  £i- 
j^orbia  capîtata.  Lîn.  Dodécandrie  trig'yiiîe.  —  Jusnei, 
-  famille  des  Eupborbes.  —  Touroef.  TitbjnlalQs.  G.  i. 
Campan.  Eapborbia.  Subdicbotoma  viUosay  folîis  ofili- 
bus,  acutis,  sernilatis,  oppositîs,  péduncolis  uni5.  S.  hiai^ 
talîs  azillaribus.  Poîret. — Titbjmalus  americanus,  bmnîiîi- 
S11S ,  serratas ,  floribus  in  capitulum  alis  adbaerens  crongestk 
Plum.  Spec.  a.  mis.  4<  t.  4* — Tithjrmalos  dulcis  parieCarâ 
foliis  birsutis ,  floribus  ad  cauliam  '  nodos  coBglomeraÀ 
Sloan.  Jam.  Hist.  t.  p.  197.  Raj.  Sappl.  4^i.  —  Caacka 
S.  Herba  colubrina.  Pis.  Bras.  3ii.  et  Maregr.  ^.  — .Ti- 
tbymalas  botryoîdes  zejlaDicus,  caulieulis  viUosis  ;  Bum. 
Zel.  âa3.  t.  104.  — ^Eupborbia  birt^.  Lîn.  — Pepliukcr- 
tensis  birsuta.  et  serrata.  —  En  caraïbe,  Araouebara,  Cai- 
tia.  Alaourou  CoulrL 


Caractères  gAvêriques.  Corolle  de  quatre ,  fouTent 
de  cinq  pétales,  assise  sur  le  calice  \  calice  monopbylle, 
ventru  ;  capsule  à  trois  coques ,  pédiculée  ,  élastique. 

CARAcràRE»  variHkjliêrs.  Dichottoie  ;  femlles  den- 
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léesen  8cie>  Qvales,  aig^iëa,  pévtoo^les  en  télés  mdU 
laire^)  tigies  poilues.  (Annuelle*) 

ibsTQA»  uJtnsKKLLM.  U£«pliorbe  à  û$mts  en  tête  est 
d'u»  gr»«Ml  aeeourft  dans  la  médseation  des  naturels  det 
Aatillesy  Son  s«c  esc  blanc  et  kutenx  cMime  cehii  des 
TithyaM^s  9  les  habitan»  Tavellent  la  Mûtnonanée  on 
PoiUde^aM.  Cest  rkerbe  k  ptw  difidie  à  déliii2r« 
lorsqu'elle  se  plaît  dans  vn  terrain.  EUe  repidlcde  per* 
péluellement^  maàs,  dît  Ploader,  elle  réeompense  de 
sa»  imporuinité  par  ses  grandes  vanus.  <7e8t  le  meOlenr 
alexiière  qii!oii  ait  éprouvé  contre  ht  morsure  des  sei^ 
peiis;  c'est  pourquoi  les  Portugais  l'appellent  Derua 
Cobrm  f  Herb^  à  Serpens.  On  renconti»  aus  Antilles 
dans  iiahommé^t  :  k  presière^  à  famllea  da-Parié«* 
tàitle^  dontlefruiiresaembk  k  des  TerriMavlAdeiinè]ne>9 
à  Iratlka  de  Serpolet;  espèce  de  Tiihymale^  dosia  ki 
vertus  sonfe  astringentes  »  ^  convenabk  à  k  fin  daa 
diarrhées  pour  les  empêcher  de  passer  à  l'état  chroni- 
que. Cetto  p^tô  préoienae  croit  am  Indee*  oncortHles 
et  oceideft taks  ^  oà,  les  serpens  vcnknens  se  renoentiet 
sQUvevbt. 

Ci««<àx^sa^8<  VBvai^tvss.  Xios.  raeînes  fibrevMs  de  k 
M^Ju^mméa  piMissent  plumnrs  ti§ea  menues ,  rendes, 
rougeftiJ^es>  chaffgéea  de  poils  jaunauea:  oiè  roaMs&toas , 
iriiM^ipaJUmiant  y^àfa  le  aoa»aiet«  Elka  sootéulées^  pkia 
ou  moins  eoncbies-,  feijûlUea  et  un  peut  ramenscai  Les' 
JnoiHeaapi^  opposées  I  presque  sessîlesf'ovaks,  oblanr 
ggiBiii.^  larges  d'im  denù-pouce^  ei  longues  d'un  poppe^ 
point;ilM>  de^ite^ées  au  bout,  un  peu  sosbres,  kffk'o^ 
rwn%  vek^s  en  deasons,  et  ont  a  lei%baae  im>  aôté  ffa» 
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étroit  ;  elles  sont  dessus  d*nn  beau  vert  glacé  de  itrage. 
Il  nait  alternativement  dans  le$  aisselles  des  feuilles  des 
pédoncules  conununs  solitaires ,  quelquefois  k  .  peine 
longs,  d'une  ligne ,  et  quelquefois  ayant  jusqu^à  quatre 
lignes  de  longueur.  Ces  pédoncules  soutiennent  quan- 
tité de  fleurs  très-petites,  d'un  blanc  rouge  pâle,  ra- 
nussées  en  une  tète  sii^plje ,  ou  qui  semble  simple  sur 
les  pédoncules  les  plus  courts,  et  en  tètes  g^nînées  sur 
'  les  plus  longs ,  ce  qui  arrive  souvent  sur  le  même  indi- 
vidu. Les  calices  sont  cbAi:gés  de  poils  courts  ainsi  que 
1^  capsules.  Le  fruit  est  triangulaire ,  de  la  grosseur 
d'un  jgrain  de  millet,  rouge  d'abord  et  vert  ensuite. 

ÂvALYSB  cBiMiQUB.  Le  SUC  laitcux  de  l'Euphorbe 
Malnommée  contient  :^une  résine  acre ,  du  caoutcbooc, 
use  gOBUÉie  brunâtre ,  une  matière  extractive ,  de  Val- 
bnmiiie  5  véritable  antidote, mUe  buUe  grasse ,  de  Fadde 
tartarique  en  petite  quantité,  et  un  peu  d'eau. 

PBOPRiÉTés  MÉbici5ÂLBs.  Marcgravc  et  Pison  recom- 
mandent ,  comme  témoins  oculaires  en  mille  drconstaii- 
ces,  l'Eupborbe  MalnoDunée  pour  arrêter  les  ravages 
des  blessures  venimeuses.  Ils  l'employaient  pilée,  cl 
tout  simplement  applique^  en  topique  sur  les  morsures 
des  bètes  venimeuses.  Pison  assure  que  cette  plante 
étant  mftcfaée  et  appliquée  sur  la  morsure  des  serpens, 
non-seulement  apaise  la  douleur  atroce  qu'éprouve  le 
malheureux  patient ,  mais*  même  qu'elle  neutralise  ce 
venin  et  guérit'les  plaies.  U  dit  aussi  qu'une  pincée  de 
sa  pondre ,  prise  dans  un  véhicule  convenable ,  fortifie 
-  le  cceur,  et  répare  lés  forces  perdues  par  la  violence  du 
venin.  Poûpée-Désportes  prescrit  pour  tisane  lénitite 
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^  dans  la  gonorrhée ,  les  feuilles  de  la  Liane  à  /cœur ,  Té- 
corce  dé  la  Liane  à  savon ,  les  racines  du  petit  Balisier, 
4a  Maregrave  à  ombelles ,  de  la  Malnoinmée,  de  la  Ver- 
veine puante,  et  surtout  les  racines  de  THerbe  à  Collet, 

^   auxquelles  il  dpnnp  par-dessus  toutes  la  préférence. 

Mode  D'ADMimsTEATioif.  La  décoction  se  fait  avec 
une  poignée  de  la  plante  pour  deux  livres  d'eau  qu'on 
fait  réduire  d'un  tiers  •,  l'infusion,  au  moyen  d'une  forte 
pincée  pour  une  tassée  d'eau  bouillante.'  La  poudre 
s'administre  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros. 

ILlfr^ICATION  DE  LA  PLAlTCHE  DEUX  CEUT  VIHGT'SEI^. 

La  pkmle  est  dessinée  demi-grai^deur. 

1 .  Feuille  de  grandeur  naturelle. 

2.  Fruit  vu  au  microscope. 
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EUPHORBE  ECARLATE. 


{jÛexitère  ^xterme*.  ) 


Stuontmib.  Euphorbia  punicea.  SirarU.-^Lîn.  Dodécandrîe 
trigjoie.  —  Jius.  ^nmille  des  Eophorbes.  —  Toumef.  Ti- 
tlijmideB.  —  Eup1ioi1)ia  umlellâ  quînquefidâ,  tiîfidi;  îo- 
volucellis  ovalibuty  aeuMaatît^  ooloraiift;  cjapuwtla  giabris; 
foliis  obovato-lanceolatîs  I  subtàs  glaïuâs.  SwurU.  Flor. 
Ind«  Occid.  a.  page  873.  —  Ait.  Hort.  Kew.  a.  pag.  ifi- 
—  Smitb|  Icon.  pict.  3.  tab.  3.  —  Jacq.  Icon.  rar.  3- 
tab.  4B4>  et  coU*  2.  p.  179. 


CAïuurràREs  géhéeiqucs.  Corolle  de  quatre  et  souyent 
cinq  pétales,  assise  sur  le  calice;  calice  monophjlle, 
veutru;  capsule  à  trois  coques,  pédiculée,  élastique. 

Cauàctèiœs  pAaTicuLiBRS.  Tigc  ligneuse  ;  rametoî 
dichotômes  ;  feuilles  presque  sessiles ,  ovales ,  lancéo- 
lées ,  d'un  rouge  vif  souvent  à  leur  base. 

Histoire  naturelle.  L'Euphorbe  écarlate,  par  la  bi- 
garrure des  couleurs  de  son  feuillage  et  de  ses  fleurs? 
offre  des  contrastes  qui  flattent  la  vue.  Cette  plante  croit 
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i  la  lêMUÊÊcimy  Mir  les  nontagim  où  Swrnlft  Ta  obêorvée 
fnD  des  premict».  ^l/et  ôvolairet  remploient  en  cas  ée 
bleesures  vemneoBes. 

CiRicrtlifeS  p»T8iQiT»s.  Les  tigeè  de  cette  Euphorbie 
sont  ligneuses  et  s'élèvent  k  tjtiinte  on  TÎngt  piedis ,  ra- 
meuses à  lear  sommet  \  les  rameaux  lisses ,  dichotômes , 
étalés ,  renflés  à  leur  bifurcation  ;  ils  portent  vers  leur 
-sommet  des  feuilles  agrégées ,  presque  sessiles ,  ovales , 
lancéolées,  à  peine  ajguës,  d'un  vert  foncé  en  dossus, 
glauques  en  dessous ,  souvent  d'un  rouge  écarlate  à  leur 
base ,  les  ondielles  droites ,  terminales ,  k  cinq  rayons 
trifides  /  pubescens;  les  involucres  partiels  composés  de 
deux  folioles  sessiles,  oblôngues,  acuminées,  entières, 
d'un  beau  rouge  ^  les  fleurs  jaunâtres^  le  eatice  ventru , 
pubescent ,  pileux  en  dedans  ;  cinq  à  six  pétales  jaunes, 
tronqués,  persistans,  insérés  sur  les  bords  du  calice  ^ 
douze  à  quinze  étamines  entremêlées  avec  des  filets  nom- 
breux ^  l'ovaire  pédicellé,  incliné,  d'un  vert  rongea trè  \ 
le  style  Touge,  trifide  â  son  sommet^  les  stigmates 
noirs,  obtus  \  les  capsules  glabres,  arrondies,  de  la  gros- 
seur d'une  petite  cerise-;  les  semences  glabres  et  brunes. 

AiiALTSE  CHIMIQUE.  Le  suc  laitcux  dont  cette  plante 
abonde  a  une  saveur  un  peu  salée,  et  rougit  considéra- 
blement le  papier  bleu. 

Pbopeiétés  MÉniciiTALBS.  La  principale  vertu  de  l'Eu- 
phorbe écarlate  est  d'être  alexitère,  et  c'est  d'après 
l'indication  qui  m'en  a  été  donnée,  que  j'ai  fait  à  cet 
égard  des  expériences  concluantes.  On  l'emploie  de  la 
même  manière  et  à  défaut  de  l'espèce  précédente ,  la  Mat- 
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nommée.  ComlDe  souvent  <m  remploie  en  médecine  dans 
les  cas  d'hydrojMsie ,  de  jaunisse,  d'obstruction  des  yîs- 
cères,  et  des  fièvres  quartes  ou  autres  maladies  chroni- 
ques rebelles,  on  a  la  précaution  de  la  faire  macérer 
dans  du  vinaigre,  pendant  vingt-quatre  heures  avant  de 
s'en  servir,  afin  de  détruire  s<m  àcreté. 

MoDB  n'ADMixiSTEATiOBr.  On  administre  cette  plante 
en  substance,  après  la  macération  indiquée,  depuis  im 
scrupule  jusqu'à  une  drachme. 


EXPLICATION  DE  LÀ  PLÂKCHE  DEUX  CEUX  YIHGT-HUIT. 

La  plante  est  dessinée  au  liera  de  sa  grandeur, 
t.  Frait. 
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DRACONTE  A  FEUILLES  PERFORÉES. 


(Mlexitère  externe^) 


STNOiTTMiE.  Vulg.  Bois  de  Couleuvre.  Dracontium  pertusum. 
Liun.  Gynandrie  Polyandrie.  Juss.  famille  des  Aroîdes.  — 
Dracontium  foliis  pertusis,  caule  scandente.  Lfnn.  Mill. 
Dict.  n"  I.  Eticon.  t.  2y6.  —  Arum liederaceum,amplts fo- 
liis perforalis.  Plum.  Amer.  4o.  t.  56.  Sj.  —  Toumef.  iSg. 
Rag.  suppl,  678.  Moris.  sec.  i3.  t.  6.  f.  28-  —  Lignum  co- 
lubrinam.  i.  Acostoe.  Dalçeh.  Hist.  1911.  Ed.  Gall.  v.  2. 
p.  673.  E9  anglais  :  Dragon  Herb,  Hobly  Bodcr;  en  espa- 
gnol :  Elilta-di-MàraVapa*   . 


Cauacteres  génériques.  Plantes    unilobées ,    de   la 

fqpaille  des  Geaèts.,  ayant  des  rapports  avec  les  Potihos  5 

d6nt  les  feuilles  ont  un  pétiole  éngainé  à  la  l>ase,  et 

'dont   les  fleurs   naissent    sur   un    chaton  accompagné 

d'une  spatheoblongue,  cymbiforme  et  ligulaire.  Galice 

de  cinq  folioles  colorées  et  presque  égales  ,  sept  étamî* 

nés  .'et  filaraens  portant  des  anthères,,   droites,  oblon- 

g^es,   quadrangulaires 5    un   ovaire  supérieur,    ovale, 

chargé  d  un  style  cylindrique ,    à  stigmate  trigone.  te 

Tome  III.  —  58^  Livraison.  28 
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fruit  produit  par  cbaque  fleur  est  une  baie  arron£e  con- 
tenant quatre  semences  ou  plus. 

I 

CAAÀcrkRBS  PÂBTicxjLiERS.  FeuiUes  perforées,  tige 
grimpante  ^  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  le  Lo- 
thos^ 

HisTontE  BATURBLLB.  La  perforation  régulière  des  lêuil- 
las  de  cet  Arum  an  milieu  de  leurs  nervures  les  rend 
d'un  aspect  curieux  et  remarquable  :  on  peut  les  comparer 

^  A  ce  lierre  aux  cent  mains  *,  à  la  TÎgne  amounuse 

Embrassant  de  l'ormeau  la  tige  Tigoorens*. 

Le  mot  Draconte  a  été  donné  à  cette  plante  par  Tbéo- 
ph^aste  ,  à  cause  de  la  resseiôblànce  qu^il  croyait  loi 
trouver  avec  le  dragon ,  i^pmKêu 

On  multiplie  cet  Amm  en  Franoe  par  boutures ,  et^ 
graines  venues  du  pays ,  que  Ton  s^e  en  bonne  terre. 
Il  faut  aux  jeunes  plantes  beaucoup  d'eau  et  de  cbalfor 
l^.dant  leur  végétation,  et  la  serre  tempérée,  ot  ao 
moins  une  bcmue  orangerie  poUr  Thiver. 

CiUUGTkBBS  FHTsiQUBs.  Cette  plante  s'attacbe  cf»^ 
les  Iroijcs  dVbres ,  de  la  mèipe  façon  que  nos  lierres.  S> 
tige,  qui  monte  enserpentant,  a  un  peu  plu^  d'un  poaoe 
^e  grosseur,  parait  comme  écaillée  par  Teffet  des  cîdi- 
trices  dès  feuilles  tombées ,  et  s'attache  aux  arbres  ptf 
quantité  de  racines  vermiculées  et  latérales.  Ses  feuilles 
sont  alternas,  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  pointnes* 
Arrondies  à  leur  base,  et  la  plnpart  remarquables  for 
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^es  ouvertares  oblongnes,  {daoëes  etiirelee  nerTurts  1«* 
térales;  Ces  feuilles  sont  grandes,  lisses,  d'un  beau 
vert,  ont  jusqu'à  un  pied  et  demi  de  longueur  sur  ime 
largeur  de  neuf  à  dix  pouces ,  et  leur  pétiole  s'insère  par 
une  gaine  courte ,  fendue  en  devant.  Les  spathes  nais- 
sent dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures  ;  elles  sont 
ovales,  lancéolées ,  cymbiformes ,  longues  de  plus  de  six 
pouces,  lisses  et  d'un  blanc  jaunâtre  en  leur  face  in- 
terne. Le  chaton  est  cylindrique ,  obtus  ,  jaune ,  long 
4l^environ  cinq  pouces  sur  un  pouce  de  diamètre ,  et 
ressemble  en  quelque  softe  à  un  épi  de  maïs. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  La  racinc  de  cet  Arum  desséchée 
-et  soumise  aux  réactifs  produit  une  huile  grasse ,  une 
matière  extractive  analogue  au  sudre ,  cristallisable  ;  de 
la  gomme  ,  une  espèce  de  bassprkie ,  de  Tamidon  et  de 
Teau.  .  * 

PROPRIÉTÉS  MÉniciNÀLEs.  Coiiune  dans  presque  toutes 
les  familles  monocotylédonées,  les  racines  seules  offren^ 
des  propriétés  utiles  à  la  médecine,  et  dont  Téconomie  do- 
mestique sait  aussi  tirer  pa^ti.  Cependant  le  suc  "" acre 
et  caustique  de  cette  espèce  ne  permet  point  de  l'em- 
ployer intérieurement.  On  en  use  comme  d'un  escaro- 
tique  très- actif  fipir  neutraliser  à  Pinstant  et  décompo- 
ser le  virus  des  morsures  venimeuses  \  et  Içs  naturels 
n'ont  qu'à  se  louer  *d*une  découverte  peut-être  due  au 
hasard ,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  précieuse  à  l'hnina- 

ni  té; 

» 

Moded'àdmisistràtion.  On  exprime  tout  simplement 
sur  la  plaie  le  suc  de  Draconte ,  qu'on  renouvelle  tous 
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les  qnaits-dlieare.  Des  médicastres  da  pays  font  nsige 
de  bains  de  la  décoction  dans  certaines  maladies  de  U 
pean. 

EXPLICÂTI09  DE  LA.  PLÂITGHE  DEtJY  GEHT  VHIGT-BEUF. 

Le  dessin  est  réduit  au  huitième  de  grandeur  naturelle. 
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POIVMER  A  QUEUE  RECOURBÉE. 


{Alexàère  externe.) 


Stkontkib.  Vulgairement:  Queue  de  Lézard  à  fruit  recoi^bé. 
-^  Queue  z'a  Rat\  •—  Piper  foliis  ovato-latf ceolatis ,  nelrvis 
allemis ,  «picis  uncinatis.  Linn.  Heptandrie  Tétragjnie. 
-^  Jus9.  Famille  des  Naïades.  —  Piper  frutescens  y  difiPu- 
sum  ,  flexile  ;  foliis  ovatis;  venis  pli^imiS)  obliqu6  arcuatiS| 
refertis.  Rrown.  Jam.  lai.  n*  3.  —  Piper  longum,  folio 
nervoso,  pallidi  viridi^  bumiiius.  Sloan.  Hist.  i.  p.  i35^ 
tab.  87.  fig.  a. 

Saunlrus  ari)ores«ens  fructii  adunco,.  Plum.  p..  Sg.  tab»  77. 
C'est  le  Mkandi  et  Jaborandi  de  Pison.  * 


Câeactères  généhiques.  Fleurs  en  chaton  ;  spadice 
filiforme  couvert  de  fleufs  rarement  environnées  d'une 
spathe  ;  calice  et  corolle  nuls  \  doux  anthères  a  la  base 
de  Tovaire  \  style  nul^  ttois  stigmates  hispides^  une  baie 
monosperme  \  tige  frutescente. 

CiEACTàRES  FÂETicuLiBiis.  Lcsëpis  très-loDgs ,  recour- 
bés d^une  manière  sensible  et  opposés  à  chaque  feuille. 
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HrsTontB  sâturellb.  On  trouve  cetîe  Pîpérinée  à  épis 
recourbés  sur  le  bord  des  luisseaux  du  petit  Goave  et , 
du  Port  de  Paix ,  à  Haïti ,  et  dans  les  environs  de  Saint- 
lago,  ile  de  Cid)a,  surtout  auprès  de  Tembarcadère  on 
lesmarjhs  vpnt  puiser  de  l'eau.  Son  port  est  pittoresque, 
et  annonce  une  nature  sauvage.  On  la  multiplie  par  mar- 
cotte», et  plus  sûrement  des  boutures  faites  en  avril 
sur  coucbe ,  sous  clocbe  et  à  Tombre  :  elles  prennent 
racines  en  deux  inoisr 


GiiULCTÈABs  PHYSIQUES.  Ce  Poivrter  ressemble  perfaî* 
tesfient  aux  noisetiers  d'Europe  ;  ses  racines  produisent 
douze  tiges  droites ,  longues ,  grosses  comme  le  bras , 
noueuses  et  articulées*,  lé  bois  blancbâtre  est  fragfle; 
Técorce  cendrée  est  rugueuse  et  comme  recouverte 
d^aspérités  semblables  a  des  verrues  ;  les  tiges  poussent 
au-Klelà  de  leur  moitié  des  branches  qui  se  dirigent  vers 
la  cime-,  çelles^i  en  produisent  d'autres  plus  menues, 
entrecoupées  de  nœuds  éloignés  d'un  pouce ,  avec  une 
feuille  à  cbaque,  semblable  à  celle  du  Laurier  Amande,  de 
la  longueur  de  neuf  pouces  sur  trois  ;  elles  sont  rudes , 
d'un  vert  pâle  en  dessous ,  traversées  par  ime  nervure 
saUlante,  et  quelques  côtes  courbes,  blanches,  traver- 
sées par  plusieurs  veines  ^  le  dessus  est  d*un  vert  très- 
.tendre. 

Vis-à-vis  de  chaque  feuille ,  à  Finsertion  du  pétiole  de 
la  seconde  feuille  qui  n'existe  pas,  s'élève  un  fruit  ou 
chaton  recourbé,  de  coideur  pâle,  relevé  et  imitant  la 
queue  d'un  lézard^  il  a  environ  six  ou  sept  pouce^  de  lon- 
gueur sur  trois  lignes  de  largeur  à  la  base  ^>ces  fruits  sont 
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conrbés  vers  le  même  cûté,  et  couverts  dé  grains  eÀ 
losange  disposés  comme  par  anneaux  serrés. 


Ahàlysb  chimique.  Les  fruirs ,  les  feuilles  et  Técorce 
de  ce  Poivrier  ont  une  saveur  acre,  chaude  et  assez 
agréable ,  qui  est  due  à  une  huile  volatile  particulière  5 
on  trouve  aussi  une  résine ,  une  matière  gommeuse  colo- 
rée ,  un  principe  extractif  amer  et  quelques  substances 
salines. 


Pii.op|iiÉTÉs  MÉDiciHÂiiEs.  Lcs  feuiUcs  et  racines  <^e 

toutçs  les  espèces  de  Poivrier  étant  acres ,  les  natui;els 

les  conservent  sèches  pour  les  employer  aans  les  bains 

contre  les  œdèmes^  et  particulièrement  la  leucophlegi- 

masie.   Lçs  Brésiliens,  qui  ont  découvert  la  vertu  de 

ce  Poivrier  aux  Portugais  ,  s'en  servent  au    lieu  de 

*  Pyr^thre  ]  ils   en   font   une  panacée ,    et   surtout   le 

recommandent  comme  alelitère.  Une  poignée  de  la  ra-. 

cine  fraiche  pilée  et  infuaée  dans  du  bon  vin  chasse  la* 

force  du  venin  par  les  sueurs  et  par  les  urines.  Comme 

sternutatoire ,  jiss  feuilles  séchées  et  aspirées,  après  avoir 

été  réduites  en  poudre,  excitent  vivement  la  membrane 

pituitaire  par  son  aigreur  mordicante.  Poupée-Desportes 

prescrit  cette  racine  en  masticatoire  comme  dérivatif  du 

catarrhe'  oculaire  ,  et  Marcgrave  lui  attribue  les  mêmes 

vertus  dans  Todontalgie ,  à  la  fin  des  gonorrhées ,   et 

contre  les  graviers  des  reins  et  de  la  vessie. 


Mode  n'ADiuifisTEATioir.  La  dose  (}es  feuilles  pour  les 
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baios  jest  de  deux  poignées.  On  ne  doit  jamais  passer 
celle  de  dofUze  grains  copiuxe  stemutatoii^. 

EXPLldATIOU   DE   Ll   PIUITCBB   DEUX   GEHST    TIEKTE. 

k^  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

1.  Fruit, 
a.  Grainç. 
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GOUET  OREILLE. 

(^Aleûcitère  externe.) 


Stnontmus.  Vulg.  Dracpnte  grimpante  triplijUe«  Arum  aufi- 
tum^  Lfînn.  Gjnandrie  Polyandrie.  —  Tourn.  Gla^  3.  Per- 
sonnées.  —  Juss*  Famille  des  Aroîdes.  —  Arum  cauleaccns 
radicans ,  folîis  ternatis  j  lateralibus  unilobatis.  Linn.  Mill. 
.  Dîct.  n*  i8. —  Arum  liederaceum  triphyllum  et  auritum. 
Plum.  Amer.  4ï*  t.  ,58.  — Dracunculus  americanus  scan- 
dèns ,  triphjllus  et  auritus.  Toum.  i6i .  —  Arum  maximum 
scandens ,  genicula^um  ,  trifoliatum ,  foliis  ad  basim  auritis. 
^  Sloan.  Jam.  Hist.  i.  p.  109.  —  Arum  scandens  triphjllum, 
foliis  exterioribus  aurtlis^  petiolis  vaginaatibus.  6ro\ni. 
Jamaîc.  33 1 .  — Dracunculus  scandens  triphjllus  et  auritus. 


Caractères  génériques.  Plantes  unilobées  ,  ayant 
des  rapports  avec  les  Dracontes ,'  comprenant  des  espè- 
ces sans  tige  ,  les  autres  catdescentcs ,  à  feuilles  pétio- 
lées ,  sagitt^es ,  lobées  ou  multiiides  ,  et  à  chaton  nu 
à  son  sommet. 

Caractères  particuliers.  Le /sommet  dés  chatons 
des  Gouels  est  dépourvu  de  fleurs,  ceux  des' Colles  sont 
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fleuris  dans  toute,  leur  lonçuenr,  ainsi  que  dans  les  Dra- 

contes  et  les  Pothos  ;  mais  les  fleurs  des  Pothos  ont  de 

*  plus  un  calice  qu^on  ne  trouve  pas  dans  les  Gîouets ,  m 

dans  les  Galles. 

HiSTOïKf  NATURELLE.  Cette  p1aut#  est  parliculière- 
ment  connue  à  Saint-Domingue  ,  à  Cuba ,  à  Poito- 
Kicb  et  à  la  Jamaïque^  où  elle  croit  dans  les  forêts  humi- 
des. Les  noirs,  inspirés  par  un  tact  naturel,  savent  j 
recourir  dans  les  dangers  qu^en traînent  les  morsures 
des  bètes  venimeusç^.  J*ai  vu  plusieurs  bons  e£kts  de 
son  application.  Le  cheyelu  doré  et  soyeux  de  cette 
plante  grimpante  sur  les  arbres  ou  sur  les 'rochers,*  pro- 
duit un  assez  joli  effet..  Comme  toulA  les  Aroïdées  d'A- 
mérique, le'Gouet  oreille  réclame  beaucoup  d'eau  et 
de*chalëur  pendant  sa  végétation,  et  une  bonne  oran- 
|[erie  pour  Thiver.  On  le  multiplie  de  graines  ou  d'é- 
clat^ de  ses  racines ,  mais  il  faut  changer  la  terre  qui 
doit  être  bonne. 

Caractères  physiques.  La  forme  des  feuilles  fait 
reconnaître  cette  espèce  au  premier  coup-d*oeîl.  Sa  tige 
grimpe  et  rampe  sur  les  troncs  d'arbres ,  et  s'y  attache 
par  de  petites  racines  qu^elle  pousse  de  ses  nœuds.  Elle 
est  cylindrique ,  pluf  épaisse  que  le  pouce  ,  lisse ,  nue , 
noueuse  avec  des  âcatrices  annulaires ,  et  comme  les 
autres ,  d'une  nature  spongieuse ,  remplie  d'un  suc  lai- 
teux trèsrâcre.  Cette  tige  pousse  plusieurs  xameaùx  qui 
s^étendent  de  deux  côtés. 'Les  feuilles  naissent  s/a  som- 
met de  1^  tige  et  des  rameaux  :  elles  sont  alternes ,  très- 
rapprochées,  pétiolées*,  composées   àk  trois  fcAoles, 


Digitized  by 


Googk 


*(36i) 
Dx&^  très-souvent  les  deux  lat^cales  ont  à  leor  base  ex- 
Siâeure  un  petit  lobe  obtus  qui  les  fait  paraître  oreil- 
les. Dans  les  individus  jeunes  et  cultivés  ^  les  trois  fb- 
ioles  sont  simples  et  les  deux  latérales  sont  remarquâ- 
mes ,  en  ce  que  leur  bord  intérieur  est  presque  dréil, 
ît  l'extérieur  est  recourbé  en'portijon  de  cercle.  Ces 
Peuilies  sont  lisses,  d  un  vert  pli}S  clair  en  dessous  qu'en 
iessus  \  leur  pétiole  est  long ,  creusé  ei^  gouttière  ipfé- 
rieurement,  et  engainé  ou  amplexicaule  à  sa  base.  Les 
pédoncules  naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles,  por- 
tent chacun  une  spathe  longue  de  neuf  à'  dix  pouces , 

rétrécie  eti  comme  étranglée  dans  sa  partie  moyenne  , 
verte  en  dehors ,  et  même  en  dedans  en  sa  langdette 

supérieure  \  mais  d'un  irès-beau  rouge  dapis  sa  partie 

inférieure  et  interne. 

AiiÀLYSE  CHIMIQUE.  Aiusi  quc  toutcs  Ics  Aroïdcs ,  le 
Gouet  oreille  produit  une  huile  grasse ,  nn  principe  su- 
cré ,  de  la  gomme ,  de  Tamidon  et  de  l'eau. 

Propriétés  médicinales.  C'est  probablement  à  cause 
de  la  vertu  caustique  du  suc  laiteux  que  contient  cette 
Di^conte  ,  que  les  insulaires  l'emploient  avec  avantage 
extérieurement  contre  la  morsure  des  serpens  et  autres 
bètes  venimeuses.  Ce  caustique  parait  neutraliser  le 
poison  par  sa  violence.  Des  guérisseulrs  ignorans  ont 
l'audace  d'employer  intérieurement  c^  Arum  contre  les 
œdématies,  l'anasarque,  et  autres  infiltrations  du  tissu 
cellulaire*,  mais  je  conseille  d'en  proscrire  l'usage,  comme  , 

pouvant  avoir  des  résultats  funestes. 

f 

Mode  b'administiiitioiv.  On  emploie  le  suc  exprimé 
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des  racines  dont  on  imbibe  des  plumaceaux;  on,  si  Ton 
ne  peut  s'en  procurer  une  as&éz  grande  quantité  ,  on  a 
recours  à  une  dédoction  concentrée  des  racines  et  de 
la  tige. 


XXPLIGAlriOir  DE  LA   PLAVCHB'  deux  ÇWiT  TRESTE-UVE* 

Le  dessin  est  réduit  au  quart  de  sa  grandeur. 
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PACHIRIER  A  CINQ  FEUILLES.  . 

{^Alexitère  externe.) 


>TNONTMiB.  PacKirïa  Garolmaea.  — Carolinèa  princeps.  Liom. 
Monadelphie  l^oljandrie.  — ^  Juss.  famille  des  Blalvacées. 
PacLira  aquatica.  Aubl.  —  Pacbira  foliîs  sub^uînatis  ;  fo- 
.liolîs  oyato-Jaoïceolatis.  Swarte  prod.  p.  loi  (sub  Caroli- 
nèa.) Caroliaea  prineeps?  Linn.  fol.  sDppl.  p.  5i,  etc.  3i4**^ 
—  Paclm*a.  Juss.  gen.  planta  p.  279.  Lam.  illustr.  t;  589* 


Càhàctères  génériques.  Calice  si|pple^  tubalé ,  tron- 
qué \  cinq  pétales  enàiformes ,  très-longs  ^  de^  étamines 
très- nombreuses,  moni^delplies  à  leur  bdse;  un  style*, 
cinàL  stigmates  ^  une  capsule  ovale ,  sillonnée ,  unilocu- 
laire,  multiTàlve ,  polysperme.  Plantes  à  fleurs  polype- 
talées  ,  de  la  famille  des  Malvacées  ^  à  feuilles  alternes , 
digitéès,  inunies  de  stipules,  et  i  fleurs  axillaires,  dont 
la  grandeur  et  la  besiuté  sont  infiniment  remarquables. 

Caractères  particxtubrs.  Calice  couvert  de  pAnts 
verruqueux. 

Histoire  xiaturelle.  Le  Pachirier  est  un  arbre  du 
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plus  bel  aspect  lorsqu'il  est  chargé  de  ses  fleurs.  Les 
habitans  de^Giyenne  lui  ont  donné  le  nom  de  Cacao 
sauvage.  Les  Gallbîs  en  mangent  les  semences  cuites 
sous  la  braise.  Le^^Pachirier  se  trouve  sur  le  bord  de« 
fleuves^  o^  Téclat  de  ses  vîves  couleurs  et  le  gracîeui 
contrasQ^  des  fleuts  avecla  verdure, appellent  prompte- 
ment  Foeil  avide  de  l'admirateur  des  merveilles  de  li 
nature.  L'or  ejt  là  rose  composent  cette  fleur  ravissante. 
On  trouve  cet  arbre  curieux  dans  les  magnifiques 
serres  du  château  de.  Voisin^  appartenant  à  M.  le  comte 
de  Saiut-I^idicr.  Cette  riche  collection  est  due  aux  soins 
et  au  goAt  exqùi$  dé  M.  ^nlanges  Bodin ,  dont  rétablis- 
sement de  Fromont  excite  Tienthousiasme  des  curieux,  et 
qui  a  su  réunir  à  Voisin ,  par  un  choix  délicat  et  raisonné, 
tout  ce  qui  peut  flatter  la  vue  et  Fodorat. 


Câuâctères  physiques.  Le  Pachirièr  à  cinq  feuilles  est 
un  .arbre  dont  le  tronc  est  très*rameux ,  et  qui  s'élève 
ordinairement  à  qumze  ou  vingt  pieds  de  hauteur ,  sur 
un  à  deux  de  diamètre.  Son  écorce  est  cendrée,  et. son 
bois  mou  et  spongieux.  Ses  rameaux  s*<ëten4ent  en  tous 
sens ,  et  spnt  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  otm- 
posées  de  trois  à  cinq  folioles  ovaIe$,,  lancéolées,  pointues, 
presque  sessiles,  lisses,  vertes,  très-entières  ;  ces  folioles 
sont  de  grandeur  inégale,  et  la  moyenne  a  souvent  sept 
pouces  et  plus  ^  elles  sont  disposées  en  matière  de  digi- 
tations  à  Fextrémité  d^un  pétiole  cmnmun ,  long  de  cinq 
«à  sixpouces,  muni  à  sa  base  de  deux  stipules.  Les  fleurs 
sont  magnifiques ,  longues  de  plus  d'im  pied ,  comme 
tubuleuses  ,  veloutées ,  jaunâtres ,  solitaires ,  et  dispo- 
sées dans  les  aisselles  dçs  feuilles.  Leâ  pédoncules  sont 
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très^ëpais  et  fort  courts.  Les  pëtales  d'or  tombent  de 
bbntie  heure ,  et  laissent  à  découvert  un  gros  faisceau 
d'étamines ,  dout  les  filamens  sont  rougeâtres ,  et  les 
anthères  d^un  beau  pourpre.  Le  fi-uit  ressemble  un 
peu  à  celai  du  Cacaoyer ,  ce  qui  a  d'abord  fait  donner  à 
cet  arbre  le  nomrde  Caccuyyer  sauvage  par  les  habitans 
de  Cayeane*  C'est  une  capsule  ovoïde  , .  velue  y  roù- 
geàtre^  relevée  de  cinq' côtes  arirondies. 


Analyse  chimique.  Les  fleurs  et  les  graines  contien- 
nent du  mucilage  ainsi  que  toutes  les  autres  Malvaciées. 
J'ai  égaré  dans  mes  vpyages  la  note  con^plète  de  son 
analyse. 


Propriétés  médiciitales.  Le  Pachirier  a  une  partie 
des  propriétés  du  Cacao ,  avec  lequel  les  Galibis  le  com- 
parent; et  quoique  possédant  les  vertus  des  Malvacées, 
on  lui  attribue  des  vertus  ak^iières.  Les  habiuns  de 
Cayeune  et  de  la  Guiaàe  font  des  achars  avec  les 
jeunes  fruits,  et  emploient  lai  feuilles  et  les  fleurs  dans 
^  leurs  Calalotts.  Ces  fleurs  tonl  évidemment  émollientes. 
Comment  pouvoir  se  rendre  compte  de  la  vertu  alexitère 
de  cette  plante,  si  ce  n'est  à  cause  des  parties  mucilagi- 
neuses  dont  e^e  jouit  ?  Quoiqu'elle  soit  recommandée 
par  les  praticiens  du  pays,  je  n'ai  jamais  été  dans  le  cas 
d'observer  son  influence  ,  soit  dans  les  empoisonnemens^ 
soit  dans  le  cas  de  morsures  de  bètes  venimeuses. 


Mode  D'ADMoriSTEiTioii.  Les  médicastres  prescrivent 
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à  rintërieur  et  à  rextériear  sa  décocdou  tràs-rapprochéf . 

SXPLICATIOIC  DE  LA  P|.À]f  GHE  DEUX  CEVT  TREffTE-DEinC. 

Cttte  plante  est  ^esaînée  â  moit^  de  sa  gnmcl^ir. 

«*         '    •  *      •        ■ 

!•  Fniit. 

a.  Graine. 


Fllf   DU  TKOISIÈMB  .VOXtME. 
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